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AVIS

Cet ouvrage est rédigé à l'usage des congrégations
de la Mère de Dieu, des communautés religieuses,

pourra commodité des pasteurs et l'édification des
âmes pieuses ou de celles qui veulent sincèrement
le devenir.

Il est divisé en soixante-douze exercices, consacrés
à honorer les années de la vie mortelle de la sainte
Vierge, et distribués avec méthode, pour tous les

dimanches et fêtes de l'année ecclésiastique, comme
on les solennise en Italie.

Chaque exercice est composé d'un texte de l'Ecri-

ture sainte, d'une instruction, d'un trait historique,

d'une pratique en l'honneur de Marie, et d'J|^ prière
tirée des écrits des Pères de l'Eglise. ^' -

En outre, l'AAnuafre contient tout ce qui peut
compléter la dévotion envers la sainte Vierge, et ne
renferme rien qui y soit étranger.

'
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AVANT-PROPOS •

En livrant à Pîmpressîon L'Annuairb„db Marie,

ou LE VÉRITABLE SERVITEUR DE LA SAINTE VlÉRQE,

il est juste que je fasse connaître au publicles mo-

tifs que j'ai eus de le composer, et le but que je me
propose en le publiant ; car, en le voyant paraître,

on va dire d'abord : pourquoi un nouvel ouvrage

sur la dévotion à Ma^e? en manque-t-il, et de fort,

estimés? Non, certainement, il ne manque pas

d'excellents livres su^ tout ce qui est relatif à la

sainte Vierge : il en existe au'contraire un grand

nombre, puisque depuis la naissance du christia-

nisme jusqu'à nosjours, la dévotion à la sainte

Vierge a fait co|p||àmment Pobjôt des travaux des

hommes les plué^ recommandables, auxquels le

Saint-Esprit, qui, d'ailleurs, n'a guère dit de Marie

que ce peu de mots : Maria de qua naJbua est JesuSy

n'a cessé d'inspirer le désir de développer ce que

ces paroles renferment de grand et de glorieux pour

sa divine épouse. Ses inspirations se renouveU©-

ront, n'en doutons pas, jusqu'à la fin du monde,

"«in& qu'en puisse jamais épuiser le &ujet^*i porce

'fi

' il

>|.'I

«-

:.iy„.
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- t<
que, dit l'abb'é FrAncon daiie Bà Bibliothèque:

'' des^^ea, \& louange de Marie .esi une source
*' intarissable, et d'autant plùs'abondante qu'on y /
V puise davantage : Latis Mdrissfonsifideficiena qui, -

',' quànto amplius tenditur, tanto amplius implebitur,
'*'' qùanto amplius impletut, tarito' amplius dilatatùr, •

*' De sorte, reprend saint Augustin, que si tous lej^

*' hommes avaient chacun dix langues, toutes ces >

" langues ne leur suflaraienjt pas pour louer Marie
"autant; qu'elle le mérite: " Etfamâ[omnium noS'

trum mertibra vérterèntur in linguas^ eam Mdare suffi-

ceret nullus. v '\ •

Dp là vient que tous.les saints se çoiit merveil-

leusement appliqués à propager la dévotion à }&
sainfe Vierge, et tout ce qu'ils nous-en disentnous ^

prouve combien il est avantageux à- tous les

hommes en général, et à chacun en particulier, de .

coopérer à cette propagation.

Saint Bonaventure afl&rnae que ceux qui pit-^

blient les louanges de Marie^ sont assurés du
paradi$ : Hcnxyrare Mariam est tfiesàurizare vitam

SBternajn; et Richard de Saint-Laurent- ajoute que
'* Marfane mahquerarpas d'honorer dans le ciel

" ceùi qui l'auront honorée sur la terre :
" Bbndri-

ficàinm Sein hoc sœcii^, honàrificabit in futuro ; et

Mari^ èllorniême n'a-t-elle pas promis à ceux qui

là fei|oht aimer dans ce monde de les rendre heu- «

reùx dans l'autre ? Qi^elucidai4,7M vitam ssternomp^,

hàbébwU. [Prov. 24.] ' •
,

* f^

r JBéjôuiasez-vous donc, mon âme, s'écrie ici saintv^^

^ Bonaventure dans les transports de son zèle pour
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^'«fl-6brer lesirandeuM.d* Marie; r«joiitti,.vo„é
doAc mou »me, d«s ctte dlyin. Mère, parce

.

_

que de grands taens sont préparée i ceux qui la,

.' iml ' *!?'
'^""ï"'' ^»**' 1*« ««htee Ecritures

^. 1-- ?i ~v
'«"*.»««'. «"Itons'sans.eesse, etdé

.. «r' ^
> n

•'^"«î»»' ««"e glorieuse protectrice,
ffin^qu'elle nous introduise un jour daiis 1*

1 royaume du ciel. » j .
,

«ou» «

dirtas d'un bon prêtre, fflaîsd'ufi simple chrétien

ZT r î'--l«>«'* Vierge? Que nous devenu

Tu *""'»"': l'«"'-e«^ de pouvoir-, Rendre -«â»
culte, en publiant ses grandeurs, en^prîdamant
sa puissance, ei en exaltant sa miséricordel

.^^Getle divine Mère ayant daigné me pénétrer dece bonheur depun ma première jeunesse, dévais-
je.en négliger la pensée dans un âge plus aVancé
et pouvais-îe, sans devAiir coupable et ingrat à- son égard ne pas pr^drejous les moyïns %mi-bles pour la mettje à exécution, lorsque, parnne

été assrf-cié à l'auguste sacerdoce de son divin Klà?Non^ans doute et je neie pouvais m"ême pas

> u V°r"'' ^î^ ^"* ™°° ^^'" ^^ propager le,

no ««if^""'' ''T ""^ ""«y^" d'une proi't onnouveUe dans ses^ éléments, d« moins 'au moyen

ivrZ-r:?-f''"' ^°" ^enre,- par l'ordre

Tjàé^'"^ T^^ matières réunies, et le

I, t^f^^^^f:- *^'«°"* *«!« qw la solid tédu

' '^>°* mr^i l'Identité de j^bj^t ; bar j'ai oom^. k
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V

^

déré la très sainte Vierge sous taus les rapports

pessibles, tarxt en elle-même que vis-à-vis de nous.
Il est yyai de. dire que sous ce point^de vue, la

dévotion à Marie manquait d'un nouvel otivrage.

Je m'en suis convaincu par la' lecture que j'ai

faite d'une infinité de livres sur ce sujet, écrits
"

en langues latine, italienne et française, et des-

quels, semblable â l'abeille des. champs, je n'ai

cueilli que les fleurs, pour en composer- um miel

pur, afin de l'pffrir sana'mélaïïge à mes lecteurs.

Ainsi les naotife de la rédaction et de la publica-

tion de Zr'^wmtaire de Marie sont puisés d'abord
dans le désir que j'ai eu de grossir la bibliothèque

de la saÎHte Vierge d'un ouvrage dont ses rayons
étaient enCore dépourvus, et eiisuite dans le bon-
heur que je voulais me procurer en étendant son
culte, par le moyen d'un livre qui le renfermât de
la manière la plus parfaite, et duquel on pût faire

facilement, et à peu de frais, l'utile acquisition :

voilà mon double but, à l'accomplissement dit-^
quel j'ai consacré, pendant pluô de dix ans, tout

le temps qui n'a pas été employé à l'exercice du
saint ministère.

' VAnnuaire de Marie étant destiné aux congré-

gations érigées en son honneur, aux communau-
tés religieuses, à l'instruction et à l'édification de
toutes les personnes pieuses, ou de celles qui veu-

lent sincèrement le dev«Qir, i\ était dès lors bien

juste d'adopter la forme la plus convenable à cette

fin ; celle des exercices m'a paru propre à l'obte*

lârretiv^i^ préférée.

,/

••*



AVANT-PROPOS 11

Mais, avant de parler des exercices, je dois dire

pourquoi j'en ai choisi soixante-douze.

Ce nçmbre est celui des années que, d'après une
opinion reçue dans l'Eglise, la sainte Vierge a
passées sur la terre, puisqu-'on croit qu'elle avçit

16 ans lors de l'Incarnation du Verbe
; qu'elle en

resta 33 avec son divin Fils, et que depuis la mort
de Jésus-Christ jusqu?à sa glorieuse Assomption,
il s'en écoula 23 encore.

C'est pouf honorer ce nombre d'années, qui cer.

tainement ne doit ^ être sans motif dans lefc

décrets de ï)ieu, qu™'ai intitulé mon ouvrage,
VAnnuaire' de\^arie, avec l'espoir-de me rendre
agréable \ Dieu et à sa sainte Mère, en décernant
un honneur spécial à chacune des années que cette

Vierge incomparable a passées sur la terre, et dont
tous les ^nstants furent remplis par les plus admi- s

râbles. vertus.
'

,• .«"^
'

#'i^i|jouté à ce litre de L-Annuaire de -Marie.

ce)ui de Véritable Serviteur de la saintie Vierge^ parce
que quicohcjue pratiquera tout ce que cet ouvrage
offre à la dévotion envers cette divine Mère, de-

viendra bientôt son véritable serviteur, en l'hono-

rant du culte le plus parfait, sous quelque rap-

port qu'on veuille l'envisager.

Les soixante-douze exercices sont distribués

avec ordre et méthode, pour chaque dimanche et

fête de l'année, comme on les solennise en Italie,

où je me trouvai lors de la révision de mon An-
duaire^ et où notre sainte religion brille de tout

son écl8t,~BxiTttratTk Rome, où ses obseivauces BOifT

puissammebt encouragées par les illustres exem-
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13 AYAMT-PBOPOB

pies de haute piété quVn donne chaque jonr }e

grand et saint pontife qui occupe avec tant de di-

gnité la chaire du Prince des Apôtres, et qui, par

l'ensemble de toutes les vertus si éminemment
réunies dans sa personne auguste et sacrée, comme
par la sagesse de son gouvernement, rehausse la

gloire du Saint-Siège et fait le bonheur et la con-

sçlation de l'Eglise de Jésus-Christ.

Chacun des soixante-douze exercices est com-
posé d'un texte de l'Ecriture sainte, d'une instruc-

tion, d'un exemple, ou trait historique, d'une pra-

tique et d^une prière.

Toutes les convenances exigeaient que dans un
ouvrage exclusivement consacré à la' dévotion à

Marie, chaque exercice commençât par des paro-

les tirées des livres saints, et qui lui fussent appli-

cables, puisqu'on y voit presque à chaque page
des traits qui la représentent. Sous quelque rap-

port, ce texte est relatifà l'instruction qui le suit
;

il en exprime la substance, il en renferme le fond.

Les soixante-douze instructions que contient

L^Annuaire de Marie sont toutes différentes les

unes des autres; elles sont abondamment fournies

des paroles d'e l'Ecriture sainte, et de tous les pas-

sages des Pères de l'Eglise analogues jI la vérité

tfaîfée; je les ai développés par des explications

tirées des meilleurs çuteurs, en les accompagnant
des réflexions les plus propres à rendre la pratique

de chacune des instructions, glorieuse à Dieu,

honorable à Marie, et fructueuse aux fidèles.

r^ traîlaut^n^^fénéTaf^dB^ tout ce qW
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concerne la dévotion à Marie, a dû nécessairement
détailler la vie de la sainte Vierge : c'est dans cette
vue que j'îai consacré à ce développement merveil-
leux les douze premières instructions, en commen
çant par l'Immaculée Conceptioh, et en finissant
par la glorieuse Assomption de la Mère de Dieu.
Dans les soixante instructions suivantes, j'ai

établi les règles que l'on doit observer dans l'exer-
cice du culte de Marie

;
j'ai tracé les caractèfeLde

sa véritable dévotion
;

j'ai cherché à exprimer les
divers sentiments dont nous devons être animés
envers elle,lorsque nous lui rendons nos hommages.
J'ai détaillé ses privilèges et ses prérogatives

j j'ai

décrit la sublimité de son rang et l'immensité de sa
gloire et de sa grandeur dans le ciel. J'ai fait
connaître, autant qu'il a été en moi, combien sa
protection est puissante,sa miséricorde sans bornes,
son secours prompt, sa médiation efficace, sa clé-
mence, sa compassion et sa charité étendues.

J'ai traité ensuite les diverses dévotions approu
vées par l'Eglise en l'honneur de la sainte Vierge,
comme celles du Scapulaire, du Rosaire, du saint
Cœur de Marie, etc., afin de nourrir la piété des
fidèles, et de ranimer par tous les moyens leur
confiance en cette bonne Mère.
J'^ placé un exercice spécial à chacune des fêtes

de Marie, et les cinq articles qui le composent sont
adaptés à l'objet de la fête du jour.
Chaque instruction est suivie d'un exemple ou

trait historique
: il y en a donc soixante-douw

,^différeatg» puisée aux meillwfeg «ouroes, et raltttijft
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à tous les étals, à toutes les conditions, à toutes les
situations où l'homme peut se trouver sur la terre.
Les exemples sont le résultat de l'instruction qui

les précède, et ils attestent hautement que tout ce
que l'on publie du pouvoir, de la bonté et de E
miséricorde de la sainte Vierge, se vérifie par des
faits dans toutes les circonstances où Ton a recours
à elle avec confiance. -'

Les pratiques en l'honneur de Marie, que j'ai
placées après les exemples, sont toutes nées de
l'amour qu'elle inspire, et elles servent merveilleu-
sement à l'entretenir

; elles ont toutes été observées
par des saints ou des serviteurs de Marie, dont j'ai

cité les
j
noms. Un petit livre italien, intitulé,

U Omredi Maria, m'en a fourni un grand nombre!
J'ai puisé les autres dans la vie des saints, ou dans
les livres de piété les plus estimés.

Enfin chaque exercice est terminé par une prière
tirée des écrits des Pères de l'Eglise, ptï composée
par quelque saint ou grand dévot avarie, à qui
elles sont toutes adressées ; et en établissant en son
honneur un culte de louanges, elles prouvent que
depuis la naissance du christianisme jusqu'à nos
jours, ce même culte forme une chaîne dont le
premier anneau se rattache au trône de Marie dans
le ciel, et le dernier se trouve dans la main de
quiconque l'invoque avec confiance et amour sur
ta terre.

Voilà le plan que j'ai suivi dans UAnnuaire de
Marie^ et les matériaux dont il se compose. Dans
le développement que j^en ai fait, et que j'ai o^^

%
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essentiel ppur donner une idée générale de q. livre
jai indiqué le motif de mon travail etlebutdesà
publication: comme l'un et l'autre sont puisés
'ians les sentiments d'un ardent désir de 'répandre
-le plusenplusle culte de la sainte Vierge, dont la
pratique eJldglorieuse à Dieu et si utUe au pro"
chain,

j espèrS^vec confiance que pour ces deux

fZlr T""^ ^^""t
™°" ""^'^e^' <ï«« Marie

1
agréera et que le public l'accueillera avec inté-

rêt; c est la seule récompense que j'aie ambitionnée
en le composant, et que je poursuive de tous me»vœux en le publiant. '

.

r
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J. M.J.

A MARIE IMMACULÉE

OMarÎp.îa meilleure et la plus tendre des mères, permettez
au plus petit de tous vos enfants de venir, dans ce beau
jour si cher au ciel et à la terre, déposer à vos pieds l'hom-
mage de son amour et de sa reconnaipsance filiale. Dai-
gnez, ô ma Reine,iô ma Mère, recevoir avec indulgence cet
ouvrage où j'ai recueilli quelques traits épars de votre
miséricorde inépuisable

; faites, je vous en conjure, que
tous ceux qui liront ces pages conçoivent de votre amour
et de Votrp bonté une idée que rien ne puisse plus altérer au
fond de leur cœur; faites, ô Mère, que je m'en souvienne
moi-même dans les moments de peine et de découragempnt,
mais surtout à mon heure dernière, afin qu'il me soit
donné, comme à tant de vos fidèles enfants, de m'endormir
dans la paix du Seigneur, les yeux fixés sur votre douce
fmage, en murmurant une dernière fois votre nom béni:
Janua corft, ora pro nobis.

7ï^ .

Solitude de Notre-Dame de Mont-Bel, en la fête de l'Immar
culée Cooceptioii de U très sainte Vierge, ^«^7.

r^

•-?

^^^..
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INTRODUCTION

I

C'bst par b ti]^ sainte Vierge Mane
que Ijésus-Christ est venu au mondes
c'est \ nnss! par elle qu'il doit régner.

N

Le siècle de Marie /-^" Dieu veut que sa sainte Mère
soit à présent plus connue, plus aimée que jamais
elle ne l'a été... C'est par Marie que le salut du
monde a commencé, et c'est par Marie qu'il doit
être consommé. Marie n'a preçque point paru
dans le premier avènement de Jésus-Christ, afin
que les hommes, encore peu instruits et éclairés
sur la personne de son Fils, ne s'éloignassent pas
de lui, en s'attachant trop fortement et trop gros-
sièrement à elle; ce qui serait infailliblement ar-
rivé, si elle avait été connue, à cause des charmes
admirables que le Très-Haut avait mis en son ex
térieur...

" Mais, dans le second avènement de Jésus-Christ,
Marie doit Ôtre connue et révélée par le Saint-
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" Esprit, afin de faire par elle connaître, aimer et
" servir Jésus-Christ...

" Il faut donc que Marie', soit plus connue que
" jamais, à la plus grande connaissance et g^loire de
" la très sainte Trinité. Marie doit 'éclater plus que
" jamais en miséricorde, en force et en grâce dans*
" ces derniers temps ; en miséricorde, pour ramener
" et recevoir amoureusement les pauvres pécheurs
*' et dévoyés qui se cdhvertiront et reviendront à
" l'Eglise catholique ; en force, contre les ennepiis

de Dieu, les idolâ^^tres, les schismatiques, maho-
" métans, Juifs et impies endurcis, qui se^ révolte-

ront terriblement pour séduire et faire tomber,
par promesses et menaces, tous ceux qui leur sont

contraires ; et enfin elle doit éclater en grâce,

pour, animer et soutenir les vaillants soldats et

fidèles serviteurs de Jésus-Christ, qui .combattront
" pour ses intérêts." (i)

J

Tout nous .porte à croire avec les grands serviteurs

de Dieu, avec nos plus illustres pontifes, que nous
sommes arrivés enfin à cette époque, heureuse entre

toutes, qui verra le triomphe de Marie, annoncé dans
les paroles prophétiques du vénérable Grignon de
Montfort. (2)

((

«

((

((

((

((

(i) Extrait du Traité dt la vraie dévotion à la tainte Viergt, approuvé

par Mgr l'évêque de Luçon. ^

On sait que cet opuscule du vénérable Grignon a été examiné sérieu-

sement à Rome, ii. l'occasion de sa béa.tification, dont on t'occupe en ce

moment. (Voy. les Analtcta.)

(3) Voici comment un journal religieux, publié à Paris, apprécie ce mou-

vement extraordinaire qui pousse toutes les nations vers Marie.

" Si vous me demandez encore ce que la société a gagné à la promulgation

du dogme de l' Immaculée Conception.. . nous vous répondrons que ses bien

faits sont incalculables.. . Que d'hoijnmes, en effet, hostiles à la religion ou

dangereux pour la société, se sont rapprochés, en ces jours, de la lumière de

la £6i I Que de prières se sont élevées vers le ciel I que de pieux monuments

.;| %\ ^ ont i**- consacrés à .Marie Immaculée! que d'éloquentes paroles ont coulé-^
''

dans les â mes comme un fleuve de paix, et se sont fait entendre sous les

voûtes sacrées de nos plus petites églises ! et que de retours merveilleux ne se
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serviteurs

rgt, approuvé

récie ce mou»

reilleux ne m

/' Non seulement cette dévotion est î^;..ment le mieux compris du TeunTdlJt? ^'^^'''

tique a été tellement grand surVJs ,« J. T??''"' «•^"k'»"- et artis-

maculée Conception, qu'un de n^sa^^ s
?" ""'''' ' ''°'="^'°" ^«^ ''»">-

profonde que p^ar sa ^fété nous dLT ' ^',
'""' '"''"«"^ P^"" ^'"^ ^-'«"cc

A... Ne faut-n pas r/onnare'at'X^r^^^^^^^^ '^^ 7'-"- -
sion prophétique, a réellement r.m Tvl ^ *^°^""'' "'^" '"exprès-

(Aggéc. ,.)
• '^'*^'' '' '»'"'«'«. '' '«*'^''*-' ^;««« ^.^^„,

^^':l;:;^!:s7:^^ ÏTJ^JÎ
'-- ^ ••-'- ^^^^« .es nations

darfs le fond des bois et d« vaToL t '""' '" '^""^^ ^« "lontognes.

dessa„ctuaires.desmoLren t;- év^rs'T'T^^parlons, des milliers de mains et dans n^iT t *
°"''' ^"^ "•°'"*="» ""'«»'"»

Pcntà peindre ses images Tou mUe Wm '", ""'^"^ ^" --^^e. s'oC<^«-

cJ'innombrablcs pierres qui do^ve^t dJ ? "' * ""'P'"' * ^*'^'"

nouveaux sanctuaires, 'et d" cl â oue'
'"""'""' '" '^"^'^«^^ ^« -»

arUstiques le sol catholique ne va-tirpas 2 "'""'""' """ '"*^"" '''^''"^^'

nous point réellement v'ir se renouveler1!^"" T '''''''''
'"

'
^'^'--

Ange. des Erwin, des Bellinî?
«'•«O'^des Raphaël, des Michel-

" Et maintenant, qu'on calrnl.- «,: i*^
vendu, tout ce qui ^«t produi "In n

'''"''.'°"' " 'ï"' ''^' ^»''"«ï"^ «t
»ous les beaux-arts, « onTerr^ ou" Lus"'

" '"'""' " ''"'"^^^'"^^ « ^--
de neuf cents milli^s 1« ^«'^07^.;' "°'^'" '" •^^'''"-^ * P'-
le» beaux-aru. ce que la claLè t.v "1 ""' '" Europe. ,Voil4 ce que •

dogme... Co„cIuord:„^^e,e::;tlir'
''^"^

'^ P-mu.gation d 'ce
tance, remué l'human ité en'lll't!:^^^::!!^"^"» ^" c^tté cirions.

^^m^propMffe divine dcM^!;^ *»'*x^^'W..de se méprendre su.
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âmes î elle est la confiance de nos braves^ qui en

portent le symbole . béni, placé sous leur armure,

quand ils marchent aux plus redoutables exploits ;

elle est la gloire de nos cités, et tout récemment, et

coût près de nous,>ieux grandes villes ont été comme
soulevées par le saint nom de Marie au-dessus

des affaires de* ce monde, et se sont revêtues de res-

olendissante^ parures pour fêter son souvenir : enfin,

elle est la vicr le charme, l'espérance de l'Eglise

entière, et c'est pour cela que naguère aussi tant de

pasteurs sont venus de si loin se réunir autour du

Pasteur suprême, afin d'entendre proclamer 'de sa

bouche infaillible, le doux et immaculé privilège que

la foi des peuples reconnaissait déjà depuis longtemps,

à la créature choisie pour l'honneur incomparable de

la maternité divine. ....
" Ne semble-t-il pas que, dans cette disposition

unanime qui se fait sentir à tous les rangs de la

hiérarchie catholique, depuis l'enfant de nos écoles

jusqu'au premier .des pontifes, dans ce penchant si

mtime qui nous fait tous recourir à Marie, il y a

comme un instinct de conservation spirituelle, témoi-

gnant à la fois de la grandeur du danger qui menace,

et de la toute-puissance de celle qu'on invoque?
" Ne semble-t-il pas que toutes les âmes chré-

tiennes se disent : Oui, les ftations frémissent et les

puissances ourdissent leurs complots, mais Marie

est.pliis forte que tous les peuples, car elle est la

Tour de David, revêtue de rhille boucliers, et ren-

dant invincibles ^'ceux qui combattent derrière elle,

Oui, les sources de la vie surnaturell'è s'épuisent et

se <lessèchent partout, toutes les intelligences soiU

courbées vers la terre; tousJes cœurs Sopt flétri^ et

souffrants ; mais Marie est la fontaine scellée, tou-

jours pure et toujours intarissable: quiconque y ,

puise a trouvé la vie et le salut. Oui, bien des âmes

"5e" perdent ati fflilku de tant^ d'agitationslifet d^^
craintes, de tant de besoins et de souffrances qui

V.
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travaillent) l'humanité
; mais la satisfaction devient

plus facile par Marie, car elle est la trésorière du
ciel

; et en retour du culte qu'on lui rend, elle donne
toutes les,gràtçs de la vie^^ternelle." •

,
^.^^^..P^'*^!^*' .toticèaiîtes de l'illustre défenseur

de 1 Eglise, nou»^ joindrons -des/réflexions,.bien con-
,.solantes empruntées à l'un délios plus honorables
écrivains: *

.
-

^
"Notre siècl£ â bien des préteîitions, et il s'est

'

attribué^ divers noms: il s'est cru tour à^ tour, ouen memè'temps, le siède des lumières et du pro{rt4s
Je siècle de la vapeur et d,es chemins de fer, de la
chimie et des rjiathématiques, le siècfe de la discus-

l^nL . "^'J!-
^•^'''^' ^^^" "^*"' ï«^^^' '\^ sous

lequel le-^ignera la postérité, ne sera-t-iNpas le
siècle de la sainte Vierge?' J'en accepterais volon-

*

^lersl augure, et si mv nom de Marie devait dominer
'

en effet, au dix-neuvième siècle, toute gloire et toufe
"

force, je trouverais là une raison invincible >esDé-
rerune grande effusion de grâce surJa terre, et le
prog;rès triomphant de la paix, de la li^iséricorde etde la justice parmi les hommes. Les symptômes

n''''^, ffi^^i^''^''"^^';''
'^ ^'' ^'^^> ^' P«"^ '^^ admirer,

1
sugit d ouvrir les yeux, la miséricorde ne se

lasse pas de donner et de multmlier de nouveaux
gages de salait. Les journaux-^ tt^ peuvent suffire à
laconter ces triomphes continuels deUa Mère dé

"

.4)ieu, qui, après avoir ému une fois toute la France

Z/^Tf^""^' ''^^^"'v ^""é^' ^^ec une pompe
-^xtraordinafre, et convoquent tour à tour dans nos ^

diverses villes la foule émerveillée des dévots \Mane. Tout ce qui touche au culteMe la sainte
Vierge transporte etUttire les populat^ions, et agit

inLf' Kf'""^'.' ^\ ""^ '«"»Ps-ci' avec une. puissance
incroyable: les fêtes se multiplient, les congre-
gâtions sont nombreuses, les oratoires et les moiiu-

^rwnannïKnL ^ ^ — ^^^ -7 ---^ ^>.* vi, , ivii any icua^, sont-
lenouveTès et réparés, les nouveaux abondent;

"^Sx

'\
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p&rtout l'esprit de dévotion et d'amour se propage.
Il ne se. contente pas d'élever des murailles, et. dbps

statues, il reprend les anciennes "dévierons,:, til"

accepte les nouvelles, il admire et il aimé, leiirs

merveilles. Il s'fn nourrit, il s'y complaît, il y
trouve une douceur extrême. Les évêques entrent

dans ce singulier et aimable mouvement de la piété

du dix-neuvième siècle: ils relèvent l'éclat • de ces
pompes; ils nous enseignent, par leur exemple, à
respecter ces traditions, ces faits merveilleux de la

miséricorde divine et d,e la bonté de Marie, qye,

pères aimaient à raconter, que la foi ne nOus§Dt{,

pas de croire, mais où le cœur trouve une si gr
délectation: ils accourent pour honorer la Mère <ie

Dieu dans tous les endroits où sa puissance est

intervenue miraculeusement, dit-on : au pied des
dunes 4e Boulogne, où la mer apportait cette image
que tant de générations "ont vénérée, et qui vient
d'être relevée a,vec tant d'éclat; au milieu de nos
plaines de Picardie-, où la cause de tojiite joie est si

bien tionorée soi^|iiiét aimable vocable de Notre-
))aji»e de Liesse, "que lui^ donnèrent les trois che-
valiers de la Croisacîe, miraculeusement transportés

;?y,ec leurs précieux trésors de la terre d'Egypte aux .

environs du château de Marie. Les inventions dont
)«s esprits forts de notre temps s'enorgueillissent le

plus, où ils j^dmiren't uniquement la puissance de
l'homnie, sans songera celle de Dieuv^, aidën^ elles-

na(|i]\vs à ce niouvement extraordinaire/ de la piété
au dix-neuvième siècle: et qui eûy^L^l y a, seule-

inent dix ans, que^s chemins d^^|MiÉ%la vajdjiW
contribueraient 4 renouveler eya^Sj^popper^cn
i'^rance l'esprit des pèlerinage?» r^Que voyons-nous
cependant aujourd'hui, et quel ré ye il singulier dé
cette dévotion la plus humble^^eT qui était naguère iî"

i
^ la

^
plus .dédaignée ! Que les banquiers, les

s, Iç^, ingénieurs allongent et multiplient

'esprit,,jdeL ,̂djévot iim^ '

y, piécipitfi»^,fttJL

,f*

m
'4,-r

'^,.

^3à,„,

'- i.
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les

ê

court avec tyresse^rhonorer' Marie dans tous jcs
lieux qu'elle a illustrés. Du nord au midi, la France,
est rapidement sillonnée par les pèlerins, et de
toutes parts les lieux de pèjéfina^es sortent de la
tristesse que, leur avait imposée l'esprit de la révo-
lution et de la philosophie. Ces lieux abondent dan^
notre patrie, et ceux consacrés à Marie sont surtout

^

'lombreux. Il semble que la sainte Vierge ait pris
'

plaisir, à. chaque époque, de se choisir un sanctuaire
privilégié,, dé le marquer d'un signe particulier _et
d'y répandre Pabondai^ce de ses grâces.

,

"Depuis cet antique autel de Chartres, élevé par
les druides à la Vierge qui ,.devait enfanter, et
auquel on s'appliqi/e en ce mofnent à rendre tout ^

son lustre, jusqu'à ce nouveau et déjà si 'célèbre
sanctuaire q\je la main des évêques de Greiioble,
encouragés par le Souverain Pontife, élève, sur une
des marches du' Dauphiné, la liste serait longue de
tous les lièiïx que Marie a protégés en France et
illustrés de ses plus précieux souvenirs. Pour être
longue aussif l'histoire n'en serait pas moins inté-

-

ressante, -'

,

" Et voilà-bien. Dieu merci, dit un éloquent enfant
de Marie, l'aspiration universelle de notre époque.
Nôtre France surtout, avec ^oiî souverain qui fait
de la bannière de Marie le pavillon protecteur de
ses vaisseaux, et des canons de la victoire des

'

statues de bronze pour Notre-Dame ; la France, avec
ses maréchaux décorés" de la rfédaille miraculease,'
avec ses soldats qui voi^tfaireà Rome les beaux et
glorieux pèlerinages, de Tèur gouvernement, et qui
en reviennent avec des chapelets bénits pour leurs

'

mères et leurs sœurs ; la France, oui, ô Mère,
votre France est p||is que jamais à vos pieds (i)!

(i) On ne saurait se faire ut^e juste idée des sentiments religieux de l'armée
française. Voici en quels termes le P. de Damas rapporte la mort du lieu-
te^nt-colonel*^ "Il voulut recevoir les derniers sacremi-nts de l' EgliJ, (

et loraquc sonlEne'Jïït revêtue de toute» les splendeurs de la parfaite inno
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Nous n'avons pas sur notre soj un rocher culminant
,qui ne soit déjà votre piédestal; nous n'avjons pas
une perspective où vous ne soyez intronisée pour
appeler à vous nos espérances et tios vœux !

"
-.^

On a dit : le siècle de Périclès, parce que ce person-*
nage illustra Athènes de son éloquence et de sa
haute politique; on dit: le siècle d'Auguste, parce
que ce Césai: personnifia un instant le'génje du
peuple roi ; dn dit : le siècle de Louis XIV, parce que
çè monarque porta notre France à son épogée de
grandeur, et à ce niveau où elle est encore, pour
jeter de son éclat sur tous, les coins du monde,
comme un soleil au centre d'une constellation

;

mais ces siècles doivent-ils aux hé'ros dont ils

portent le nom ce que le nette doit à jMarie ?

cencc, il demanda qu'on réunit auffifr de lui un certain nombre d'officier»

supérieun, mi amis ; H leur dit, arec une émotion plein<! de'digiiité :
" Chers

ami*Je neurs, o'«st-A-dire, quî je retourne dans le »ein de Dieu, qui m'a
donné l'exiaience. Je n'ai pas de re^u... m» femme est chrétienne, et

Dieu lui donnera la r^lgnation, en attendant le jour de notre réunion dans
l'étemlté.*' Ensuite le colonel se tut. Un peu après, il demanda & rester seul

pendant deux heureé pour s'entretenir avec Dieu. Au bout de ce temps, il

mourut."

Dans une autre lettre, Iç mine Père nous dit> "De nobles exemples
donnés avec simplicité, et ^es actions faites sans emphase, ont dû réjouir

Dieu bien plus que l'éclat d'une cérémonie de commande. Ainsi, chaque
dimanche, cet hiver, vous •uriet vu,. sur 1rs neuf heures, le générai <;n chef

Canrobert, eh grand uniforme, traverser la néTge et se baisser pour entrer

dans la cahute o(k l'aumônier supérietir avatt été obligé de dresser un autel, à
côté de aon lit. A sa suite, un brillant état- major, les aides de camp et plu-

sieurs autres officiers, se pressaient dans la cabane pour, participer aux sainth

mystères. Le Dieu de Bethléem devait, ce me semble, préférer cette marque
de dévotion & beaucoup d'autres. " (Lettrt du P. d« Dammt, ammânùr à
fmnnégJ'Orfmt, m dat« du as mmi 1855.

j

Pour éviter de trop longues clutions, donnons un extrait d'une IcUre du
valeuïeuK maréchal bosquet, qui résume admirablement les sentiment^ de
l'armée française ;

" Le souvenir de votre cœur d'or, écrit-il A un de ses amis
de l'Ile Bourbon, et votre pieuse pensée d'rfssocier mon nom au vôtre dans les

prièm de votre sainte mère, nie reviennent souvent pour me réconcilier avec
,aur lin

Mt bien proche ; que la voioSté de Dieu soit fiUte I

" Pour mol, après avoir baisé U croix d« mou épé«,j'attcmUs avec coniai
«Ij* suis prit."

L
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de Dieu fait de nosfours > 9^- f '^r'"'-
"^^^"î"^^ ^« ^^^^

sa sphère toutes ?es in/tfn^t L'^'^^^"
domine dans

si 1p< Ava'" ;
^"?^^"^^o"s humaines et socialesy les événements ou ntéressonf is,..«,^ * r. f '

âmes suroassent ,^or
' "^V^^^scnt 1 immortahte des

'lewj^t cette .n»menclature^drtitr«d vers rtu>n„l^"donne en invôrihanf c»- „ a aivers quon lui

l>rante de ses^Kl .^"f'-^g", cette chaîne vi-

«diaque mystiaro, ,ff ''^^ "'^'" '*°»« <1"« '«

breuscs de son culte danf rère d^
'«''' P'"'^"°°'?-

triomphede Marie wm^a!
'^'*.<'" Sauveur. Arc de

deux bases «7^^1,1 •
'" "lamtenant assis sur vos

mortel^ g'.ndeuriV^"'''"
""«ulaires de votre im-

privilège le Mérë de Drrj'"p"
•*'"" "^'^ »"^ »<>"

d'immfculée concept on^«'e~l"r°"*'"'''*»^
sa gloire rKfTi,\:^ o 1, \ • °"^ achevant ainsi à

arc^n'ci 5e' 'alaixctië/H"'""' ""^^ '"= ^*"'*'>le

/'
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II

Manifestations admirables en fhonneur de Marie -Le zèle pour la gloire de l'auguste « ère de Dieurayonne ardent et généreux du cœur de ses enfants

nif .f
""^ ''""P ^'""'^ ^^P'^^ «"^ ^^s dernières ait

^tn '^!i''T*'^
•"'''''. "i"^ l'élan qu'il y a eu, à l'occa-

centinn ^t¥".''^°"
^^g"^^^^^"^ ^e l'Immaculée Co^-

wiî' u
* ^oujours en augmentant ( i ).

£.t d abotd nous avons eu toute une série de vic-
toires remportées sous les auspices de Marie, à ins-

'f^A i\r''^
fastes militaires. C'est le jour de la

Si 1 1* Visitation que nos soldats, ces fils des Croi-sés sont entrés dans Rome pour en chasser les iX^es qm avaient envahi la Ville Sainte, et pour y J|bhr, avec 'épée de Charlemagne, notri biaffi
r^^.^e'rr "^^'^^ '^ te4)ête, avait eu%^
enâatalK

^"'"^*^"'^^'/^'''^ '^^^^ ^«^ armée rangée

D'autres bienfaits signalés sont .venus s'ajouteraceux que nous devions à son patronage. U jour de

tere^sTr
' v

^'"'
't

'^"^^ ^' Sébasfopol, citte for

nnnf% fchismc
;

la veille de son Annonciationnous af)portait la paix. Dés lors,la piété dés fidèles

r/dir^''/^'^^^
«^'nt>ie s'ê'tre Lnit^stée ate,

plus d élan
; de toutes parts on s'est empressé de luidécerner des fôtes, d'inaugurer ou de couronner semiages

;
une vie nouvelle a circulé partout : c'est le

^urr?l''M'"''"°°'P'' P*/ ^"'^^^ S"i ^epr«°d son

d^ll^^re i^^^reT"^^
^" ^^P"^*'"'^^ ^"* P^^^«

.t»îï''H.^l'T^ '^P'"*^ "1"^ "°"^ commençons, Lilleathi^d abord nos regards. Lille a reproduit une de

u «1 .^^r» • ^^ "'"'y^" ^«^^ ««"' semblait avoir eu
Je secret. Depuis le premier magistrat jusqu'à l'hum*

.

^"tR '^"* ^ *^** centiiUtuct à V«ri«. dgpuj, U défini,!... .

"
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<:ours de tant d'artistes hlhiu" i^
'"^."'' "^^ ^u con-

basilique qui égZlT^^^'^^'X.T''
!' ^^^^^ ^'''"^

pères nous ont léguées Ll? »» ^- ^ '^^ '^= 1"'^ "«s
plusieurs siècles pour a«h^er hn ' '''"'/«"^it alor.
qu'on se transmeftait de /énl, «""^ «"'reprise.
so.n d'achever une cathédfale ni °'l

'" génération le
lants de Lille verront "avan n?

heureux.Jes habi-
bnllant, le sanctuaire de lelT.'.rl"^''' '^''."'P'" ^'
Celle que, dans leur naïf Lf °"f^ ^""^"e, de
M/,;Dam, de la TrdUc(lf^^' '*' °'" """""^^

Marfe^Autii'd'r/unc;'';?'
'V''"^<^"

'•*'« ^e
pèlerins s'y étaient donné "'J'"' * '°'""'^ """«

.
former un icortègeimraeSse II ™''"°i'^-, ^^ ^^"»'ent
lectrice. Avant de "eTevoIr ll?^*''

^^ \^y^^r^<t pro-
être décernée, la saime effirie é?=T°"' ^"' "'1^'' '"'

Phe à travers les flots de la multit fn!
^"*' "" '"°»-

jonchées de verdure ,„ '^^'?'""""de
; les rues étaient

de guirlandes, de 'd'rapeH:^' il
^é'"

f
.'""«''"mes,

l'Iait à un vaste temnle nrt i.
' l

''^ ?"''e'e ressem-
raient un .nstan^ de^^t ^^ 'emeTd;:'*'^"^

"^ <^^-

<:oinmcncer aussitôt. Grande « n^hi ?"" »'°'"' '«
milieu de laquelle on vovaif J.^^'' "^^^énionie, au
".aire de la ville offnr ITà^rT^ '""' ^"'°"°". 'e

comme un hommane de r-i ^ •
^"a'anic livres,

'l'expiation tout ensemble nour w "'^"" ^' "" ''«'"^

u.alhcureux. I,e soir tous l^^^rs
"""" '^'"" 'emps

'.""'ières, et ie mon 'r°"l ,?_ l^'""^ «tincelaient do

6 "uc solennité, une autre fête

;

^
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Pr
moins splendide, mais non moins touchante, a/ail
lieu dans cette partie des Alpes qui sépare la France
du Piémont. Le 2^ mai, sept évêques et quarante
mille fidéles^Asrrrstaient au couronnement de Notre-
Dame du Laus. Unliche diadème, imc croix d'un
travail exquis, un vase de bronze destiné à supporter
la lampe qui brûle jour et nuit dans le sanctuaire, et

dont l'huile opérait des miracles, tels furent les pré-
sents offerts à la sainte Madone. Pendant plusieurs
jours, les vallées profondes retentirent de chants
d'allégresse, et redirent les louanges de la 'Vierge qui,

l)auvre quand elle était sur la terre, afTeciionne de
jyréférence les pauvres et les petits.

Notre-Dame de Verdelaisy près Bordeaux, a reçu
un semblable hommage. La statue qu'on vénère en
ce lieu a traversé déjà bien des siècles. Contempo-
raine* de Philippe-Auguste, elle a vu l'Angleterre et la

France se disputer la Guyenne à main armée, perf-

dant deux cents ans. Elle a été jetée dans les flam-
mes et frappée à coups de hache par les huguenots

;

les marques de leur sacrilège fureur sont encore visi-

bles, et la sainte image les consenve comme des cica-

trices glorieuses. La révolution de 1793 l'oublia. Or,
le 2 juillet 1856, huit évêques la revêtaient d'un man-
teau de pourpre et d'or, et posaient ensemble sur sa
lête une couronne de pierreries. La présence de cin-

quante mille pèlerins attestait l'empressement des po-
pulations,'^ieu relises de concourir à augmenter ainsi

la splendeur du sanctuaire privilégié.

Puis est venu le tour de pèlerinages moins c^jjè-

bres : partout la piété réalise des choses admirables.
Ici on relève de ses ruines une §ntique chapelie de la

Vierge ; là, on reprend le chemin de quelques-uns de
ses oratoires abandonnés. A Rennes, on inaugure sa

çtatue sur l'une des tours de la cathédrale ; à Saint-

Paul-Trois-Châteaux, dans la Drôme, on lui confie,

comme au moyen âge, la garde d'ime des portes de
la Cite ]~l"fiaitteTit, dans la Flandre, on là replace"
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avec honneur au faîte de l'hôtel de ville, d'où, pen-dan les jours néfastes de la fin du dix-huitiènie
siècle, des mains sacrilèges l'avaient enlevée

.oit rr^
extrémité de la France, sur les bords du

fe^ r. ^.^f''-^"!' "*" P^"^'"' P^^^^"^« rassemblent
leurs modiques épargnes pour construire un sanc-
tuaire plus-d%ne de Celle qui est l'Etoile des mersPour eux,/?est M^re-Dame^ArcacAo.. So.7ce
titre, ils

1 invoquent quand l'Océan menace de les
engloutir, et souvent, lorsque le salut paraît impos-
sible, sa main bienfaisante les ramène au port

Marie, espoir des matelots, est aussi le bonheur
des légions chrétiennes.. Que de fois, depuis letemps des croisades jusqu'à nous, elles ont imploré
son aide et ressenti les effets de sa puissante protec
tion! Nos soldats d^ Crimée en ont fait l'épreuve-voua pourquoi les glorieux blessés de cette armée'devant laquelle se sont abaissés les murs de Sébas-
lopol, ont inauguré l'image de la Vierge protectrice
dans l'hôpital militaire de Bourbonne^ L^thre deMfre-Ba^^e cTOrient qu'ils lui ont donné rappelle
toute une longue suite de travaux, de souffrance*s etde combats: la lutte, le dévouement, le triompheCeux qui viendront après eux se souviendront detous ces hauts faits

; mais, en admiram le couragede leurs devanciers, ils apprendront à imiter leur

ch'étiens.^""''
'''"'"'' '"''' ^'"'' ^" •^^^^"^^ ^^^

Dans les Pyrénées, c'est sur les ruines d'une cita-delle que les habitants de la ville de Saint-Béat ontplace la stAttie de Marie. Tout .autour dt."
chateau-fort on retrouve, enfouis dans la terre dèstronçons de ances, des épées à demi rongées pkr larouille, des débris d'armes de toutes sortes dern ersvestiges des combats sanglants qui, jadis, ont protégéos frontières contre les hordes des Sarrasfns Sms r^^r.A * • 1

"WAVica ucs oarrasins. Làoù. pendant si Jongtemps, tout avait lespiré laguerre grâce à l'hTurlusT TTspirliro; dcT bons

}mÊÊÊÊÊ^mk igig^gg^^i^
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villageois, resplendit maintenant l'image de la

Reine de paix.

.
^ Dans les Vosges, c'est au sçmmet d'un roc que la

petite ville de Schirmeck a inauguré la sainte effi-

gie. Des festons de mousse et de lierre pendent
autour de- ce trône agreste sur lequel elle est

élevée ; les montagnes la couronnent, et les bergers,,

en faisant paître leurs troupeaux, viendront s'age-

nouillen devant elle et lui dire un Ave Maria.
Dans le Bugey, dans la Bresse, presque toutes les

paroisses ont eu leurs solennités, qui ont rappelé
quelquefois la splendeur de celles des plus grandes
villes. Partout les processions se sont déroulées, les

. bannières ont flotté au vent, les saints cantiques
se sont fait entendre, de brillantes illuminations se

sont allumées ; et eil se léguant le soin de continuer
cette série de* fêtes, les populations semblaient se
dire l'une à l'autre: "Heureuse la contrée dont
Marie est la protectrice! Heureux qui s'étudie à lui

plaire, qui se met sous sa sauvegarde !

"

, A Seyssel,,un pont jeté sur le Rhône reliait jadis

la France avec la Savoie. Un petit oratoire servait

de limite, au milieu du pont, et comme de gage
d'alliance à deux nations imios. Devant' la statue

de la. sainte Vierge, à qui la modeste chapelle était

dédiée, les mères apportaient leurs enfants hialades,

les "pauvres et les infirmes venaient chercher la

consolation. Le nautonnier, lancé sur le fleuve,

aimait à la saluer en passant, ^t lui recomman-
dait son voyage. Or, depuis bien'^des années déjà,

- l'édifice sacré avait disparu. Un pont suspendu
était substitué à l'ancien, et aucun signe religieux

ne le décorait. Les habitants de Seyssel y ont
replacé l'image de la Patronne des rhariniers.

Grande a été leur joie quand, au milieu des splen-

deurs dont la religion sait entourer ses fêtes, deux
• évftqiïe^ venant de s deux côtés-: du 4eav£7-&£^sûnt^

rencontrés, et, ^ levant ensemble leurs mains vers le
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ciel, ont consacré le monument nouveau : une sorte
,

de frémissement a couru dans les rangs de la miiltiude sur les rives, et la prière s'est échappée detoutes ks bouches, pour remercier Dieu etWplorer
l'assistance de sa sainte Mère '

^"^piorer

siiT ffn 'h'
P^"' ^^o^vante encore devaitsignaler la fin de ces religieuses cérémonies La

base snWrl^-H^i •

«couleurs, apparaît comme unebase splendide qui supporte un dôme de feu. De ce
'

centre étmcelant de clarté retombent les chaînesqui attachent le pont aux rivages. Ce nfsont p^us

Tn. r^}^ •^"'^
l""^^^^'' ^^ 1« diamant aux rubisEt quand, fatigué de tant d'éclat, l'œil cherche unpoint Où se reposer, il rencontre a;ec bonheur cette

sembfe fl^l'
'' ^' ^^^^^^' ^^^' la blanch^'^semble plus -pure au miheu de ce ttiagnifioue ensemble de décoration! Alors une vonui dombe

^ deTn'Tn? le'^l
/'°%^^. '^^''^'^'^ dTla mXluae entonne le Sa/ve Hegma, et la foule tombe àgenoux en invoquant la Reine des deuxQue dire de plus? Voici Boulogne aveà se.solennités annuelles- If^s nAi^r,'«o ^ avec ses

sa vasi-A wi- ' ,
pèlerins se pressent danssa. vaste basilique, que leurs aumônes ont réédifiéeles processions se croisent à ses abords; 1 en vientdes villages voisins et des villes plus éJo «nées kcapitale même ravivant un ancien usag^lui dé' eles plus pieux de ses citoyens ; huit jours du antïesora eurs sacrés proclament les louanges deS e

Bie^'l?'"i'1' T''^ ^' nombreux convives '

iiien loin de la, le vieux sanctuaire dt Notre Bam^
d fon Ki^

"^'"'' "°^^
't

^^"°^^^1^^ des scéne7dfgnes

qui IW^^^^^ ^' ^^^^^^les couturée

son oouvïïr ? ^f ^^""^ .^^ P'^diges ont manifesté

u^Jr^Z?'"'
^^^ décote Visiteurs

, se. succédeat «aj--
lins vers le I '"^"'^"P^o" • on en compte plus de tr^nl^^lÙer^

MafiaM^^at&àiaiMtiB^^iBB^^^M
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pendant une semaine entière, vingt-six prêtres ne

suffisent pas à l'empressement des peuples qui

assiègent jour et nuit les tribunaux da la réconcilia-

tion.

A Constantiiople, sous les yeux des Turcs, qui

ont perdu toutes leurs forces, on a élevé une

magnifique église en l'honneur de Marie Immaculée.

A Cologne, sous les .regards du roi de Prusse, pro-

tecteur du toutes les sectes protestantes, on a rendu

le même hommage à la Reine du ciel et de la terre.

L'Afrique a vu aussi s'élever son sanctuaire à la

gloire de la Mère immaculée du divin Sauveur.

Enfin, Genève, appelée avec tant d'emphase la

Rome calviniste, a inauguré un beau monument à

Marie.

Notre-Dame de Fourvière aussi a ses jours de. gloire.

Au temps des inondations, des processions inces-

santes gravissent tour à tour la sainte montagne, en

chantant de pieuses litanies, et ^il'époque de la

Nativité ^de^J'auguste Reine, des milliers de fidèles,

malgré l'inclémence du temps, s'agenouillent au

pied de la colline, pendant qu'une bénédiction

solennelle descend sur la ville consacrée à la Mère

de Dieu.
. .

Le 8 décembre arrive, solennel anniversaire de

la proclamation d'un dogme que l'Eglise avait

toujours ciU, mais que de nos jours elle a entouré

d'un plus grand éclat.
^ ,

Pour "fêter la Vierge sans tache, Lyon reprend

cette parure de feu dont la magnificence n'a pas eu

d'égale encore dans le monde. Voilà six ans que la

ville fidèle persévère dans les spjendides manifes-

tations de son filial dévouement à Marie. Cette fois,

il lui faudra lutter contre la violence des vents qui

régnent avec une désespérante constance. Mais, s'il

n'est pas au pouvoir de l'homme de dominer la

tempête, une noble émulation, du moins, s'efforce

^eri^dirâûeFTeymaieuK effets. T.âOQ des mainr
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pieuses nont pu tendre des chaînes éblouissantes
de clarté, ou nouer les gracieux festons de riches
et brillantes guirlandes, des flammes du Bengale
suppléent en quelque sorte au vide, et relient les
parties d'un tableau qui conserve une imposante
majesté. Sous l'action de ces feux multicolores,
les édifices se teignent de nuances fantastiques,
de vastes palais d'albâtre déploient tout à coup
leurs blanches lignes sur- le fond noir qui les envî:
ronne, les hauts clochers de la métropole antique
s embrasent d'un incendie intérieur qui semble
prêt a les dévorer, tandis que leurs larges fenêtres
ornées de meneaux délicats, resplendissent à l'égal
des verrières d'une basilique qu'inondent les rayons
du soleil couchant. Au sommet de la colline, enfin,
portée sur sa base élancée, comme sur une tour
d ivoire, la statue d'or de la Vierge apparaît, domi-
nant la cité qui la reconnaît pour Reine, et la salue
des doux noms de Protectrice et de Mère. La foule
s arrête pour contempler c^ merveilles, tandis que
des voix suaves montent vers le ciel, modulant en
brillants accords les louanges de la Vierge imma-
culée. Ces saintes harmonies se prolongent, répé-
tées par les échos noqjiimes, ou portées par le
vent d'une rive à l'autre de la Saône, dont les eaux,
dçveifi^es transparentes par l'effet des milliers de
lumières qui s'y reflètent, semblent s'éloigner à
regret en murmurant les dernières notes des hymnes
qu'elles ont entendues, (i)

'

ua^^SesTi^^rd^'i^gi;!!^
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Ouvrages en Nionneur de Marie Ce ne sont pas
seulement des édifices matériels qu'on élève à la
gloire de Marie.

La poésie, l'éloquence sacrée, la littérature, ont
voulu aussi, de concert avec la^nusique et la pein-
ture, payer leur juste tribut d'hommages à cette
femme bénie entre toutes, qîii a inspiré ^les plus
.beaux chefs-d'œuvre aux génies chrétiens. Que
dirons-nous de ces admirables Mémoirtlf où la forme
la plus élégante le dispute au fond ^ plus riche,
envoyés de toutes/les parties de l'^gïîle par Nos
Seigneurs les évèques au représentât de Jésus-
Christ, chargé de paître les pasteurs et lès brebis? Il
faudrait les nommer tous, car tous renferment les
éloges les plus glorieux de notre auguste Mère.

Toutefois nous ne .pouvons passer sous silence le
magnifique monument élevÂ^ Marie par les soins
du P. Passa"glia, de la Compagnie de Jésus» Voici
comment un juge très compétent en cette matière'
apprécie plusieurs de ceâ ouvrages :

''
J'ai," dit Mon-

seigneur Malou, dans son beau travail sur VImma-
culée Conception de Marie, "j'ai une dette de récon-l
naissance à payer au R. P. Passaglia, qui m'a fourni/
des documents précieux et un grand nombre d'ob-
servations de la plus haute valeur. Par un travail
vraiment herculéen, auquel^ le R. P. Sohrader, pro-
fesseur de théologie au Collège Romain, a pris une
part active, le savant Religieux a analysé presque
tous les' monuments de la tradition catholique, et
il a eu l'excellente idée d'explorer avec un soin
particulier un champ jusqu'ici peu connu en Occi-
dent; je veux dire les livres liturgiques des Eglises
orientales Le R. P. Passaglia a dépassé, et de
loin, tous ses devanciers, en présentant successive-
Jnfint Je&- ^citations l€»'^ptus remarquables, non
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seulement des 4ivres Utunrinu^ rrr-Cr.

des livres litnrrr^
^'t"rgiqufs grbcs, mais aussi

cho,.s des ho.éi,es e.^ le.' s^r^^jfnTTs'^att

"MgrMaroldd, évêque'deTranani- W, r •

évêque de Modéne
; M^r BruniTequ'e d'§'.';'^o%K. P. Bigoni, mineur conventuel • iV T? p^ S ? '• •

de la Compagnie de Tésus dom o ^' ^- ^^^^^V O.
Hpç PP p^«x^- ^.

"^^ Jesus, dom Gueranerer, abbé )des ft". iJenedictins de Solesmes •
I<- p u e j

'

de l'Ordre de Saint-Dominiqûe Vabb.'^1 ^'^n^'
archidiacre d'Osimo

; l'abbf BiJro dé V^"^'"'""'' '

d'êtres écrivains de mé^^:, Sf"^'U^S 1élever la pieuse croyance au degré de cm îuV f

défin'f'''
^"' " P^™^'^ ^" Sainfsîége de a L^^^définitivement parmi les dogmes de foi T^.. !

enfants de la Vierge leur doiv^em un tribu; H^^- i^'

'

reconnaissance."
"^^^nt un tribut de sincère ^'

Si l'hérésie a essayé de ternir la robe blanche d.
'

"

a ,yierge sans tache, les enfants de MnZ IT ' ^

gr->.nd éloge. Ce recueil de Cférences Ho ft
'

"'

traitent exclusivement du mvTtère de r'rl
'","''

Conception de l'auguste 7èr de Dieu l'st' n„'monument élevé à la gloire de C%u T-' t •

°

P^ré^__Uprélat^^s4'?xi';.^^^^^^
(i). Les Saints Mystères de Mur-i* i » „

^~
7 —

^
'

,...
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s'adresser directement à ses ouailles, au grand- jour
du triomphe de le sainte Vierge; mais cette sépa-
ration douloureuse pour soii cœur a valu au monde
catholique plusieurs de ces œuvres qui germent
^seulement au pied* de la croix, et qui couvriront la
terre d'actes d'.héroïsrne catholique^- On parle d'un

.
concordat qui serait bientôt conclu 'entre le Saint-
Siège et le gouvernement hollandais, relativement

. à la province de Luxemboiicg. ^ Si cette bonne riou-
vejle se confirme, ce sera une nouvelle victoire de
Celle qui est formidable comme une armée rangée
en bataille, et c^tte victoire couronnera les souffrances
du Pontife, confesseur'de la foi.

La brochure du docteur Denzinger (i) rappelle
avec une grande érudition tout ce que l'Allem.igne
a fait dans le cours des siècles pour la défense de la
doctrine exaltée et scellée aujourd'hui par l'Eglise
infaillible. Un volume du R. P. Haan (2), de la Com-
pagnie de Jésus, examine l'article de foi dans son
histoire, ses développement, sa définition. L'histo-
rien confond partout dans sa marche les objections
qu'il rencontre; il montre une logique inexorable,
et s'exprime avec une simplicité de forme qui rend
cet ouvrage très populaire. Dom Brandès (3), béné-
dictin d'Einsiedeln, en Suisse, considère l'Imma-
culée Conception sous son côté philosophique

;
comparant la définition des dogmes aux lois dans
un Etat, il conclut qu'elle répondra toutes les
exigences d'une raison éclairée par la foi, et que
l'acte du 8 décembre est issu de l'universalité du
sentiment des catholiques et de la conviction chré-'
tienne.

Les laïques ont voulu, eux aussi, consacrer leur
plume à la gloire de Marie, et le savant auteur des

(I) [/nh/. du 25 mars 1856.

(a) DU unèefl. Etnpf. der sel. Jung/r. und Mutttr Gotit* Marim.
Faderbcum, 1855.'

(3) LehrsaiMÛnWJJogmadir uïOeJL fMJ^ Eïiuiedcln, iSss-
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Études philosophiques sur le christianisme nous adonné deux beaux ouvrages sur la Mère du Sauveur
(Jes hommes, qui occupe une si grande place dans le
Plan dxmn.

A ^"./"xT^ V"^"^^^'
^" barreûu de Marseille, MAmédée Nicolas, a rais sa vigoureuse dialectique

au service de iV^/r^-Z)a;«^ de la Saleite, dont plus de
trente écrivains/ parmi lesquels on compte onze
évêqaes, se sont faits les historiens et les coura creux
apologistes, *=*

. Après cette .longue suite d'auteurs que nous
pourrions prolonger, nous sera-t-il permis de .parler
de nous, et de notre travail si humble et si modeste
en 1 honneur de Marie ?, Est-ce que l'enfant qui
bégaie quelques mots d'amour, sortis de son coeur
pour celle qui lui donna le jour, ne lui est pas aussi

?§'^1%^ 1 '^"^'^' ^"'^' P^' ^^"'s protestations de
fidélité les plus éloquentes : Ex ore infantium et
lactentmm perfecisti laudem.

Voulant, nous aussi, apporter notre grain de sable
a ce beau monument que notre siècle élève à la
gloire de la Vierge Immaculée, nous avons choisi
une matière en rapport avec les dispositions de
notre esprit, et qui nous semblait avoir été un oeu
négligée par les autres contemporains
Les exemples, les faits sont à la portée de tous les

esprits
; ils intéressent les auditeurs les plus dis-

traits et les plus inattentifs, et ceux qui demeurent
froids et insensibles en entendant les dissertations
les plus serrées et les plus éloquentes, sont souvent
subjugués et entraînés par une simple histoire II y a
longtemps qu'on a dit avec vérité : Verba movent,
exempta trahunt.

'

Gotttt Marùk.

IV

nous a semblé que c'était '
'

un bien de trstv^illçr,
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fctiv^r^i"^'"'^
"^^ "^' ^^^^^«' à entretenir et à

nous avohs vécu so^ l'/nfl
^«"gtemps, hélas !

sophisme t du jansénsm^^^^^^^^^ P^^^"
craignons ni^^J?"! T T ^ ^' "^^"^ "^"S' "«"s ne

,n,fn„-
P"'°?"«s qu' embrassaient la foi étaientconquises par des mirac-res, par des visionT- /S^!

Bossuef"n„r"!.
'°"""^,' "" <=^''' du sentiment de

états d oraison) sont traités de cerveaux faibles

retenir la véri-é captive "' ''"• °* ""««

compréhensible. démo . l'^dT^'r"'"" '"^ ^""' '=^"* P" ''^"

.- révélations, ces hardTstcrédulefaÎ- .!
' T'" ' '°" *'=°'*' **-''« *

«pries, par la irès J^lT^^jf VI "' '' résolument l'existence d«

recevoir la doctrin.des o^ar^s vtal de atri" "T' 'T "'? '"'"

morts la solution des problèmes de 1. vi/ CW ','
f- '^"^^^

démo«siratious des docteurs et derP^rl!.*
^"^,'»"' f"'" "' *>«" «n-rché de.

de leur démontrer. dJsd'vWo^naluf^"^^^
n'écouter» ph« la parole de la vé ri / et 1.

^.'""'^'»»«/ ""« «»«" qui

jue^s dision, a^.s saint'^rir ";=;:nt<:;;;fii: :::::

fi

"M.
ib'<r;:";Li:z'i2i'"' •" '"^r- - "•^= *«*h
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et blasés
; les ravissements, les extases et ces saintes

délicatesses de l'amour divin, de songes et de
creuses visions. L'homme animal dont parle saint
Paul, qui ne veut et ne peut entendre les merveilles de
Dieu, s'en scandalise ; ces admirables opérations du
Saint-Esprit dans les âmes, ces bienheureuses com-
munications, et cette douce familiarité de la Sagesse
éternelle, qui fait ses délices de converser ,avec les
hommes, sont un secret inconnu dont chacun rai-
sonne à Sa fantaisie (i)."
Au milieu de l'affaiblissement de l'esprit de famille

de la soif des jouissances matérielles, dit un
judicieux écrivain, dans cette diminution sensible
de la foi où nous vivons, les croyances de nos pères
tout ce qu'ils pensaient des communications sensi-
bles des habitants du ciel avec ceux de la terre, ont
été rejetées sans examen : un seul mot a suffi pour
repousser les témoignages si nombreux et si solen-

(1) Nou. .recommandons A nos lecteur» de méditer la passagOulvant
extrait des beaux articles du savant abbé de Solesmes. sur le NatHralhm,
" L'Angleterre nous offre, depuis quejques années, un admirable specta. lem Vient merveilleusement à l'appui des espérance, que je me perme-»

dénoncer ici. U brillante ^école du docteur Pusey s'est vue contrainte de
céder .ucces5ivem«jnt la plupart de. hommes qui formaient .on élite à l'Etfli..
cathohque. Où donc .ont allés se placer ce.s recrue, vaillante, et génércu.cTAu beau, milieu de. croyances et des sympathies du catholicisme Depul. deux
siècles II avait été composé, dan. les meilleure. Intentions, une ma..e de
ivres dans le«t,uels on faisait tout le possible pour dégager le système ca.ho-
hque de tout ce qu'on pensait n'être pas .trictcmeat de son euence absolue
No. néophyte. d'outre-Manche. auxquels on n'oserait ^sûrement contester
la compétence .clentifîc^ue pa. plu. que l'indépendance du caractère, n'ont
point été choLIr un .quclette de doctrine pour objet de leur «dh*.lon «uss-
francUqu éclairée; il. ont d'un .eul bond franchi plus d'une barrière queU
que Illustre, que fussent le. nom. qu'on y Ji.ait gravé. ; le catéchisme de
Bellarmin a été de jeur goût, et al. s'y sant maintenu.. Et si l'on demande
pourquoi le. écrit, d» Newma«. de. Faber, de. Dalgairns présentent une
plénitude, une vie, une énergie queTon rencontre .1 peu dan. ceux qui se
publient de ce côté-ci du détroit, cfT tout simplement parce que, ch« kun
utfiirs,

1 s^p i ri floH m» y luh fianchu. k s piejugé» hBBglB^ DÏiîï-reiiokH.
l,r«nchpQ^ le mot. I« «aturallsm* anéanti-

•2.t»i_»i.,.li». .



^40
INTRODUCTION

ODt tout couvert 'ce'n, ^."- ''" "«X^n'âge
saint Thomas Squin J^nt Rn"""' P""^ "'"^^
Anselme, a été rS T^^r

^°"»^«n""« ou saint

entendement. Les^t^tces Te s'ainT^/^ P"«
tés par un Iiistorien q„i Te nZ "'"• *"«*
'»'' ^'««, ont fait sourire L?i •'°'"'*'" P»^'^
ténèbres du moyeh leë ont J^'^'J'™?'"^' 'ï"»'"! les

monde moderne s"estm^^ * •
f'^^'I^^es quand le

.>u»iére detXLtsanre7d"'raRé?o ^ ""'^"^
et fortifié de tout le suc de iw Reforme, nourri

miséricordes de DeuTe se sont nT."' P^'T"', les

communications surnalûrelL nW *"°'»'l"es, les

-rveilleux de la légend^'i^^p-as é^ïL-o^f(.^
'^

^

*•U respect du Das«.i ««fu '" ^''«««A

ftlldur. parce qu'en cela vous t^tln ;/Z °"' " ^' "'"' * --« -
-l« un gpnd eH.e. Vous .U^Zt^lZ' "" ''""' *°"' '^'^ P"

Messieurs, on dëfînit une épooue d'»n!l' •

.

mman,. C'est pour cela que le dl^'tié^etA^Î
""' '" '"^ '* ""«*- ^o-

.« écrivain, et dan, tou.'ceux qui ZlllTl' Tf'''' " ^^"^^ <••"»

VPcIé le „ic/e ^. „^rù. lU tom mZi °' "'"" Publique, peu, ét^e
Eh bien I c'eTît contre ce mépris coupabTeîuo.i?'

""''" * '°"^ ^»~--
tm.nt, et c'est I* surtout ce q„, ::;;rho;ot

' * "" ^°"' ^" ^^•- P">-

<r^crJa^rn^r^éctn^rr^ir^^^ -' ^"' P-rt,culi.re.ent
c'est elle qui nous . ^or^néTZ^TT^Z i"'

''"P°''«-«« de toutes, car
tra.„form.,lo,«.que pour od. mZ "«^oyables et de mer^lUe^,

P«n. q..e les débri. de l'EmpI,^ ^.t V " T' ^ ^ v^^^'^on, dW
ho«,e. Indomptable. dW UrbaT^^Ce J^fc^;

'' ''""'' '^ '«
utres, et, de ce. élément, démoéré. llV.!T'. .

'*" """'adoucit les
«« Pitft haute, vertu..

*'*^P*'*«' «* •«"'tir le. pU. ^^j^ ^^^^ ^

de. rtnér,.lr.n. r'ffMrm "/IZ .^'^'".y ' ''" "0^'" ^«- "'^'
«-'Tn

qes génération! prérdtH^ntf, ^y^.'_ .„. iT l ^ "" '**''
'''tn rrliil
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Toutes ces prévenances de Dieu envers les âme.;qui le servent, ces communications si simpes ersétroites, ces commerces intimes et mn/inniî!
de<: «iiiAfe A>AAi4i^ *• ^ "*""ic!» eu continuels, sont

rf^.i^K ? ^«iïfifation pour les chrétiens. En admirant le bonheur des êtres privilégiés avec oui le cTeentre eh rapport, ils apprenne^nt à connaître e^i
aoyen âge, c'eM ce qu'il a pràduit inr Inl-nulm. - j

^""^""'"^

Pluabdl.. «p„,„e.d. l'hum^M
P"»=•-». de. pl,„ .mode, e, dei

".«c« plu. «.p„i.„ de l'„p,i, crta..ur,u. n»°UîL c«hS

F.;M.-v..ou;:::,tXtr:;;::pï'-^'"-^'" ^^^-^

»»r. n.ar,y„, U ..,".„,• J^, ,. jl^^''^^^^ '; ^^^ •»«"•» <>» P-
l« dix.hultlime tiicle ou. (tao~r de .o- mî- i

' ' """«•"». « <!"*

V., mai. .a™ „e.„„ e. .u7'« l« Iw ' '

"°" "^ "" """""' '*"'"

claudeaUne., „ai. .™:^T p:b;c7«^':";eT„„7/'\r''"
""'*" '•

r •««»£•, « que cependant on Darvint A fair* iji._!comme de. «u»m de m.„v.i.g.o,. Kl« cuî c, 1.'
, .

*- """"
c...c.„dac,eu„ ,„j„.„c. c'..„î^el,. ft..^Ha,?. p!,'

'

UT' '''';

..~ie„, aucun. rai.on d. .'.„ rendre co„p.M„ ' """ "*"" ''"'

/i

».plu J.iu.. pour décrier ce qui faisaitI^Sr^ilff^^.'^^
f«. •« mtmMun nlme le» plu. é«i„«u et le. plu» autorisé, de VS^ Z
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dogmes 'rév^éi:^: ou^ créTnc/ne"!^
'" "'^"^ ^«

,

Parels témoignages et si Nfi^i^ ^"^^ <1"^ '"^<1«
leurs affirmations,^elies con ribuén?^^'

'^ f"^''' "^^

Pagerses en|eignemen,s *"'"' du moins à pro-

•qui entoure son nnm T- "y°."ne -de son tombeau,
et sa puissance dar^ieT^T'^A"*^'* personnalité

de Dieu de plSsS TÀ^^f^'' ''"> ''*'.' » <=ôW

Dieu lolçnt entrés hautement dam ce«^ i.-.^ .

' "

—

gneusement leur pierre contre cêtrerr-°'";''-''"P°"^J«'" <**<!**-

E«l.« A., la seule souveraine
, v'îf. '°' ^"''»°''*1"'=. ^«"t '« «ainte

'•cprit humain, ne pa. croire o-ô. T '''*'"''• ^^'^ «'honneur de

" E^ cependant l'h'tolre e« 1*' "^ '""" ^'' ^'"""'^ -^'^ P-«">'<
Pîration de ce mépris .alrillgl déii 0."?;

"""'"'' '"P'*"»^'*
= '« "-

fut générale.nu dernier sï le ^'ou, ^'^^'^'^-r"»
^«""«ncncée en pmie.

cela eue bientôt b dévastatio; l^Zl^' '^'^"" '«''*."' ^^ <^'"' PO"'

ti*me .siècle se rua sur les œu^rls înLmK M T.'°"""' " "^^^ «J'-»»"-

1« délicates cLdures et lefpr/dcûx ém/
" V"' ^'^'"'^

'• «ï"''' •>"•-

me. le» tl.su, et les fines miniatures n'Tk
''" '';'°""'« °" "vra aux flam-

be »on Vandalisme et le. .Z^T^'T '

1
'°"'" '""" '"'"» '* ""'""•

monumentales tout entière.
**'*"**•»

,^?,'" "«'ve. élancées, et le. église.

Malheur 4 celui qui méprise. Ir^iC.confT" '•. **"'°'' ''" ^^^ =

-eir::,:::::;:::^^--^'--"^»^^ s;n,par.erici

premi*rejeune..ea vuleldébrin:
""^°" '"">•-'*'' souvenir, que ma

»»la*pWime..
''*''''' •*• "" *""^«>« «t entend» les éeho., de se.

" Oui, mtSMieurji, j'ai vu vendr.. « i'-.,^

quoiqu'il, fussent offeru^và pwr„ûî n. T ** 1' """ ^*^î*""
' «^^H. durai, encore

. ^^^I^'^^Z1' ''T '^^"^ '" -°'-' ""»>

.• '»'

1- ,.;
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sur la terre a jamais été aussi fécord: ? Les Evancé-
hstes ont peu parlé de la sainte Vierge ; mais, depuis
que 1 Evangile est répandu sur la te?re, tous ies peu-
pies ont vu se manifester au milieu d'eux la puissance
'' ^" ^^rW' ^'? ^^ J^^"^- Sa vie. si humble et
si cachée à Nazareth, s'est transformée en une vie
éblouissante, tout accompagnée de miracles, connue
et benie de toutes les générations. Il faut renoncer à
raconter en détail les faits de cette vie de Marie au
milieu des hommes, non pas parce qu'à l'exemple desEvangéhs es on croit devoir garder le silence sur tant
de merveilles, mais parce que les voix et les forces
humaines sont insuffisantes à les proclamer et à lesénumérer II nest pas une province, il n'est, pas une
ville peut-être dans.le monde qui ne possède in sanc

.

tuaire, un autel, un lieu priv ilégié, où Marie ne se com-

fallut en lacérer le. volume, pour leur «ndre quelque valeur et le. confon-dreavecU. feuille. Inutile, que l'écriture n'a fait que salir. Et conTedan, mon ignorance, j-ea demandai la raison, on me répondit que c'étaientdes œuvres surannée.. Et quand, plu. tard, j'étais tentéde me laisser aller 4quelque, admiration pour ce que l'on rencontrait encore de monuments dumoyen âge. on réprimait ce. élan, indéci, de mes sympathie, naissantes enme disant pour toute raison que c'éuit du gothique, et que cela n'avait ^h^
aucune valeur ; tan. on étaltparvenu à corrompre la rai«,n publique

l.O ilècle menteur
! qui i^u le triste .uccè. de jeter ain.1 et de maintenirdans le faux le peuple le plus intelligent du monde, nous n'.von. pas-à \Z

,
précler Ici sur te. théorie, et tes innovations sociales. Elle, .ont à l'essai

le'dltieT'"* Tl """;
"r^'

'""'^'^ * ''*" ^*'^*"^"' n'aurions.nous pi;le droit de te rendre le mépris dont tu a. osé frapper ce qu'il y avili en r.gentede plu. digne de nos études. ^- f-/.A.««!^^, ,î^ J^ÎI"^^^^^^^^
",Vo,l* donc ce qui a été le mal. Eh bien I n,e«leur.. vofregW e.Tdé«ravailler franchement pour *otre part A y apporter remède.
" IXabord. en général, comme nou. le di.lon. en commençant, vou. co«balte, lemé^nspaHere.pect. On avait dit que le moyen âgHîalt une ép"que d'

Li. • """"i "» " '• 7 «vait nen a voir sinmi nAïa..
bl*mer. pour maudire. Vous ave, répondu, et aujourd'hui même Cou.Zjde, encore par votre programme, qu'au contraire il y a. dan. ce. ann^!^Uopo.^„éesetd.n.cesm«u. trop méconnues. beaUup /apprend. ^même beaucoup à imiter, non .eulement pour la science théoloiriaue ,r ùZl
.SU. y, k ,^iti^, ., q„t n t.t plus contesté, mal. au..! pour ce quV^Ciao. le. ..té.4t. le. plu. «atériel. et les plus hu«W« et «^«ta."

'
•,tSi'
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plaise à manifester sa puissance et si répandre se,.grâces et ses consolations' sur les hommes Depu"
.

.cet autel mystérieux de Chartres, élevé narresdruides à la Vierge qui devait enfanter jusqÛ'à cenouveau et "bnUant autel de Notre-Dame des v'toires, on peut , faire Je tour du, monde «le tour des

f^^''FT/"^' ^"^' " «do«r en tout lieu et ^tout siècle de nouvelles iiivemionS de la Mèredel^
- miséricorde pour répandre ses bienfaits pamllishommes. Nos pères se complaisaient à cesWstorres

:
elles ont beau être interminables, eHesom"charme que rien ne peut lemplacer. On les a «Iggées, disions-nous tout à l'heure. Remercions ofe,de ce que les hommes semblent y reprendre ^60?leur dévotion se ranime e.t.leur cur^ité Jl^nie 7

ces récits. Du reste, les dédains que l'on professaitpourjces faits n'arrêtaient pas la " Cause de notre
JQ.e, et au miheu des lumières de la civihsaliU moderne la Vierge Marie continuait à se manifest" àses enfants. '.

,

"••"iicsier a

Quand onjit attentivement J'histoire des société.,
re igieuses, on voit presque toujours Marie intervenir
se on la juste remarque d'un de ses enfants les pluszélés qye nous aimons à citer ici - ^

" Qui donc a conduit dans la terre promise cespeuples de choix ? Qui a planté sur tant de Carmelsdu christianisme ces péiiiuières de prophètes successeurs d'Ëlie ? C'est toujours celle que figurât
autrefois la colonne lumineuse du désert ou l,

'

nuée prophétique de l'Océan. C'est Marie qii appirut a ces conducteurs des tribus saintes pour êtn:eur patronne et leur modèle. Ses révélations furemleurs devises et leurs lois, ses sanctuaires leurs ba-ceaux. "» uci

" EUeprotégea mille foisdu regard et tte la main Ssvieux enfants de JSenoît. * ««mainies

A.^p^f^''^
'"^-'"g"»^ >^^ ^<=^ fe religieux
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^^

E e vêtit de blanc Robert de Cîteaux et les siens
lî^lle entretint Dominique de sa grande famille!

qu'elle devait bercer à Notrç-Dame le Prouille enmême temps que celle de François à Notre-Dame
des Anges. '

^*»"ic

" Elle nourrit de son lait Bernard de Clairvaux, quiparla si bien, depuis, de ses douceurs.
" Elle bénit Bruno, du haut dé son autel des chau-

mières,
^"au

^' Plus tard, 'elle s'abouche cœur à cœur avec les
Servîtes, qui honorent ses douleurs. Elle embrassed une maternelle étreinte Ignace et ses frères, les
frères de Jésus. ;

'

"Elle console, rassure et encourage François de
!f^^n ""i^

'^''^"^ ^^' grandes entreprises.
Elle donne à Liguori sa mission de corédempteur.On la voit tendre la main de son patronage aux

« Raymond, aux Sylvestre, aux Jean de Dieu, aux
Berulle, aux Claire, aux Thérèse de Jésus, etclC est merveille a voir que cette maiernité miriçuleu-

deTeHgieux!"'
^'' ^'"' ."^""^ '"'^"^ "^^ ^"^^

On trouvera dans cet ouvrage le récit de prodiges
de faits merveilleux, d'apparitions et dVxUses. Est-
ce qu on n'en 'trouve pas dans les saintes Ecriture»,
qu 11 fa^t croire sous peine de cesser d'être ortho-doxe? Est-ce que l'Eglise n'en admet pas, n'en
consacre pas tous les jours dans la canonisation

frf/n^t nf p^-^^ q^'on n'en trouve pas une mine
mépuisable dans les actes des premiers martyrs,
reconnus sincères et authentiques? Ne lisons'
noas pas dans le saint Evangile cette- parole si
claire et si positive du Fils de Dieu : Celui qui

^t L?r"'°'i^'\^°"' ^^* "^'^^^^^^ q"e je fais,
et 11 en fera de plus grands encore? Pour nous
qui croyons à cette divine parole; pour nous
qui savons t:ombien Dieu est admirahl^ H«jas &eii*»uU, - nous ne sommes surpris ni du nombre

Aw \ i
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ODèteLTf
des miracles que la divine bonté

«?t Ji V • Î"^J"'
^^?^' servfteurs. IPsuffit d'unacte de foi et de confiance pour transporter unemontagne, lui commander d'aller se jeter dans lamer, toujours d'après l'Evangile : et -je croirai ouee divin Maître a mesuré sur^'esprit ^de èX lesfaveurs qu'il voulait^ accorder à ses Saints, à ebons amis, comme parie Bossuet : à ces hommesqui ont tout quitté, tout loulé auxWs tout~

fie pour marcher à sa suite; qui l'ont aimé san«!mesure jusqu'au mépris de la vie, c^^s beaucoup
mais, ce qui est plus, jusqu'à., mépris de iSmil
nie et des plus cruejs supplices, jusqu'au supZtdes privations les plus coûteuses à li nature ! Cmes
s quelque chose me surprenait, ce serait qu'unevie de ce mérite, de cet anéantissement, de cette foi!ne fût pas une vie tissue de prodiges. La vie desSamts,sans miracles, ce n'est qi'une injure à Jésus-Christ et à son Evangile.

' -^

•

I^PÏaie morale la plus dangereuse du monde a été
incontestablement celle du uaO^raùsme et du rationalisme On ne voulait croire qu'aux -choses qJônjuchait, qu'on voyait, ou doin on se rendait raison

S.r"'"'''""'' ^"!f'
3"'^' ^'"^^ ^°"i°"^s dans lesgrandes erreurs qui deviennent générales, le clergéde ces derniers temps s'était laissé un peu enva^rpar le nafura/isme. Ainsi; il hésitait à croire aux-

manifestations naïves et touchantes de Dieu 'et deses Saints. Et, sans nier absolument le surnaturel,
!

lavait amomdri et resserré dans de si étroites
imites, qu'il lui avait enlevé toXif >cc qui fait son
influence sur les esprits et sur la société (i).

(1) Depuis longt. mp.. dh M. de Mirville.dan. «çn bel ouvrage Drse^r/fecergés'occup^H as.e. peu de ces matières. D'un côtéJa^prud^n^ de
I au re, peut-être cette prévention qui gagne parfois jusqu'aux meillj!««prm, suivant le milieu dan» lequel ils se trouvent, tout L."t -«diTu.
certain nombre de ses membres très Indécis devan»C^^ZL^
lurelB, très circonspects devant l'opinion générale.
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Ç.^ "•=, s°"' P?s clément les beaux esprits et les
'

, .ii.losophes qu. s*» ainsi pris de scrupules \H

lfZ;"%"^''*"'''"''T^
eux-mêmes se son ûiié•gagner I.e surnaturel leur a semblé sinon incrov

;>b e, du moms fort douteux, par cette seuleS
(ju'il est surnaturel. On n'a pas pris la peine d'exâ •

.
m.ner et de peser les preuve. OVles a rejitées on

-les a passées sous silence. En agissant de lisor^e,o„ voulait complaire a« lecteur%ceptique du d x

dS't^tdSj^- °" "^'"^' '^ .e^Vter,tn

tci^anœ'verrr'"!' "^'P"'' ^^^'^'es années, unetendance vers les choses surnaturelles s'est mani-'fesiée et n.eu s'est plu à appuyer par les miracles

ouran dw'!""'" " '" l'"'^ exLordin^; :, ::

dZ L T"'''"'r.'^"^
''' S'^^^ ^^'"t commencédans les cceurs. On a vu l'événement si touchantde l'appar,t,on de la Reine du à'el sur la aimeniontagne de la Salette, le miracle de Rfmini laconversion miraculeuse du Juif Alphonse Ratisbonne. A ces faits si merveilleux, dont le monde

Ml^Vir"'""' '
''"" »J<"«" la révélarionT TaMédaille miraculeuse, du Scapulaire de la PassfonŒuvre de la Réparation, établie à Tours d'après d^'«immunications surnaturelles; les prodiges de la

H. T.'i*
'^'™"'i.q»i se sont passés en irétnce

par ràu o?w^
-nnombrables, et qui ont été conJu épaMjtulonlé compétente. Que de miracles enfin,

plusieurs sont du moins abroités D-.r f'f.nW- i , /. f . ^ «-hangés,

wairUHi innorace »%tTilen ^gj^.jj,^(^^=^^^«***-»«"*^**«»^«ww*«r^8ê1i-

Il , liiA.jiii.tV.^^'iW a'tf . ( i\,i. ^

i^^^^tfaii
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Obtenus par l'Archiconfrérie de Notre-Dame des
Victoires î Tout cela a entraîné les esprits les pluspieux vers les yoies surnaturelles, dont on s'était si

- malheureusement détourné.
Et n'avons-nous pas vu de nos propres yeux, dansune communauté dé Bourges, la farine se mul-

- tiplier pendant un mois pur l'intercession de la
bienheureuse bergère'de Pibrac ? Ce miracle éclatant
a été admis dans ie procès de la béatification de-germaine Cousin, après une enquête des plus sévères
(La farme multipliée s'est élevée à 30 hectolitres.)
Nous pouvoos répéter avec le poète :

"Et quel temps fut jamais plus fertile en miracle» ? "

Des auteurs que nous avons consultés.—]^o\xs devons
dire un mot à nos lecteurs des "sources où nous
avons puisé les traits merveilleux que nous offrons
a leur édification. Un grand nombre ont été em-
pruntés aux Bollandistes, qui ont élevé ce superbe
édifice connu sous le nom de Acta Sanctorum. On
sait avec quel soin judicieux ces précieiuTouvràffes
furent écrit^. Au moyen d'une vaste correspon-
dance, toutes^ les traditions, furent invoquées:
les archives de toutes les nations, les manuscrits
jlt toute espèce, les légendaires de tous les monas-
tères, alors si riches de matériaux, les bibliothè-
ques les plus fameuses, fournirent tout ce qu'ils
pouvaient receler par rapport à l'histoire de^Samts.
Les illustres savants ne se contentèrent pas de
touiller, de déchif^er, d'amonceler des pièces
informes, incohérentes, de reproduire les tradi-
tions telles qu'elles leur étaient présentée^, tout
lut mis en ordre, comparé, discuté, approfondi,
fondu en un travail d'une clarté et d'un ensemble
vraiment prodigieux. "Avant de faire usage
d'aucun titre, dit Bergier, les '^ " *'
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examinent l'authenticité. le degré d'autorité ou'ilpeut avoir, et le rejettent absolument s'ils y déœÛvreu des indices de supposition ou de fausseté •

Is le jugent vrai, ils le publient tel qu'il est? avec la'la plus grande fidélité, et en éclaircissent lit
endroits les plus obscurs' par des not' s S unepièce douteuse, ils exposent les raisons de doute?s Ils n'ont que. des extraits, ils font une histoire

7<^^i':\1":T,
"' T'T "'"'ï"^^ reconnàS

erreur îun. ^ ' °1 "!'?''' °°' ^«* '"^uits en-erreur. Ils ne manquent jlmais d'en avertir dans levolume suivant, et de ratifier la méprise avectoute la candeur
.

et la bonne foi possibles "
Ce^leentreprise gigantesque comptait, à'^l'époque de a

^ZtT"' '='"1"^"'«-t™i' volumes ^n^-folio etsarrêtait au mois d'octobre ; elle a été • reorise
Ijjuis quelqMcs années à la grande sa tisfactioif des

tJl%':^T" " ''" '* "^'^ ^'=i«"<=«- Outre ces.Mes dts Samts on trouv»^ encore, dans cette oré-ciSlise collectioii, des documents très sûrs Dour l'hittoire générale, la chronologie, la géogranhk «cC'est une œuvre accomplie avec tout !e son n^.peuvent inspirer une fti 'vive, une pié é proZde e'la conscience la plus éclairée
proionqe et

Nous avons consulté aussi avec fruit la Fleur desi.amtsA^ savant jésuite le P.de RibadeneiraM réédi-
• L_ ___^^

(i) Cette publication fut accueillie avec une faveur .rx„z„u i? • • \
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P^luf^-T."^^
j°"''* ^""^^ ^°' de bonheur par M.

1 abbé .E. Darras, auquel nous devions déjà de si
bons ouvrages.
On sait que les Rivilations de sainte Brigitte, dont

nous parlerons souvent, ont été plusieuls fois
examinées par ordre du Saint-Siège ; en premier
heu sous Grégoire XI, après sous Urbain VI, plus
tard sous Boniface IX, et enfin par le cardinal de
rurre-Cremata au Concile de Bâle. Or, toutes ces
commissions successives, composées des hommes
les plus distingués et des théologiens les plus
savants de leur époque, ont été unanimes dans leurs
rapports et leurs conclusions. Elles ont toutes dé-
claré que ces Révélations tXSAtnt authentiques : quenon seulement elles ne contenaient rien d'opposé à
la foi, mais qu'elles étaient vraies, réellement dictées
parfesfirtt ^ Dieu, et qu'on devait les conserver avec
respect et dévotton dans rEglise pour riustruction reli-
gieuse et Pidification des fidèles (i).

elles multipliées. Saus prétendre en donner la liste exacte, je cite les éditions
espagnoles de Madrid. 1610. 1616. 1651, .790 et ,8àoou 1825: de Barcelone
1023, 1643, ,705 ; les traductions italiennes, publiées en plusieurs villes, par'
ticubercmcnt à Milan, 16x3, 1618; à VenUe, en i6a6, ,643: la traduction
flamande par le P. Rosweyde. Anvers, 1619: la traduction latine du P
Jacques Canisius, publiée à Cologne en 1630, en 1700; la traduction alle-
mande de Homig. Augsbourg et DiUingen, 1700; les traductions françaises
publiées à Paris en i6r6, 1641. 1644. «653. 1659, 1660. .665, .667, 1675. .686.
I687

:
a Lyon, en 1636. 1645, i68o. 1684, 1685, 1730; à Rouen, en 1688 et 171a.

Pendant toute la durée du dix-septième siècle, on le voit, la France con-
serva toute son estime pour la Fleur dts Saints.
Rappelons nous aussi que le P. de Ribadeneira était le contemporain des

Jean d'Avila, des Louis de Gr^de, des saint Jean de la Croix, des sainte
Ihérése, des Louis de Léon, des Michel de Cervantes, et que sa plume peut
être placée sans désavantage paçni/^lles de tous ces beaux génies.

(1) ". . . . Compert» sunt essrauthenticm, atque veritate plente, et a Dei
spiritu veraciter edoctse : necnon ad utilitatem legéntium seu audientium,
pro saluberrimo fidelium dogmate. in sancta Ecclesia Dei in perpetuum cum
devotlone et reverentia studiose observand»." ProhgMs cardinalis dt
Turre-Crtmata in déjmsorinm fjusdetn sufer RevflaUonti sanctm Bri'
iia*A '

^^^^
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Voici de plus, les paroles du Pape Boniface XIîhs la bulle de canomsation de sainte Brigitfe

r T ,
' °^ «découvrir à un grand nombre dechrelfens eurs pensées, leurs affections "nt'mes

et leurs actions les plus secrètes
; de recevoir desvisions et des révélations -sur différents objet'

d^éi^^nS, -dU" ;?p:ureirai=
Afin que personne ne puisse se méprendre surnos intentions et la portée de nos paroles quanddans le cours de cet écrit, nous citons.leslégSs

les mirades, le prophéties, les visions et lefrêvélations des Samts, et pour -nous conformer auxdécrets d'Urbain VIII, nous nous empressonTd^on^
signer ici la déclaration suivante •

V *
Humblement soumis à l'Eglise, notre mère et'

e4rit°et'd^'r'' °? °°"^ "'^''" ^" rien de 'sonesprit etde^n enseignement, nous n'entendons

i°Zl^M^L ^«'-ïdinaire; offerts^ar nouH
que leur Tailfe le slln,

'^/'g""*'^'"'»» et l'autoritéque leur laisse le baint-Siège aposto que. soit narses décisions soit d'après il sentiment d^ ses docteurs, ou celui des écrivains ascétiques les iZconnus et les plus orthodoxes. ^

-W

Solitude de Notre-Dame de Momhel, m iafête

;.,
^ ^'^^^^acuUe Conception, 1857.

#'

•^mmÊm >«^ »

(X) De la canonisation dot Saints liv II »*»., v •

~"
révélatioM privées: Amort De rJ^iJ' ï T°""'

^" °««.S"'1«
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La Dévotion à Marie au Canada.—"^oxxt cher

V-''"i^ ^.
vu aussi s'épanouir daus son sfein la belle

(JevcTOn a la Mère de Dieu, avec tout son cortège de
pratiques pieuses, de sanctuaires et^^ confréries
La très sainte Vierge fut la mère, la gardienne et le
salut de la Nouvelle-France

; notre histoire et les
ii.onunKMits élevés par nos pères en font foi
^Les robustes enfants .de la Bretagne que Jacques

4 Cartier conduisit sur les bords du Saint-Laurent
avaient connu dans leur patrie le vénérable sanc-

. tuaire de Roc Amadour. Les pieuses légendes oui
1 entourent leur étaient familières, et bien des fds
sans doute, au rétour d'un- voyage périlleux, ils'

étaient venus s'agenouiller sur ces dalles qui avaient
vu le'paladin Roland et l'illustre Duguesclm
Au mois de juillet 1536, soixante-quinze hommes.

Y plupart marms, se pressent dans l'étroite cha-
pe le

; ils sont conduits par un homme de haute
taille, à l'air éne%iquè et fier. Ces pèlerins cons-

X.. v.wn,.c^j^.^.umpjir un vœu lormulé sur les rives
glacées di| Saint-Laurent, lorsque pendant l'hiver de
Ï535» ïj^ s'étaient vus ataqués de la terrible
majadiqfdu scorbut. " Notre capitaine, "

dit le
chromqueur de ce célèbre voyage, " voyant la pitié
et nuladie ainsy esmeue, fit mettre le monde en
prrêres et en oraison, et fit porter une-imace et
renïembrance de la Vferge Marie corftre un arbre
distant de notre fort d'un traict d'arc, le travers des
neiges et glaces, et ordonna que le dimanche ensui-
vant, Ion diroit audict lieu la messe, et que tous
ceux qui pourroient cheminer, tant sains que
malades, iroient a la procession, chantans les scDt
Dsaulmes de navid avec la li f.im'r <»» n.;.. . «•

• Ç« paragraphe est i^Ké Ici «péciMlemeut pour 1« CiuiMia,
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S.^? ' '"' P',"'' ?"*• '°" <=her enfant qu'l, eu.,pitié de nous
: et la messe dicte et chantée devana dicte .mage, se fit le capitaine pèlerin à N«4ê

rrume/en^Lice..?"" '"^ '°""°" '^ S^*« '^^

Cette procession était le premier exercice de cegenre accomph sous Je ciel de l'AmériqSe du Nord

h Mèrd'/nP°'"ï''°" ?" ">' d« »°''« patrie par-

font de filia?e";i'>rn
^''' '^'""'^' ^" manifest*»-ions de filiale pieté. On- ne saurait troD s'arrAtPr

de^Sr^r'" ''""P^"'' 1"i signalèrent '^e voyagede Cartier
: l'érection d'une croix, et ce nélerinif

,

^rustique à l'image de la Vierge
pèlerinage

^»1°Ta"" .'* '^^"P'* canadien devra unir le culte

de so^ h' ' "'"' '^" '''"^' D^"^ '"'""Kble oratoirede son hameau comme dans la vaste église parois^

sT, cirherie'^ '"% '" T' '" hautef'flèchT^eses Clochers, le Canadien élèvera, à côté du maîfr^

au" : dè'dié'Tt. '^ •''^" "" CaCef" .n'aÙtTeauterdédié à la Mèrç de ce Dieu victime.
Le zèle de Champlain pour le culte de Marie ne

W s^élvr'"' ^''^k'- ?"' ""^ «^dministr^^ion! "n

l'églsede Z-n^° H''"'f
"^*'« Saint-Charles

lef nf^Vrv
^"''^'^^'"e des Anges, titre sous lequel

ièremem k Trè'f
*'"'. ''^^.«'«'""«ient tout parîicu'iicrement ia très sa;nte Vieree C'était ci r.« «1

vToirrme'nT'l î^'"?'! t '=' ^'^Pelletns-;;uitrpr"c^

éi ?sé S. ^ ".'"'^ '^^^ Récollets-la premièreéglise érigée dans la colonie française

en^«,o T^'"**^*
violemment arraché à la France

colonf/" if'
*'P*™"=" q"'"' avait fori^ée.s sur cettecolonie, de concert avec le roi Lbàfs XUI Dour

.'U iênt^It,
-' *'?'«"'. anéanties. Aussi fi.-il vœu.

THfei» en l'honneur de Marie, et de rippelë,

\.

ts* i
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Notre-Dame de la Recouvrance II ne fai..,h A' 'i^urs qu'obéir aux pieuses intentioL de :fsou^^^^^^«ain, qfui, par un édit daté du lo février tT, ?!même du recouvrement de Ik co onie frafe d^Canada-devra déclarer que^ nrenanMn frA^ •

^"

lAantde défendre la France' contre itff^f' J^f^^^
.es ennenn.,, soit dans laTa^^ LTt'danst^g'uerV""

«a^P^HeloEi^LH -

Et près du château-fort, la jeune cathédrale

Aull"h^niï^S '''•'' P?"^^ P*^"- ^^ rafale,Aux échos de Beaupré jette ses sons joyeix. (1)

fnnAo}!
Pratique de piété, mise en vigueur par le

vers meure du midi dans nos camDaines VnmrAvierges du contact des villes, est for7éJfié de vo rles moissonneurs cesser tout à coup leurs trlvlux

vrir'rr™r f^^.^'oche paroissVle seS'vnr gravement, et réciter avec dévotion des prières
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qui rappellent les plus hauts mystères du christia
nisme.

C'est dans ces circonstances admirables que
débuta la véritable coloriie française et catholique.
Placée sous

^
l'éminent patronage de Marie, elle

produisit leç plus beaux fruits de grâce et de salut.
"Les pnncipaux habitants,"" écrivait le Père
Vimont, * désireux de conserver cette bénédiction
du ael, se sont rangés sous les drapeaux de la très
sainte Vierge, à l'honneur de laquelle ils entendent
tous les samedis la sainte messe, fréquentent sou-
vent les sacrements, et prêtent l'oreille- aux discours
quon leur fait des grandeurs de cette t)rincesse.
Cette dévotion a banni les inimitiés et les froi-
deurs; elle a introduit de bons discours, au lieu des

Jites trop libres, et a fait revivre la coutume de^
ir Dieu publiquement, dans les familles, soir et

^L'inauguration du haut patronage de Marie fut, à
Québec, accompagnée de réjouissances publiques
La veille de la fête de l'Immaculée Conception, on
arbora, au bruit du canon, le drapeau fleurdelisé sur
un des bastions du fort ; et le le»demain, dès

1 aurore, toute l'artillerie, jointe à fa mousqueterie
fit entendre une salve de réjouissance.

'

La chapelle de Trois- Rivières fut mise également
sous le vocable de l'Immaculée Conception de Marie

Si Québec se montra à son début si dévot à la
Mère de Dieu, qye dirons-nous de Montréal, appelé
si ongtemps la ville de Marie [Ville-Marie], Mont-
réal, berceau de la célèbre Congrégation de Notre-
L)amc ? Les persoiyies pieuses qui s'associèrent pour
jeter sur l'Ile de Montréal les bases de cette colonie,
la dédièrent avant tout à la sainte Famille, sous la

^protedtiqn spéciale de la très sainte Vierge, et vou-
lurent IJu'elle portât le beau nom de Ville-Marie.
Les membres de la compagnie donnèrgnjL A l^ur
«HTietrie fîom Q^imte^Dimide Montriai, et prircnT

\

^g^0^^^^^^teMHË^^Bi^ssi^^^Bi
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ë
pour 3ceâu l'image de la trè^ c«î«f -ir-

fur. un petit montîcut tnfnf ^^^ ^'^'^^ ^^^^^^
J'finfant Jésus, avec ce te in.

•^•'^^"' «^« -^^^s

.^' f>am., autrefois iTtii^^^^^^^^
f Iiers de l'antique -FTance s/mHi ' ^'^"^^ ^'^^^^'

prédilection aux prertierrhUl ^^^ ^^°^^ ' ^^^ de
"s la donnèrent^erouref^^^^^^^
et à la première rue dTfnr. i?- -^''^^ Paroissiale
la- sœur BourgeoL devak kJ;^^ ^^"^

•tioôs reçut égalmentc^nomcT^^^ 'fu^H
^'^:'°"^*'

â unbeau navire, présent deTou?s XHT ÎT^ f"'-'^naissante.
.

' ^ ^^^^^ * la colonie

vers .cha™a„^r^r;s'^ur„^•v':tT;r l;î'"f"x."'

ment^ la M*re de D eu YnnJ
°'"'*' *'ablisse-

.
communion, Te ?> X "' B k^'x""' '* *»''"'«

réjouissance, et le brfhT Ta till/""
•'" '"'S""' ^e

.

aux èhants de joie de rEgiis'- "" """ '* ^"'"«J^»

C'était uSimCe de k n?'"v" ^« P^tectrice.

Père Vin^nt c'était „„»
P""""^« %!"«, dit le

ajoute le Père de'éwievôx'X"rd ""'^''"r' '

anges, s'écrièrent les assorié.,T xl"
'*™«'"'-': des

eux-mêmes des erâces ^Hm \, "^«""-éal, surpris

dait sur leur éubCementr «"•*'"' °''''' '*!»"-.
bien des-fois à constaTe" ^ v^i^ él'""

""""^ "'"^"

Sk.
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cette petite colonie de Montréal, traquée pendant plus
d'un demi siècle par les féroces et 'perfides Iroquois

Userait aisé, en scrutant 'aVec tant soit peu de
minutie^ les faits héroïques de notre histoire, de
démontrer la vérité de cet axiome :. Le Canada est
en Amérique l'apanage

.
propre de Marie. Mais

contentons-nous d'ajouter à cette preuve des lar-
gesses de la Mère de Dieu à la naissance de notre
peuple, la preuve non moins convaincante des monu-
ments élevés à sa gloire dans notre religieux pays
Montréal et Québec, ces deux grandes cités mères
de notre province, sont les dépositaires privilégiés
des .sanctuaires dédiés au culte de Marie. C'est là
que eette bonne Mère a voulu surtout être honorée;
c'est là que devra rayonner sur tout le pays le -bien-
fait de son haut et puissant patronage, les secours
généraux qui sauvent les peuples et les faveUrPndi-
viduelles qui provoquent les dOuces larmes de la
reconnaissance. Les liens de solidarité qui unissent
notre peupla à ces oratoires bénis sont trdp forts
pour que nous essayions jamais de lés rompre. .Aussi,
grâce a Dieu, la r<>nce de Toubli n'est-èlle Jamais
venue tapisser les murs lézardés de . ces vénérables
^émoms d'un autre âgé. Et le Voyageur èhrétiçn qui'
pour h première fois, foule le soi' de notre patrie, est
tout étonné de retrouver, à âenii noyés par le flot des
affau^es mercantiles, les sanctuaires de Notre-Dame
de Bon-Secours à Montréal, et de Notre-Dame de la
Victoire, à Québefc, tous, deux à l'allure afftiqne, aux
formes plus que séculaires, mais portant le cachet de
la foi et de la p^été filiale de nos pères envers la Mère
Ép Dieu. Le premier, le sanctuaire de la prière,
s adresse au chrétien par cette invitation si' touchante
dans sa simplicité L

Si ramour diTMârie
En ton coeur esl gravif,
^ las^nt ne t'ouj

"

•X

En
I

Wk.
)

' >>

I^luîdîre un Atf«,

ifc..
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très sainte Cge "^ * "'•" """"^ P'^» ^ela

ViSîML'ie brnHÏÏ'
''"' **"'= ^= «"V >» recluse de

sainte: 'KesTtemhl?' P"°'*"^« l'Ecriture

bataille/- Kb\ttTs' de%"iXc'^errfé/'^"^'^'''murs de leur forf^^fAcco /.'^V^^^*^» resserrés dans les

d'e^bemr^r^trje'tr^LTdVl^^^Sf "

t.on desqu^s est attachée K'e"u patrie?"'"""

VénémWes témoins de -notre antique for'

_

Où
1 homme croit, espère et prie.Notre peuple au berceau vous dut îa liberté tRestez toujours debout au sein de « cùé^"^

'

banctuaires de 1p patrie 1

__
^^^* ^ûiHu Àt,- 'i-^ - ~ -V 'Mkà^
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,

îl ne manquait plus que les sanctuaires contem-
porains. Les habitants de Montréal, fidèles à leurs
traditions, ont doté leur villie d'une, église de Notre-
Dame de Lourdes, qu'on peut appeler un' chef-
d'œuvre charmant. Québec n'a pas voulu rester en
arrière. C'est à dix lieues de l'embouchure du
iSaguënay, dans cette région violemment tourmentée
qu'on appelle avec raison la Suisse canadienne
qu'il a placé l'autel dédié à la Mère de Dieu. Là
s'élève la masàe sombre du ,cap Trinité, composé
des trois mamelons gigantesques qui lui ont valu
cette appellation ; c'est suç l'une de ces éminences
qu'aét^ éngée une statue colossale haute devitu/i-
huit pieds, et portant le costume des apparitions de
Lourdes. En arrière s'élève une croix de 75 pieds

. ^oute revêtue de fer étamé.
'

Cette œuvre, qui a déjà reçu , l'approbatioh Uria-
mme des 'mer.ibres du clergé de la province et de
personnes IVajJt platées, n'est, paraîtril, q^e le pré-
lude d'un projet gigantesque, qui doit faire de
Notre-Dame du Saguenay l'un des plus beaux, et,
à coup sûr, l'un des plus pittoresques sanctuaires du
pays.. '

'

- .

Nous ne saurions mieux terminer cette notice qu'en
publiant la lettre circulaire que Mgr Racine, évêque
de CUicoutimi, adressait à ce sujet au clergé de son
diocèse :

'*

." Une belle statue de la très sainte Vierge a été
érigée sur l'un des caps de la Trinité (Sagumay), par
l'amour, la reconnaissance, le zèle d'un respectable
citoyen de Québec, M. Charles Napoléon Robitaille
et les généreuses offrandes 4'un grand nombre de
personnes. Que le Seigneur, source de tout bien
récompense au centuple, et celui qui a conçu ce
pieux projet, çt tous ceux qui lui ont procuré les
moyens de le mettre à exécution. -

.l\?P_y?, ^^^f^.y,.^^
"^^"^ 4^ sanctifier par les

lnédictiù*H..4c^ jtgj^j^
^,ç^^^. image Oè Marie, au"
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A«"'ons de réciter. " JT,, /l " P"*''" fl"* nous
y"'Mas i„ e.cc/^ « nous lvo1^'"'i,/?'''^

«"*^' ?«'
vers les montagnes de la Salem t ""' ''«"'l*
avons prié, dans toute lVffust,n ,<

*'"'*' " """^ '

Mar,e, que Jésus mourant .^t'Sonn.
"°"^ .<=««.

^ner:o^^r»t:3^--^"-
.r««r//>," nous avons m eux fn^^^^^^
ces paroles prophétiai.^rm..^^'^'^'^ '^ ^^''"é de

cette humble Vierge'T Nlzaretr ^.!^^-^-^nce.

que toutes les nations mCpelltroThri''^^ "^^ ^«''^

^
'; N'est-elle pas, en effet% S^^^^^^^^^^ ^

de toute notre confiance et de înA ""^'"^ ^"^*^"r.

tions, cette Vierge îmmacul/. 'T^^^9^ »>énédic-
entre toutes les femmes ^?.^it/?/' •^"" " *^^»'^

qu'il a enrichie dé ses ertoftV'V''
'''^^^^^^^^

" 6^r«//4//^«a," ^t qu^n a éîevL J"'"'
Précieuses

: '

en daignait ia'ch'oi^rpoU ^dt^^^^^^

''Mettons en elle tonte ^Jtt i'^'^'/^^**^r*
rons-,a surtout pt l'imira,ir"de"re'"'S-

''°"°-

vertus, et prions-la tous les jours avec^fn.
'"'"'"

ferveur et une sainte espérance dC IT^^"Comment, en effet, notre Hiv^, c * exaucés,

ne pas écouter les prièrls de Z.ï"'""/- P°'"-™»-il •

qui l'a porté dans sofsein^t^-rmé^^e^'r ''*''•
qui l'a SUIVI dans les courses riniw ^" **"»;
publique, s'est associée à ?oues '^«^l'V

''" '* ^*
sa Passion

? Et l'Esprù-SaimT nous dï.^""::^'
^' '

c est par Mane que- Dieu à virité .oTptu'ôL?,'^?;^

vî'^T
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INTRODUCTION ^ g]

Ll''!//"''"''*;.."
Q"'" Vis'tavit etfecit redempti-

onem pUbts svœ V ^

Ji^^"" ^^""^i
^'e,"^<?"rager, autant qu'il en est en

notre pouvoir, la dévotion de la très sainte Viergenous accordons quarante jours d'indulgence à toute

J

les personnes qu,, passant devant cett? statue éngéesur le cap Trinité, réciteront trois fois " Je vous
salue, Marie," etc." (i).

•'
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SUPPLIQUE DE l'auteur

^

SUPPLIQUE DE L'AUTEUR ,

A LA

TRÈS SAINTE VIERGE MARIE

MÈRB DE DIEU.

Mon auguste et souveraine Maîtresse,
\'-t: ,

' :
.

' '
Vousr/t s^avez, mon vœu ie plus ardent, le seul que

/aie constamment/orméy a été deprocurer votregloire,
qui, après celle de votr^ adorable Fils, fut toujours
tobjet le plus cher à mon cœur ; et àest pour suivre le

mouvement et rimpulsion d'un désir si doux et si juste
que, depuis de longues années, vous m'aviez inspiré la
pensée de laisser après moi un monument 'de la recon-
naissance injinie que je dois à vos miséricordes, en
composant quelque ouvrage en votre honneur : je Fai
fait, ma divine mère, et humblement prosterné à vos
pieds, je viens aujourd'hui (i) vous roffrir, quelque
indigne que je sois de vous le présenter. Daignez le

recevoir comme votrepropriété, et ragréer comme un
faible témoignage des sentiments de respect, deconjian:e
et d'amour dont vous avez bien voulu mepénétrer pour
vous depuis ma plus tendre enfance.

Sous cepremier rapport et sous tant d'autres, ma
bonne mère, je vous dois sans doute beaucoup, et

néanmoins, je viens encore grossir ma dette auprès

Ai VP'^^^;J^^S^H^ suppliant de m'accorder la grArf. df
vous àtmef toujours dé plus en plus jusqu*à mon der-

(» 2 Juillet 1831.
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SUPPLIQUE DE L'auteur

cr/ui de votre adorable fils j\sus
''^' '*

^cl^MÙrf^^^^ toutes

^te mavieietele mettr / / T',^'^^^'^' '"^^ ^' ^^urs

'noL Je /attend d7J 7e t^tJ ''iM'' ^^^^

.
ie ne cesserai dç vous Z 7emil^ '"'^t '^'^"-'^^^ '*

raie obtenue, ^' ^^mMer jusqu'à ce que Je
Je vous demande encore, ma tendre m^*-, ^. ^^;/• /

bénir soStn I7r£:;TZâ """f
^''' "'

•le grâces ses proieJursit,l^% fi""' ''" """'>'"

enferont usa^e. 'itZ^J, t^î'tlZ/T^mf^ans mes prières et ip .li^;^l \
^apiuj grande J>art

nous détenions tous des ZZfTlX ^"''' ^^«''V^^
le bonheur de vouXnoretll-^ \u'apres avoir eu
sur la terre,-^^:^^r™:&-^
ie ctel, occupés ensemble à vous il21 '';M^«^ ^«''«^

^^.^/ les epts ^-;;:^^.;^^

mera avec votre assistd>L jusqt^k^^r^J"^;
le plus indigne, sans doute, mais ^^^s Z.Zf'plus zélés et de vvs plus dévoués's^^l, n

'^' ""''

content avec lapenféeque mhne^^a^T''''''
peut-être chitribuer à\inJsfa^^^^^^
et à auirmentêr A .,./*

""^yaire connaître davantage,augmenter le culte qut vousestsilé^UimehientÂ:
*«-

•>:-__.
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DÉCLARATIOK DE L'aUTEUR 66

* DÉCLARATION % ,;
'

DE L'AUfÈÙR DE « L'ANNUAIRE DE MARIE

OU LE VÉRITABLE SERVITEUR DE MARIE."

Conforméîîœ^l^écret du Pape Urbain "mi, et
pour y oÉéh-,"^" déclare que les révélatiois, 'les
grâces et les^ faits miraculeux, de même que les
noms de saint ou bienheureux donnés aux servi-
teurs et servantes de Dieu non encore canonisés,
n'ont qu'une autorité purement humaine, excepté
«Il .se q,ui a été confirmé par la sainte Eglise Catho-
li|û^ Apostolique, Romaine,, et par le Saint-Siège,
aji jugement duquel je soumets ma personne et mes
écrits, et dont je m'honorerai toujours d'être le fils

dévoué, respectueux et en tout obéissant, croyant
tout ce qu'il ordonne de crc^l^et ne voulant ensei-
gner que ce qu'il enseigne lui-m^e, parce qu'il est le

foyer de la sainte doctrine et le centre de ;la foi et de
l'unité catholique.

"

^

'*
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66 APPROBATION DE ROME

-é

<^

APPROBATIO ROMANA.

'^cftjalaUt aposioUH.Mctgistro Juiente, utjtus
CUV /./«/»..- L'Annuaire de Marie ou le VériuWe

• Serv,..ur de la sainte Vierge, atUnU /,.C«i-^diuede eo sentiam pronuntiarem, id ultro\xcepi

'

J«''< Perme Ucuit, sedumate persolvi. Censé, itaLncduMgu,dp,am orthodoxe,, doctrinœ adversumnJuH

tramues chrnuan<^iu,putatis imtitutaperbetie colU-

^Id l'TI-
'" '" '"""""' '"•«('"ssimùs auctorvnUndat ut de.parœ cùltus novis in dus floreat incr^

^ZIT r'
" ""''''P^'-P^ram ea perspHua erudUa/uc

lucubratwne assecuturum confidit.

Quam eapropter, ut typis edatur, dignissimun reor.

jvam, du 26julu, annt 183a.

.
. ^.

ANGELUS VICENTIUS MODENA,
Ordinis pradicatonin,, in Romana Btudiorum, uaivenifte «.Ir*

Coliatum coHcoi^ mm autogràpio,

Nfêeae, die a; januarii 1833, ^

^ MI(#îON PHiLipPui, SMftéaHm.

».%

y »
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APPROBATION DE ROME «7

APPROBATION DE ROME.
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J'ai reçu avec plaisir, et exécuté avec tout le soin
qui m'a été possible, l'ordre oue m'avait donné le
Révérend Maître du. sacré pala» apostolique, délire
attentivement un ouvrage intitulé: IJAnnuaire de
Marte ou le ¥ériiable Serviteur de la sainte' Vierge,
et d'exprimer ensuite mon sentiment sur son contenu.
Je pense donc que non- seulement le dit ouvrage ne
contient rien d'opposé à la doctrine de rEgHise

;mais qu'au contraire, tout ce qu'il renferme est
parfaitement conforme aux vrais priticipes de la
(oj catholique, et très propre à^ nourrir la piété des
fidèles; d'autant plus que son pîeux auteur a eu
pour principal but d'augmenter de plus en plus
leur dévotion envers la Mère, de Dieu, ce que sa rare
érudition et la clarté qui régne dans son travail, lui
permettent d'espérer avec une juste confiance; et c'est
ce qui me donne aussi la conviction que cet excel-^ lent ouvrage mérite, sous tous les rapports, d'être
imprimé.—Donné à Rome, à Sainte-Marie de la
Minerve, le 26 juillet 1832.

ANGE VINCENT MODENA,
,

de l'ordre des prêcheurs, professeur de théologie T
-l'uni versité de Rome, censeur tliéologique.

Cellationné sur Porùtù

K

A Nice, le 27 janvier 1833.

rigù^

MIGNON PhuTppb. Sicrétain,

V



88 BREF DE GRÉGOIRE XVI

^

BREF
DE N. S. P. LE PAPE GRÉGOIRE XVI

A M. l'abbé MENGHI-D'aRVILLE,

Auieur de rA^naire de Marie ou Je Véritable
Serviteur de ia sainte Vierge.

Gregorius PP. XVI, dilecto filio MENâHi-D'ARViLLE, protono
.

tano apostolico, Niceam VediaiStiorum.

Dil'cUfilij SalutemH.ApoMkam Benediction,,n.
Urlatum ad nos est,cum tua ohequentissima epistola

L Annuaire de Mar.e ou le Véritable Serviteur
de la samte Verge." ^„ ,»,v,^, ,, ,,„^ ^^^maxtmarum rerum octupdtiombus distenti, nihildum

"ohs poll.„m„r, U in suuepto labore ita/ume versa-lu., ut on.n,a in illis conducant ver^ pLti et dZ-
tionitrga dciparam Virginem amplificanda

rfferta mmt.s r,ltg,osm,ma>. Atque him profectum
a^,ov,mns piu„ iiiud .onsiiiu„, ,uoper„Jta fjudZ

m.ss,r^^ „u„„us. çuc. Deo in Honoren,
,J„, AfJtl

Mar.^perdol^tis,profelici Apostoii., JsMp'^.
PatUKCUrsu offerantur. '

'

V

1

*
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-\ IRlf DK GRÉGOIRE X

xVos itaçue pro tanto^ujusmodi tua in nos office
p/urimas, ut par est, grattas persoivimus, àtque sua
una ihhitisprosequimur laudibks, idem ipsum studiu^t
qua supremam Jianc fetri sedem observas, et singuU}-
rem illum pietatis ardorem, quo te in sanctissiman
Cœlorum Reginam animatum ostendis. Eamdem vero
^ementissimam matrem humiUimtl^ fervidisquepreci-
hus invocamusy ut te, diiecte^ii, prœvàlido suo patro-
ciniofulcire, tibiquc uberrima quœque cœiestis çratia
munera impe$rare digtietur. Horum denique auspicem,
tiostrœque in tepaterfSa bettevolentiœ ïestem, Apostoll
cam Benedictionem, tibi ifsi, Hilecte fili, toto animo
impertimur,

DatumJiiBmce apud samium Petrum,die xt Aprilis,
anui iZ^j^,pontificaiûs nûstrilV.

%» .,

'

'

rt» Carolus VIZZARDËLLr,
'

SMctiMimi Domini nottri Pfcpr ab Epi«tolis I.tinis.

ij'

J

1.1



m BREK DE GRÊGOTRE XVÎ

^1^

'/
k.

GRKGOrRE XVI, PAPE

A NOTRE CMER FJLS * «

. . MENGHI-D'ARVILI:E,'

Protonotàire apostolique, à Nice^MaFitime. :
'

'.
• •

— -'

^ .- -/• :•.,

;
TtÈS tHER FII.S,

Salut et bénUiction apostolique. ^

• Nous .aVons reçu, notre cher fils, joint à votr^

est parfaitement disposé à au^nien er if' -^
dévotion envers la sa nte V^-erae^T./- '^- """^^^

•

elle la plus tendre confirncf' n ^ ''"^l^'^^"- ^^ -

« ând nomhl ""h
'"' """''8'^ J'»"' °ff">i Dieu "ngrand nombic de messes en l'honneur de sa divineMire Marie, sous son titre Af Ma... a %^

"'""e
pour l'heureux suce*, h, -!- -^ ^^'^ ^^ I'""'*"'.

)

noîT travaux a^w^ioliques;

-r .iJ4, ^
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BRRF DE GRÉGOIRE îtVl 7f

' i(t V

.louché de votre Vénéreux dévouement' à notre
. é^ard, nous vous en tendons, comme il est juste, de
smcères actions de grâces, et nous ne saurions trop
louer le profond resiect dont vous êtes pénétré
pour la Chiiire du. pjremier dès Apôtres, et cette
ardeur si vive que vous montrez pour l'auguste Reine
-des Cieux. Npus l'invoquons aussi, dar^si'nos hum-
bles et ferventes f>rières, cette Mère de miséricorde

;

et nous Isu conjurons, très^ cher fils, qu'elle Maigne
vous prendre sous s'a puissante protection,* et ^qu'elle
vous comble de toutes les faveurs célestes. Enfin,
notre' cher fils, et comme un gage anticipé de tous ces
biens, et comme un témoignage^éclatant de notre bien-
veillance paternelle pour vous, nous vous donnons, et
de tout notre cœur, notre bénédiction apostolique.
Donné à Rome, à .^aint-^ierfe; le i6 avril 1834, et

la 4^ année de notre Pontificat.

'j..
^ i Charles VizzARDELLi,

Secrétaire de notre Saint- Père le Pape pour les lettres latines.

ti- r

jÉb^

^'.

'•***''ï'

#
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LETTRE DU CARD. PACCA

H^i
'«

Ï.KTTUE
P SON EIVÎIN. LE CARDI

t'OYEN DU SACRÉ .COr!|

MENGHI-d'ARVIIXE, prd
à^nte-Andrédfela«ée,

.mars 1835.^

yoiUu lui fair^4p lui envoi^r^ij;;^^,^^^^*^

-->• ''^^^i^' #? ^" ^^ ^'"e ci^uzès; où S^çi^ au
'X\!*«t,Àw?SaK&"" **''','?s preuves les«nlus multÏDli<^s
X-«l*M^»«te« et de b.enveillanqp,%/;er^, à jamais

p^^*|on cœur. ^^v
j*iu«ti!>

;- ^l'^^Siêirié cardinal saisit' volonté n^tt^ «
^ ', '2.l>ôut'4rôus saluer affectueusementSva ^^^^^î^»'

^^'Ofir^eous ses seS ' ^^""^ renouveler

* .... B^ CARpiiJAlJPÀCCA.

Campitellf, %narzo 1 835.

V i<

•fe.

''

M%'

Il sotmcriUqcardihale ringrazia disiintam^ntn i^

sy com^taautaUnviargh, e tanto pïû, il ^radh^,

de/la çtÂieAa reavuto, ih Umpo 4el suoetiZ tant.

Potr^nno rnai cancellargli detsuoc^^^^^^
'^' '''''

Jl cardinale medesimo saluta affettuosamente infnUmastone, la vostra signoria, . siinfe^^a'''
^^'

. ] ,
Affettùçsissiff^^ servilla.

^

... « ^- CARDHBWPACrA

> .»

r
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L'ANNUAIRE

"V.

DE MARIE

PREMIER EXERCICE.

'Va

POUR

LE PREMIER DE L'AN..

PREMIÈRE INSTRUCTION SUR LA VIE DE LA SAINTE
vi^lKRGE, DEPUIS SON IMMACULÉE CONCEPTION

ÏVSQU'a SA PRÉSENTATION AU TEMPLE.

Egrediettir virga Je radke ^Jesse^ et fios de radice ejus ascendet, et

rcquiesceVsuper eum spiritus I)omini.

Il sortira une, tige, de la racine de Jessé, et l'esprit du Seigneur se

reposera sur la fleur de cette tige, (/jal"^, II.)

- Ecrire la vie de la Vierge Marie, Mère de Dieu,
c'est faire l'abrégé de toutes les merveilles du Sei-

gneur, c'est^reunir sous un point de vue les vertus
les plus éelataiïtfts, c'est faire une peinture duchef-
d'œuvre.dtOa sagesse. et de la puissance de 'Dieu, et

par conséquent Iç porfrait de la plus parfaite, et de la

plus ^saime- de coûtes"tes"" créatures' ; ^€fr"aùssrcr
A

>

.^

y «o ®

-i;
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74 L'ANNUAIRE DE MARIE

(jur fait ^îre à saint Bernard que rien ne l'épou-

,,2T .t''^''-^^^ .T^ d'entreprençlre de parler"delà très sami-p Vlpro-^ m«« ^^ „^ %

UA -l ^-'''V^X*
"'«^**"ëuc, comme nt isaîe : il fau-

u
^^** "5 globe defeuqui,consmnant toute la rouille,me rendît assez éloquent, assez habile pour parler

.

" dignement delà Mèie de Dieu. ".

Lorsque le temps fut venu où, après tant de

fnT?!'*"^'
de prédictions et de figures, le mystère

ineffable de l'Incarnation du Verbe devait s'accom-
plir, Dieu résolut de donner au monde celle en qui

,
devait s opérer ce grand mystère Ce fut à peu près
vers Un quatre mille de la création, que Marie,
cette bienheuTeuse fille, la merveille de l'univers
^chef-d œuvre des siècles, selon le langage des

1. •!^i^f
*^'^^^^^' ^^' conçue miraculeusement. Elle

était fille lïniqne de Joachim, dit aussi Héli, de la
tribu de Juda, et de .la race de David, par Nathan,comme Joseph époux de Marie, par Salomon ; tous
les deu^ fils de David. Elle eut pour mère sainteAnne de la même famille royale de David, et de
la même tribu de Juda. Ces deux époux, les plus
religieux et les plus saints qu'il y eût alors sur la
terre, étaient ensemble depuis plus de vingt ans.
sans aucun fruit de leur tnariage. L^itérilité était
parmi, les Juifs, une espèce d'infamie, qu'on regar-
dait, comme une- malédiction de Dieu, parce qu'elle
ôtait toute espérance de pouvoir compter le Messie
parmi les descendants de la famille qui en était
amigée. '

L'humiliante stérilité de • saint Joachim et de
sainte Anne, soumis parfaitement à Dieu, entrait
dans, les desseins du Seigneur ; c'était une condi-
tion pour avoir, un fruit plus précieux ' de leur
mariage. *^

v\
*^

^.Ç.!5^V""? P^^"^^ ^^ ancienne ^radifio^i, que ces
deux épuuV; vivaiii "dany- imé~gïW^^ïëMrter^

.'i
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L*ANNUAIRE DE MARIE 75

furent
. séparément avertis par un ange qu'ils

auraient bientôt une fille, qui serait la gloire
d'Israël, et la consolation de son peuple. En effet, le
lyuit décembre de la même année, environ quatre
mille ans depuis la création du monde, sainte Anne
devmt enceinte de la sainte Vierge, laquelle, par un
privilège qui lui est particulier, fut conçue dans la
grâce et l'amitié de Dieu, ayant été exempte, par
une faveur spéciale, du péché originel, et douée,
des le premier instant de sa conception, de tous les
dons du Samt-Esprit ; dès lors plus sainte, plus
agréable aux yeux de Dieu, dans ce premier mo-

.
ment, que tous les Saints ensemble à la fin de leur vie.
L'âme la plus belle qui ait jamais été créée avant

rame de Jésus-Christ, fut certainement celle que
Dieu unit au corps de la sainte Vierge dans le
moment où elle fut conçue ; et non seulement ce
fut l'âme du monde la plus parfaite, mais de tous
es ouvrages du Créateur, on peut dire que ce fut
le plus beau, et que pour trouver quelque|îhose de
plus grand dans la naturefdit le bienheureux Pierre
Damien, il faut aller jusqu'à l'auteur même de -Hrl-
ture. Ùpus qmd solus opifex supergi^editur, '^^
A cette âme privilégiée, continue le même ora-

teur sacré, avait été préparé un si beau corps,
que saint Denis l'Aréopagite confessait, cinquante
ans après, qu'il ne pouvait le regarder encore sans
être ébloui, et qu'il l'aurait adoré comme une divinité,
SI la foi ne lui eût appris qu'il n'y avait qu'un seul
Dieu. i

% HAISSANCE BE nABÉK. "J^BP'''

L'heureux terme de la grossesse de sainte Anne
étant arrivé, elle accoucha, le huit septembre de
l'an du monde trois mille neuf cent quatre-vingt-
cma. de cette bienheureuse fille, le chef-d'œuvre

.

,grâce^^je_plug^beL-Qmement de la. Jérusalem^
ste, la reine des anges et des hommes, prédes-

t
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/ voyageurs "u?',/'ler"SI "'^.rrre'tr'iC'
'^**

terre donnent des smnls H'.îu
* '"^'"'' •'H* '"

voyant paraître ulrJ^ZL ^^^^resse, puisque

. Rfempléur v" î^en^^r^! u" ftafe^de'^ra
""^ "^

Vi«4ge, dit saint Ildephonsal est Vnm ,

'*'^"^

mencement de la nJssTncë> Usus^st .7h
'

même que 'aurore est la (kT!] •'
,

Wist
; et de

cette heureuse "naissanceA la L"T' '^' "«'"^
et R

•
commencement^ ctt t "^^ "°^ '"«"'^"

tous: >iM^/,!j!,if: '^''"'="* "°"» renaissons

de Marfe *^el cLXcO ifict'r
""'^^""'^

terre, uuisai»' r^ff«"„^" SÇ récofftciher aveela

naire'dW^ixtÛe hX^KT?'''^' P'"^""""
et les hommM.: ià* .*r;-

*'
^f-

'^i'ie|ntre Dieu
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AIRE DE MARIE 77

la très «ainte Vierge; elle était de la tribu et de la
famille de David, comme on l'a déjà vu, et comme
l^Eglise le chante dans l'office du jour de sa nais-
sance. Douée des qualités naturelles qu'elle avait
reçues de Dieu, elle était, comme dit saint Bernard,
le chef-d'œuvre de tous les siècles, et nulle des filles
d'Israël ne lui fut jamais comparable dans le mer-
veilleux assemblage des vertus éclatantes dont elle
se trouvait enrichie (i) ; car c'est d'elle que le Saint-
Esprit avait dit par le Prophète : muUœ filiœ congre-
gaveruni divitias ; tu supergressa es universas.
La naissance de Marie fut saïas éclat; de même

que celle de Jésus-Christ, qui devait être, aux yeux
du monde, as^ obscure. Dieu ayant voulu qu'il y
eût une conformité parfaite de condition entre la
mère et le fils. Plusieurs des saints Pères croient
que saint Joachim et sainte Anne, avertis par un
ange qu'ils auraient une fille malgré leur grand

-? âge ;et leur longue stérilité, avaient été en même
tejïips instruits que cette bienheureuse fille serait

- la mère du Messie ; ce qu'il y a de certain, c'est que
^ jamais enfant ne fut plus cher à ses parents, ni ne

mérita plus toute leur tendresse, que celle qui était,dès son Immaculée Conception, l'objet de la prédi-
lection divine. •

i»r SAINT urora de mabik.

(,
Cornme saint Joachim et sainte Anne étaient les

plus exacts observateurs de la loi, i|%pe manquèrent
pas d'en remplir les devoirs, au lQu|i|glé pour la
cérémonie de l'imposition du H^f c'était le
neuvième pour les filles. On ne sait point si ce fut
par une révélation particulière qu'ils lui donnèrent

^*:* le nom mystérieux de Marie, qui signifie .en
.fi^yriaque. Dame, Maîtresse, Souveraine : et en hébreu.
Étoilelie la mer, qui conduit sûrement au port^ et que le

-*'

(I) Prov. 39.

Jg_,
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Pj/ote neperdjamais de vue durant la nuit, sam être endanger de/atre naufrage; mais il n'y a point de doute,^^ les samu Pères, que Dieu mêrie ne le lui aitionné, puisqu'elle seule devait en remplir toute la
signification et tous les mystères
Ne faisant ici que l'historiqu'e de la vie de la

sainte Vierge, nous parlerons plus particulièrement

c1lérer1"fère?"
^" ^^"^.^^^ '^''''' consacre à e,

'**/
PREMIER EXEMPLE.

Promesses de Jésus-Christ, envers les dévo'ts de Marie
. "-i " - •'

Sainte Mechtilde/ lisant un jour ces divines paroles duSauveur mourant à la sainte Vierge : •« Femme voilà
votre fils," se sentit inspirée de demander au Fir^bieu d^voulou- bien lui faire part de la même grâce qui fut accordée àsa nt Jeani pour qui ces paroles furent prononcées sur le rll
va.re

;
et qu'il lui plût de dire encore en^a faveur, à la s^nteVierge
: Femme vo.là votre fille I Elle n'eut pas plutôt "dtcette prière, qu'elle eut son effet.

^ ^ '

Elle entendit l'adorable Sauveur la recommander lui-mêmepécalement aux soins de sa sainte Mère, en considéra ion dusang qui! av^it répandu, et de la mort qu'il avait endu.52pour l'ame de cette fille, qui était son épouse par les sainte.engagements qu'elle avait pi^is avec lui. Mechtildi comblée de
jo.e et de confiance, après une telle recommandât on, fut por!
tée a fane la même demande à Notre- Seigneur, en faveur^ deceux qui l'en prieraient et le divih Sauviur daigna luffaireentendre qu'il ne la refuserait jamais à quiconque la lui demanderait avec ferveur Demandons-la-lui donc, et pr oi^ fe
qu'il veuille bien nous donner à M^rie pour s«ii;nfants en achoisissant nous-mêmes pour notre mèrç; W**'""'"'''' ^" ^^

{Vit de sainte Mechlilde.)

PREMIÈRE PRATIQUE EN L'hoNNEUR DE A^RIE.

(De saint Eloi.)

Une excellente pratique pour faire de grands et rapides
progrès dans la piété, c'est de commencer par se consacrer àMarie, en faisant tine neuvaine SràHiiQij
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panni plusieurs autres àints personnages, mit en usage cette
pieus« pratique, de laquelle il retira les plus heureux fruits.

\
^

' '
'

PREMIÈRE PRIÈRE A LA «AINTE VIERGE.

(De saint Bernard, Serm. 2, prae.B. M.)

O Marie ! tous les yeux sont et seront fixés sur vous comme
le grand ouvrage qui intéresse tous les siècles. Dans vous
les anges trouvent la joie, les justes la grâce, et les pécheurs
le pardon. C'est avec justice que toutes les créatures vous
invoquent, parce qu'en vous et par vous, la main du Tout-
Puissant a comme créé, de nouveau ce qu'elle avait déjà créé.
Recevez donc le peu que j'ai à offrir à Dieu. Offrez-le-lui
vous-même, afin qu'il ne soit pas rejeté. Ainsi soit-il.

IP EXERCICE.

POUR

LA FÊTE DE L'EPIPHANIE.

DEUXIEME INSTRUCTION SUR LA VIE DE LA SAINTE
VIERGE, DEPUIS SA t»RÉSENTATION AU TEMPLE

JUSQU'A LA MORT DE SAINT JOACHIM -

. -, 'ET DE SAINTE ANNE.

Mu/fa :fiHa^ongregtttitnmt divitias^ tu supergressa es universas.

PlusieuriJ|^p3^nt ranâftssé-de grandes vertus, mais
>ous jesi^lBt' toutes surpassées. (iVw. fi. 31.)

. Quatre-vingts fours
~
apr^s la naissance d'une fille,

-' ^Hartr sdon la loi, pê Irifferë vràT^së"purîfiçr'
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ct,offnr au Seigneur, pour elle et pour l'enfant, un
agpeau ou deux tourterelles en. holocauste. Sainte
^Anne ne manqua point de s'acquitter avec beaucoup
de piété de ce devoir religieux; elle porta la jeune
Vierge à Jérusalem, et l'offrit au Seigneur dans le
temple; mais tandis qu'on offrait potr*r Marié la
victime ordonnée, cette bienheureuse enfant s'immo-

.
lait elle-même d'une manière bien plus Splntuelle -

et plus parfaite à Dieu, qui n'afî^ait^point cîicore vu
dans son temple ni sur ^es autels,' imè victime si

pure, SI sainte et si digne de ses divines complai
sances ;»la jeune Vierge s'pffrait entièrement à son
ui^u, confine la plus humble de ses servante?, et
Dieu la recevait cotnme sa fiR^ bien-aîmé?e, comme
son épouse sans tache, comnflîe la mère future de
son cher Fils. Dieu seul po'uvait savoir comfcien
cette offrande lui était, agréable, et^ de quelle sUra*"-

bondance de grâce ppur cette bienlxcureuse éUe,
était accompagné ce premier acte extérieur de
religion.

^ -

'
' < ' "

'
.'

Après la cérémonie, la Vierge- fut rapportée* a
Nazareth, où elle|fut, pendant trois ans, ï'objetldés

*

soins et des délires de Ea sainte famille ; la. piété^.
la sagesse, la douceur- et la docilité faisaient déjà I'
son caractère. . jfey*^
De tnêmé que les astres, quoique tous lurtiiçiëi^""

au premier' moment dte* leur 'apparition, semblfi^.t,
v4évelopper uri^iouvel y|Wat à nos yeux, à mesure
k^ulfs s'éloignent du poi^foù ils se lèvent, de rtiême;
la sainte Vierge, semblable à l'étoile- dont elle,
portait le nom, quoiqu'elle eût reçu \ç . don- 4t la.,

sagesse dès le;^remier instant.de so», Immaculée
Conception, n'en ^manifestait les trésorts qu'à Césure
qu'elle croissait : On admirait tous les jours dans
cette jeune enfant, das traits brillants d'une raisorf
prémattwée, parce qu'en elle tout était merveilleux.
La^ramn ayant prévenu l'âgée sairile Arine. et saint-*
Juïchnu cfuiciii quHhr devaient atisii prévenir ït^

v> m^
-v,,
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temps d'accomplir leur vœu ; ils avaient proniiis au
* Seigneur que, s'il leur donnait un enfant malgré
leur .longue' stérilité, ils- le consacreraient à son
service dans le temple. Ils trouvaient dans leur fille,

à Tâge de trois 'ans, un esprit, une* sagesse, une,.',
piété qu'on ne trouvai tf pas darts .les enfants plus

, âgéSj et ils résolurent, d'aller rendre au Seigneur
ce " trésor qu'ils n'avaient* qu'en dépôt. Ce sacrifice %
dut leur^^<?pûter d'autant plus que la jeiiffie fiUefaisait
toute -leurjconsôlation et toutes leurs, délices ; mais) y
quand on €st animé de l^ésp^ij de Dieu, quand on est?
aus^r religieux que l'étaient'^ saint Joachim et satnte^^

Anne, on préfère volontiers ce qu'on, doit au Seigneur
à sa propre sa,tisfaction. ",

, < . .

Ce fut le vfngt-un du mois de novembre ^que "se
fit ce double sacrifice. Saftite Annfe et saint Joachim °,

vinrent offrir au Seigneur, dans le temple, ce qu'ils •

avaient de plus précieux et de plus cher au monde,
Marie érut animer cette offrande et réaliser ce sa-
cri^ce, en se consacrant elle-jnême à son Dieu par
l'oblation publique et solennelle qU*èlle lui fit de
son cœur, de son esprit, de soh corps et de toutes les
litiissances de Son ime; c'était Je èacrifice le plus
s«int qui eût été fait |iepuis la création, et c'est ce
(lu'on apiitelle la Présentation dç la sainte Vierge au .

. temple de Jérusalem. .
^

Il y avait deux sortes dcÀprésentatîons parmi lee;

Juifs : la première était cc^mandéé par la loi, et se"
faisait à certains jours déterrhinés ;m fallait que les
femmes s'y conforma^n^ quatre-vingts jours àprè% -

leurà couches, pour 1^ filles, et quarante jours après, '

pour les garçons ; l'autre était faite «^part èteux
qui avaient voué leurs enfants au service^ de Dieu
dans le tenaple, comme elle l'avait été ^r Anfie,*^
mère dé Samuel, et comme elle le fi^t par sainte i|
Anne,' mère de la sainte, Vierge» Il y avait p0«r cela, y ,.

antoux du temple. ^^e'J^rujalem. des appartements

r- »

%%

t
58, les Uûi p^jpfTM Tîômmcs, les a^eigrpii^'
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fetï^ijnfes, quelques-uns pour les garçons^ et d'au»
très pour les filles. Les jeunes enfants y étaient
élevés avec soin, dans la piété, et leur emploi était
de servir ^ux ministères sacrés, chacun selon son^
âge, son état, son sexe et sa capacité.

., Cette pieuse cérémonie avait toujoufs de la
solennité ; l'énfarlt était conduit et accompagné au
-temple par toute la parenté; le père et la mère le

présentaient au prêtre, au pied de l'autel, en dé-
clarant .leur vœu, et après quelques prières le prêtre
l'admettait au nombre des ministres , serviteurs
ou servantes^ de la maison dé Dieu, jusqu'à un cer-

. tain temps déterminé. C'est ce qu'on appelait prêter
un enfant au Seigneur^ selon le langage de l'Ecri-

f
turc.

'

Isidore de ,Thessalonique dit que la cirim'onie de
• la préset^tation de là sainte Vierge dans le temple de
Jérusalem,, se fit avec une pompe extraordinaire ; que
non icuk^nent toute la parenté voulitt y assister; mais
que, par une inspiration de la divine Providence, les

' personnes les plus qualifiées de Jérusalem Suturent
être témoins de cette auguste cérémonie, tandis que les

anges la célébraient invislblement par leurs concerts
mélodieux.

\ ^On ne sait pas quel fut le prêtre qui reçut cettp
incomparable Vierge. Saint Germain, patriarche de
Constantinople, a cru que ce fut saiàlZachafie, pèrK.
de saint Jean-Baptiste. - \ '^

La sàmte Vierge, admise au nombre des filles

solennellement consacrées au service du Seigneur,
était la plus jeune de toutes, mais» elle les surpassa
eh sagesse et en vertus. I^s bellles qualités 4ont elle

éuit douée lui gagnèrent' d'abord le cœur et Tcstime
,<ie ses maîtresses > le trésor de mérites doa| le

*&int-Esprit l'avait enrichie, dés son ImWculéeCon-
ccptioï^B et qu'elle augmentait à chaque instant ^par
sa fidèle correspondance à la (grâce,,se 4*^nfîoppaitsa na«ic corrçsponaance a ta/

tous Itis jours aux yeux dr ceiii- njbfg'p ^voyaient- fllf

\

*
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aver «nn Kj-r»^ • ^ ^ avait oontinuellement

Prière^i
bien-aimé, on ne la vit jamais oislvT ?aprière, le travail des mains et la lecture d^.H^Jcsaints dont elle avait ..«^ • .„• *^" livres

Toute sa vie ne fut, en quddue s^rte'^^Su'un êl'""''*-continuel du pur amourT s<^ D?eu donr
.""'

cœur fut tous les jours plus embras* Hen n. r"?"

dir'eT'sL'r: r"/* - "-:cic;.""on"y:

pri:re?"et c'c«"T^qui"uMl^ fZ''''" """T
"

traite. Son assidtri.^é dan. felejple àTât™"«endre, montrait assez tout ,bnaS Saint Lt'J^

m"ure. ,
a charité sauftort; jK;fn.,r"'

•usuncncc, ce nétajt que pour s'empêcher
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dt mourir qu^eUfe prenait c[uel(iue nourriture ; k
plaisir naturel n'entra jamais dans ses motifs.

Jamais personne, à\\. le même saint ,
Ambroise, ne

remplit mieux tous les 'devoirs de la bienséance et de

la politesse; toute sa vie fut un miroir fidèle de toutes

les vertus, ** lalis fuH Maria ut ejus unius vita

omnium fit disciplinai'^- ^-^^
*

Quelques autres saitîjs Pères assurent qu'on avait

uhe si haute idéf de sojl éminente sainteté, Que tout

le monde la regari^aiç aVep' vénération, et que les

prêtres,^ découvranWdanir^ cette JbiyiheuFeuse fille

uriei vertu si extraordinaire, lui avalent permis, par

une faveur spéciale, d'aller prier de temps en tetnp<i.

dans l'endroit du temple qu'on appelait le Saint

des Saints; lieu sacré à la vérité, mais on peut dire

qu'elle 1^ rendait plus saint encore ,par la ferveur

de ses prières. Comprenons, s'il ^st possible, ^quelle

.était l'ardeur du feu divin dont le cœur de Marie

brûlait dans ce saint lieu! Il n'y a que les célestes,

intelligences, témoins ordinaires de sa dévotion,

qui aient pu se former une juste idée de la ferveur

de ses méditations, de la sublimité de sa contem-

plation,' du raférite de tant d'actes multipliés qui

furent rdccupation ordinaire de Marie, fout le tcMpi^

qu'elle passa dans le temple. ^
Ipiphane, prêtre de Constantinople, et saint An-

selme disent que la sainte Vierge eut une con-

naissance parfaite de la langue hébraïque, quoi-

qu'elle ne fût pl\is en usage parmi les Juifs j
mais

c'était la langue originelle des Nvres de l'Ecriture,

dont le Saint-Esprit lui avait donné une întel

ligence surriaturelle : le même Epiphane ajoute que

jamais p^rsmm ntrut si bien travailler qu'elle, en

lin, en Idine, en soier en 0r ei en ai<^tnf^0 0el(e ne

se servit famais 4e sm art de son fileté quepour

des otévrageg destinés è fusUge sacrè\de Pautel et

4ei prêtres. 1* ett visiDic qu'çiie avai^

cette plénitude des dùns du $ai.nt-Eij

reçu, av«€

^it, loùte la

mi
7f
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L'ANNUAIRE DE MARIE T
science et tbus les talents qui font l'ornement de son
sexe, et l'on ne saurait refuser à l^^sâinte Vi«j|e lés
pré*gatives, les connaissance* et. les dons natures
qui avaient été accordés à Adam et à Eve dans l'étit
d'innocence. '

- ^
. 1

II* EXEMPLE.

av#t;

Liesacrifice3u resf)ect humain", fait pour honorer Marie, devieni

^
\t principe d'un heureux changement de vie.

y . On lu dans la vie du Père Beau^^éau, religieux de la compa-
gnie de. Jésus,, et avant, marquis de Noviair, qu'il dut sa conver-
sion' et sa v»>oatipn^à> l'état ecclésiastique, à une victoire qu'il
remporta sur luimêniié pour honorer la sdinte Vierge.

v^ L'an 1649, lorsque les troupes allemandç»^îîaient en LorraiiW,
x^uelques soldats qui étaient lo|gs à Novian, après avoir bu aÂc^

excès, se mirent à Jouer ; l'uFd'eux. ayant l)eaucoup perdu, ^.
lève tout à coup en furie, et apercevant une image de la sainte^
Vierge attachée à la muraille, il s'çtt prend à elle, csjmme si elle

' eût iélé cause de sa perte, et lut donne pltilieurs c»ups en profé-"
rant des blasphèmes. 11 ntf l'eut pas plutôt fait, qu'il tomba mv
terre, avec un tremblemeht dans toyt le corps, et des douleuiTsi
vioffentes et si continuelles, qu'il fut impossible dp lui faire pren-

, ^ dre quelque nourriture pendant quatre ou cinq jours ; les troupes
ayant reçu l'ordre de déloger, on lia ce malhèure.îx soldat sur un
cheval, pour qu'il suivît les autres; on a su ^epuis que s'étant
jeté à bas, à foroe de se tourmenter, il éUit mort sui le chemin,
en mp/dant la terre et écumant de rage. A Novian,.on né cessa
de parler avec, étonn^ent et crainte de la punitiont^excmplaire
de cet impie, jus*iu'à ce <|ue, deux^ans après, à U pçr^asion d'un

'

missionnaire, on résolût de réparer solennellement le sacrilège
;

' en consé<iue;ïce, le curé de la paroisse, le chapelain du cbâleAu!
'desmti»ionnaireft et quelques prétreS'du voisinage,, «iltèrent en,
sùi-plis, de l'église à la maison où la profanation avait eu lieu {

mais quand la procession fut arrivée, il tie se présenta personn» -

pour porter l'image de la^inte Vierge, quoique le carf m .^ij^
"

a plusieurs de remphr cçt, office ; M. de beauveau, indigné d'une
^ttmUc froidièur goiir la larvice de j|a Rtine du eiel» se sentir

<#!

:;^f-5- '^ '
' *^'
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L'ANNUAIRE DE MARIE

intérieurement poussé à prendre lui-même cette image, et quoique
I esprit de vanité, et la crainte de paraître simple aux yeux du
inonde, l'en détournassent, il la prit et la porta avefc respect
insqu à la chapelle du château, où elle fut placée honorablement
pai; 1 autorité de l'évêque. La sainte Vierge, ajoute l'historien
témoin oculaire de ce fait, ne tarda pas à récompenser cet acte de
piété ; et ce triomphe remporté en son honneur survie respect
humain, fut de l'aveu même du marquis, suivi d'une abondance
de grâces si extraordinaire, et de si. fortes inspirations «de vivre
plus conformément à l'esprit du christianisme, qu'il en était
étonné, et même quelquefois affligé, dans la crainte, disait-il,'
que cela ne le menât trop loin ; il se convertit, se fît religieux et
mourut saintement.—(Fâr </« TV;/ ^,«a«nvfl«.) ,,

ne PRATIQUE EN L'HONNEUR D^ilARIE.

(De saint François <^<^^Borgia.)

Enseignez aux enfanta, dans l'âge le phis tendre, à louer et à
invoquer Marie ; saint François de Borgia eut ce bonheur; les
premières paroles.qu'on lui apprit à prononcer furent les noms
de Jé^us et de Marie.

n* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Epiphane. Hseres. 78.)

Marie, vous êtes liépouse de la sainte Trinité, et le trésor
caché des biens qu'elle dispense ; la grâce vous a été doiin,ée
sans mesure. C'est par vous qu'Eve a été délivrée de sa chute, et
qu'Adam a été remis dans le paradis d'où son péché l'avait chassé j
c'est par vous. Vierge sainte, et. par votre secours, qu'une paix
toute céleste « été donnée ftu monde, que les hommes ont été mis
au rang d«i nnges. qu'ils ont été appelés les serviteurs, les amis
et les enfants de ][,>ieu. C'est car vous que la mort a été foulée
«ix pied», l'enfer tttpouillé, les idoles renversées, que la connais-
sance duxiel et de votre divin Fils s'est répandue sur la terre.
Daignez donc voui intéresser en notre faveur, et nous sommés
»Mméfc de jouir Jw bten dont vom puMéde» la plénitude. Ainsi



L'ANNUAIRE DEMARIE 87

J
IIP EXERCICE.

POUR ,

LE PREMIER DIMANCHE APRÈS
l:épiphanie, -

QUI EST CELUI DE L'oCTAVE.

TROISIÈME INSTRUCTION SUR LA V'E DE LA SAINTE
VIERGE, DEPUIS LA MORT DE SAINT JOACHIM ET

DE SAINTE ANNE JUSQU'A LA VISITATION.
'

i
- '

Dabit Dominus ipse vobis signum, ecce virgp concipùt eipariet
filium^ et vocabitur nomen ejui Emmanuel

U Seigneur lui-même vous fêta voir un prodige, une vierge con
cevra et enfantera un fils qui s'appellera Emmanuel, c'est-à-
tlne, Dieu avec nous, {/sate, chap. 7.)

^
Il y avait huit ou neuf ans que la ^aiôte Vierire

était dans le temple, faisant l'admiration des hommes
et des anges, par l'éclat extraordinaire de sa sainteté
et

1
assemblage merveilleux des plus rares Vertus'

lorsqu'e le perdit son père Joachim, et peu après

fu/fm h
""' '^

K,^'" ^
^^ "^^'^ ^^ ^' ^^^^^^ Parents

lui fut bien sensible, mais son affliction fut modérée
par la certitude qu'elle eut de leur prédestination, cequi la rendit très résignée aux ordres de laNlivine
Providence. Comme les prêtres qui desservaieiKt^le
temple éUient, par office, les tuteurs des jeunes fillel
orphelines consacrées au service de Dieu, ils eurentdès lors un soin plus particulier de la Vierge, gui faj
saii depuis longtemps le sujet dé leur admiritron.

^^É^^^^^a
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Dès qii'elle approcha de l'âge de 15 ans, ces
mêmes tuteurs pensèrent, à lui trouver un \époux
digne d'elje : la première proposition qu'on lui en fit

l'al^rma
; 'un ancien auteur, cité par saint Grégoire

de Nysse, dit que la, sainte Vierge représenta alors
avec beaucoup de modestie, à ceux qui étaient chargés
de sa conduite, qu'ayant été consacrée à Dieu par ses
i>arents, avant même sa naissance, pour servir dans le
Semple, elle avait ratifié depuis, elle-même, cette consé-
cration; et qu'elle n'avait d'autre désir que d'y rester
m qualité de vierge; que si Fon voulait avoir égard à
l'intention des auteurs de ses jours, on lui laisserait
suivre sa propre inclination, qui la portait à demeu-
rer vierge. On loua sa dévotion; mais comme
toute la gloire et l'ambition des Juifs, surtout de.
^eux de la tribu de Juda, et de la race de Pavid, était

, d'avoir line postérité, dans l'espoir d'obtenir un jour
quelque consanguinité avec le Messie, on eut point

Xd'égard à ce! qu'elle souhaitait, et l'on ne pensa plus
^u'4 lui chercher un époux qui lui convînt, et qui

filt de la même tribu et de la même famille royale
qu'elle. i

C'était uii usage établi parmi les JuifSj et reli-
gieusement observé, que, lorsqu'une famille se trou-
vait réduite à une seule fille, celle-ci épousât son plus
plus proche parent de la même tribu, afin que les
alliances étant nioins distraites, on vît plus clair
dans l^ généalogie du Messie, qui était la fin de tous
les mafiages et de toutes les générations, tant dans
la loi de nature, que dans la loi écrite. La sainte
Vierge ayant donc su le dessein qu'on avait de la
marier, ne jugea pas à propos de déclarer son vœvi
secret de demeurer toujours rierge, persuadée que.
l'ayant fait encore si jeune, on n'aurait pas manqué
de l'en dispenser

; elle eut recours à -la prière, et ne
cessa de solliciter jour et nuit le Seigneur'de preodrc

> un soin particulier de son épouse. ' "^

i

''•^'
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ass^mhl'i!'!!'^ ^f "1"'°^? *°' accomplis, on fit une'

de Zdiàl H? ? P™^''^' Parents, tous de la tribuae Jud^t de la même fam lie de David narmiceux qui étaient en état de l'épouser ôh chS
saint Joseph, ^ue la divine Providence âvaiïdeslé

der du%f"'"''h'
'"''' '"'<=" ^' '<= pTre noÛrrf-

m/h^ n ?" '^" "°"''^' «" devenant*^ l'époux deMarie. Quelques auteurs ont cru qu'il était sononcle, et du moins son cousin germain ; ce qu'il va
parems d; 'f ' f'" ft "" '^' ^^ P'^ P'ocU

' nf,'X\ ^^""^ '"''" «' du même sang royal.qi elle, quoique a révolution de fortune l'eût réddT

en DOIS mais, quelque' obscure que fût cette con-dition ,amais homme, dit saint Epiphane, ne futXnoble m plus riche en vertus aux*^ yeux de D eu Le

L"r'L
/','^°"''?"^ ^''int Josep^tairafors dan!un âge fort avancé, et qu'il n'avait jamais voulu

nî,;"n'"'./'!^'"
dé. garder toute sa vie une vî"g"iité perpétuelle: que s'il consentit, sur le retourde

1 âge, a épouser Marie, sa parente c'est que connaissant s.a haute vertu et son amou extraordinairepour la chasteté, il lui promettait qu'elle vvràttoujours vierge dans l««nariage
; on croit ^nême

çaiile\"
""" <=--^"5fc"^ deux avant îesfian

Le marfage se fit à Jérusalem; le ciel ne vit jamais
-

d union plus digne d'être honorée de la présencede la cour céleste
; aussi plusieurs églises en fon^

,
elles une fête particulière le 23 janvier que l'oncroit avoir 'été le;jour de cette luWecé?émoLie
Saint Ihoma's croit que ce fut d'abord après la céltbrat/on de cet heureux mariage, que saint lose ,h
et la sainte Vi_erge firent *m commL conseWemem,leur^vœu de ch,as,eté perpluelle, ou qu'ils le renou

Ce.voeu de rh.istftf, d isent l»i oaia tj .Fi ,n, avai t«é jusqu'alors inconnu. C'est , Marie, dit ^ôî

-V

È£.M2^..A.ài^. ..iÀ'.
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*

--,, _B^ ^# la première en a Aariné Fexemple. et

j\ ^qVi, parle Vœu qu'elle j&t| a le^pn quelque sorte
sur la terre l'étendard delà virginité; elle a ainsi
attiré ce nombre infini de vierges qui suivent
l'Epoux céleste, et qui composent sa, brillante cour,
selon ces paroles du Roi-Proph||e : adduantuf jRegi
virgines post eam. ^' •y.^-' % , .."- "'^^-.v-';,:

•

Dieu voulut que la vierge qui devait être la mère
de son Fils, sans cesser d'être vierge, fût mariée,
dit saint Jérôme: i° pour qu'on pût savoir qu'elle

était de la tribu de Juda, et de la race de David,
parce qu'on n'avait la généalogie des femmes, parmi
les Juifs, que par celle de l^ur mari, ut per^ gêne-
raiionem Joseph origo Mariœ monstrnretur ; 2° pour
qu'on ne lui fît point un crime de sa grossesse
miraculeuse ;

5' parce que étant obligée de porter
l'Enfant Jésus en Egypte, en fuyant la cruauté
d'Hérode qui voulait le faire mourir et renvêiopper

,s le massacre des innocents, il fallait qu'elle

Ûe secours de son époux dans ce voyage, et

lant le séjour . qu'elle devait faire dans cette

^p ,, étrangère. Saii^t Ignace le martyr ajoute une
quatrième raison, dit le même saint Jérôme, ce fut

afin.due le démon ignorât la conception miraculeuse
du Messie, qui, devant naître d'une vierge, naîtj^ait

cependant d'une femme mariée.
La §ainte Vierge vécut dans une grande retraite,

tout le temps qu'elle fut à Nazareth ; elle se livrait

constamment à la contemplation et à la prière : elle

rie perdait jamais Dieu de vue ; le travail des ma,ins
et le soin de son petit ménage n'interrompaient ni

son oïaison, ni spn union intime avec Dieu. On ne
vit jamais tant de modestie. Sa seule présence
inspirait un respect qui allait jusqu'à la vénéra-
tion ; elle pa/aissai| rarement en public, dit saint

Ambroise; elle conversait peu avec les hommes,
parce que tout son commerce était au ciel. Sa çha-
litê seute la fëfidàtrvîsîbîê â céujrqin eii Tèsséntaien
les effets. <

'^

•w
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Il y avait quelque temps que les deux chadtes
époux vivaient ensemble dans la pratique des vertus
-orsque, le moment fixé dans les décrets éternels où
le l<ils de Dieu devait venir au monde étant arrivée
Unge Gabnel fut adressé à cette incomparable
Vierge, pour lui annoncer que ce grand myst(ire
s opérerait dans son sein, et lui apprendre que le
Verbe divin ayant résolu de se faire chair, l'avait
choisie préférablement à toute autre pour être ^sa
mère. L'ange lui apparu|Kt saint Bernard, lors-
que, invisible au reste dTcréatures, elle s'immo-
lait a son Dieu dans la ferveur de la plus sublime
contemplatioji, au moment même où elle méditait
ce mystère ineffable; l'envoyé céleste se présenta
respectueusement à celle qu'il regardait comme sa
souveraine, sous la forme d'une lumière éblouis-
sante, et lui dit : "/<? votts salue, vous qui êtes pleine

^
de grâce, le Seigfieur est avec vous, vous êtes bénie
entre toutes lesfemmes, etc.''

L'apuarition d'un ange, sous la forme d'un homme,
causa d abord quelque frayeur à la plus pure des
vierges, et un éloge aussi magnifique et aussi flat-
teur la fit rougir, en alarmant son humilité ; aussi
parut-elle se troubler; l'ange s'empressa de la rais-
surer

:
« Ne craignez point, Marie, lui dit-il, tous

avez trouvé grâce devant Dieu: vous allez

^
devenir enceinte, et vous mettrez au ntode un fils

^

a qui vous donnerez, le nom de Jésus ; H^era grand
•en toute manière; les grandes merveilles qu'il
op,érera publieront assez haut ce qu'il est, et le

^" ^ront connaître visiblement pour le Fils du Très-
' flauti, et pour le Messie qui a été jusqu'ici l?obiet
dé tous les vœux et l'attente de tous les siècles.

^^

Comme votre fils, il descendra de David, puisque
^

vous êtes du sang royal; mais ce n'est point par
le droit de succession qu'il doit monter sur
trône : la royauté et la

le^
SQuyerame -pmssane%=4ttt

""sont dues à bien d'autres titres. Comme VIai

, i
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'i:'

" Fils de Dieu, il dominera sur tous les peuplés de
**. l'univers, mais sa couronne ne sera pas de mênié
'* nature que celle des rois de la terre, qui ne régnent
" que sur une seule nation, et' seulement un certaiin

"nombre d'années; pa§ un ^i n'ait un succes-
**8eur; pas un qui ne voie étéinaré''à sa mort sa
" puissance, sa majesté et tous ses titres. Votre fils

" fondera une n<!Wvelle monarchie, qui renfermera
" tous les peuples^ da^s la rnystérieuse maison de
" Jacob ; il y règnera''«ans avoir jamais ni concur-
" rents, ni successeurs; l'empire de ce grand Roi

' ** ifaura d'autres bornes dans son étendue que l'uni-

" vers entier, d'autréS mesures de sa durée que l'éter-

" nité même." ^

Tels furent alors les sentiments de la plus humble
de toutes les créatures, qu'elle ne pouvait conce-
voir que Dieu eût pu jeter lès yeux sur elle pour
l'accomplissement d'un myq^ère si incompréhen-
sible à tout esprit'créé : d'ailleurs, la qualité de mère
l'effrayait, tant elle avait à cœur de conserver celle

' de vierge ; aussi demanda-t-elle> comment cela se

jCerait: quomodo fiet istudf Ce qu'elle n'aurait pas
demandé, dit saint Augustin, si elle n'eût pas fait

vœu d'être toujours vierge, quodprofecto non dixisset^

nisi virginem se ante vovisset.

L'ange lui répondit: "que cela ne devait pas
** l'alarmer, que Dieu était tout-puissant, et que sa
*• bonté égalait sa toute-puissance

; que l'ayant
** choisie par une prédilection si marquée pour
" l'élever à une si. haXite dignité, il ferait en sa
'*• faveur le plus insigne de tous les miracles

;

"qu'elle n'avait rien à craindre pour sa virginité,
" puisque cette vertu devait être une des principales
" qualités de la Mère du Messie

j que Dour la rassu-
" rcr, il voulait bien lui déclarer que & fils adora-
** ble dont elle devait être la mère dans le temps,
** n'aurait point d'autre père que celui dont il
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" premcnt parler, d'autre époux que le Saint-Esprit.
•' qui, étant la vertu du Très-Haut, formerait mira-
•• çuleusement en elle, de son propre sang, le fruit
" divin qu'elle devait porter, et que loin de ternir
" la. fleur de sa virginité, il la rendrait encore plus,
" éclatante et plus pure : et c'est. pour cela, ajouta^
" t-il, que le saint enfant qui naîtra dé vous sera
" véritablement Fils de Dieu, non par une simple'
"dénomination, niais -réeriement et par nature

'j• et pour vous faire voir, continua-t-il, que rien
"n'est impossible à la toute-puissance de Dieu;
<'.voilà que votre . cousioe Elisabeth, dans un âge
•• où naturellement l'on ne doit point avoir d'enfant,
" est devenue enceinte de six mois; tant il est vrai
" que rien n'est difficile au Tout-Puissant ; or celui
" qui' a pu donner un fils à une femme si âgée, après
" tant d'années de stérillité,. peut bien en donner un
" à une vierge."

Pendant que l'ange parlait, Marie, éclairée d'une
lumière surnaturelle, comprit parfaitement toute
l'économie et toutes les merveilles du^mystère pour

"

lequel le Seigneur l'avait préparée dès sOn Immii-
culée Conception, et s'anéantissant devant Dieu^"
'' Voici, s'écria-t-elle, la servante du Seigneur, que
" ce que vous venez de m'annoncer^ s'accomplisse."
L'ange disparut, et lé Saint-EspriJiforma, du plus
pur sang de la sainte Vierge, le plbà\beauJçorps-qui
fut jamais : Dieu l'unit substantielteffiént à l'âme
la plus parfaite en la -personne divine du Verbe
éternel, qui par là se fit chair ert se faisant homme,
et Verbum caro factum est. A cet heur^x moment,
première époque de notre rédemption, tous les esprits
célestes adorèrent l'Homme-Dieu, et Marie devint

r

%

niére au même insuni sans cesser id'être vierge. --

»
«

I* r
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^•"
.

. "

L - ",.

•

• i

^^ -.>-..:^^^^.
".,*

iS4jS.ii-.if /?-Î*'Uj .fl..>..,fa^-"i.jLX'' , '



94 l'ai^nuairk de mar»

iii* exemple.
V V

Mtefveflleux effets de la dévotion è Marié.
•'

'

Saint Bernardin de Sienne étant encore jeune, avait prit tant
de goût pour la dévotion aux images de la sainte Vierge qu'il
visitait régulièrement tous les jours une figure de Notre-bame

l'ordre de Saint-François, elle daigna encore lui apparaître un
jour, et lui parler ea cette sorte :

** Votre dévotion me plaît, et
je vous donne pour gage d'une plus grande récompense, le talent
de la -prédication et le pouvoir d'opérer des miracles ; ce sont
des dons que j'ai obtenus pour vous de mon divin Ç'ils ; j'y ajouté
U promesse oue vous participerez éternellement au bonheur dont
jejouis dans le cier " Lès suites justifièrent la vérité de cette
apparitioh ; car saint Çemardin fut un des plus grands prédica-
teurs: il éclaira toute TEglise de ïa lumière de sa doctrine, de
ses miracles et de sa sainteté^ Quel heureux fruifrde sa dévotion à
Idarie, et d'une vocation embrassée sous sa direction 4 {yiedf
saint Beniardin.)

»

'^ m* PRATIQUE EN L'HO]

(Dn bienheureuxIRreaann,)

^R DE MARIE.

^
Aye» toujours quelque objet qui vous rappelle la sainte Vierge,

une de ses images, par ç^emple, dans votre livre, le rosaire dans
votre poche On ne craint rien quand on est muni d'une de ces
armures protectrices.

II1« PRIÈRE A LA SAINTE VIERQE.

(De saint Louis de Gqnzague.)

O Marie, ma lOii^èsaine maîtresse, je me jette avec confiance
dans le sein de voVe miséricorde

j je me livre entièrement et

sKns réserve à votre à^nte et digne garde, et je' mets entre vos
divines mains, aujottwfarfr^o»*^** jours de ma îe,^r% l'heure
de ma mertf mon âme et mon corps, toute mon espérance et ma

I
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âfirq« ™ir"'sr™~"'™'°!''"f' ""i»^ «'">!» ^^',

IVVEXERCICE.

POUR

LE Ile DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE.

QUATRIÈME INSTRUCTION SUR LA VIE DE LA SAINTEVIERGE, DEPUIS SA VISITATION JUSOU'a LA
NAISSANCE DE JÉSUS CHRIST.\

'

.

MaptiJUat anima mea Dominum.et exultavU spirùus/e.
Deo salutariffuo.

^eus m

Mon *me glorifi, \e Seignçur et mon esprit tressaille d'ajléeressedans le Dieu auteur de mon salut. (Z«f, ch, ,

j'"'»'^**^

*

La sainte Vierge ayant appris de l'ange même

avec eue d une merveille si inespérée : elle oartit»avec
et se

•0

ri« i« y ÂL " v"^^..^'»'K^"tc, par les montagne»de la Judée a la ville d'Hébron, où dcmeurair

ITTm f''t'li '"^ ^^"'^"«
' ^^ <=hemin étaTt longet difficile; Hébron, ville sacerdotale, située dan!

ilP^?!f.y/"^J.""^!^
d^!^ tribu de Jud"! se trouvair '••«"'"Cit ^cnviiou Jîà 4 Jouse Ucues de Jéru-

«. -i
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' sklem, et d'uneguàrantaine dé lieues de Nazareth.

Ce voyage pouvait être pénible pour une personne

aussi délicate que Marie, mais son zèle et sa charité

^lui firent surmonter tous les obstacles : d'ailleurs

'^Dièu voulait se servir de Marie pour sanctifier le

précurseur dans le sein même de sa mère, et Marie

obéit avec empressement à l'inspiration de faire

cette visite. Ar'Hvée à Hébron, la sainte Vierge va

droit à la maison de Zacharie ; Elisabeth apprenant

la venue de sa cousine, accourt au-devant d'elle
;

Marie la salue, l'embrasse, et à peine avai«-elle

ouvert la bouche/^our la complimenter, que l'enfant

de six mois q^lisabeth portait dans sonr sein fut

éclairé tout 3^ coup d'une lumière céleste : il vit

dans l'obsfeK^îté de sa prison ceux qui lui
,
faisaient

l'honneur/ét la grâce de le visiter, et ne pouvant

encore /parler, il honora comme il put Jésus et

Mariè^par un tressaillement miraculeux, qui fut,

dit/iaint Jean Chrysostôme, la marque de sa joie,

son respect et de sa reconnaissance prématurée,

^.isabeth s'en aperçut, et la lumière surnaturelle

qui éclairait l'enfant rejaillissant sur la mère, elle

connut par inspiration le mystère incompréhensible

de l'Incarnation du Verbe ; son âme fut remplie du

Sain^Esprit, et alors, tressaillant elle-même de joie,

elle répondit à la civilité de la sainte Vierge et à

son salut obligeait, en disant à haute «oix : Vous

êtes bénie entre toutes les femmes, et lefruit de vos

entrailles est béni I Considérant en même temps le

mérite extraordinaire de celle qui venait lui rendre

visite, et doîit le Saint-Esprit lui avait fait connaître

la suprême dignité, elle s'écria : Eh I (foû me vient

ci bonheur que la mère de mon Seignev me visite t

*' C'est une faveur que je ne peux assez admirer, et

" qui' me remplit d'étonnement et de confusion,

" sachant combien j'en suis indigne ;
l'e^nfant même

" que je porte dans mon sein a déjà Senti les mer-

^^.^ >
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' " mW,X!?f" .^s>r<^es avec lesqueUes vous

'-ltrÂl^^^?f^'''
'^ À"' * *"''^ entendues, et il t^

^.txessAilh de joie. O que vous ôtes heureuse, machère
.
cousme, continua-t-eUe

; que vous êï^s.heureuse, vous qui avez cru simplement et sans
- de^Di^To ^^^^5,.»'*^g« ^P^s a dit deîaparde Dieul Oui, ce Dieu tout-puissant oui a com
;

mencé d'exécuter en vous des choses^ s graX"
et SI merveiUeuses, les achèvera selon -qSe "ous

Iptrokr^'^'^ ** '^""' ^'* P^°^^^' il tie\dr:'sa

;n ff^t/^T^uî ^^ ce«e >ianifestation du mystère
ineffable de l'Incarnation du Verbe, si glorieux fMane, n;enflèrent point son cœur : die ne put à la

.
vérité, dissimuler ni taire les

^

merVeilles que Dieuavait révélées à Elisabeth, et qu'il ven^ dl'puSfe"par sa bouche; mais elle voulut lui en rapZte^ -

toute la gloire en reconnaissant son inE é •

Alors animée de A'Esprit-Saint dont elle StLphe, donnant l'essor à son esprit et à son cœur qSLDieu seul occupait, elle prononça ce cantique, "epremier du Nouveau Testament, qui surpassl tinses anciens, et par l'^esprit de piété qui y brille d^

TXllu' "^ fr ^* '"^^™^'' ^'' sentLénts! etpar la noblesse et la majesté du style. C'est le plus

L'^'^ï''
monument de la profonde humilité de la

saii^teté, le meilleur modèle de la plus parfaite recon
naissance. •

•• Mon âme, dit-elle, glorifie le Seigneur, et
transportée de joie en pensant/ à la bonté de mon
Sauveur, je ne puis taire plus longtemps ses mer-
veilles, car ^il a bien voulu arrêter ses yeux sur
la bassesse de sa servante, et c'est pour cela que/dans tous les siècles à venir on exaitera i^n
bonheur. Le Tout-Puissant, dont le nom cstrfi

;
mment saint, dont la miséricorde s'étend de

^^--^crateiiï en géuèrwioii ^uf: tbus"^^ïïx qui 1^

- "),
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"craignent, le Tout-Puissant a opéré de grands
" mimcles en ma faveur 1 C'est ainsi qu'il déploie,*

« rtnn-nA l\ lui nlatt Ift miissanrf^ rie son hrà^. Il

<i

({

«

<{

tt

quand il lui plaît, la puissance de son bras. Il

renverse les desseins des superbes ; il humilie les

grands de la terre pour élever les petits; il rem-

plit de richesses ceux tjui sont dans l'indigence,

tandis qu'il dépouille les riches de leurs biens:

il s'est souvenu de^,sa miséricorde, il veut relever

Israël, son peuple, et accomplir la promesse qu'il

avait faite à nos pères, à Abraham et à tous ses

" descendants.
"

C'est par cet admirable cantique que Marie vit

tout d'un coup et 4)ar une lumière surnaturelle, toutes

les! anciennes promesses et leur accomplissement,

étant elle seule mille fois plus éclairiée et plus privi

iégiép que tdffTtes prophètes ensemble.

La sainte Vierge demeura près de trois mois chez

sainte Elisabeth. Il est aisé de comprendre, disent

les saints Pères, combien ce séjour fut avantageux

à la maison de Zacharie, et quelle abondance de

grâces et de bénédictions lui en advinrent, car si

autrefois, le Seigneur bénit si abondamméiit

Obédedom et tout ce qui lui appartenait, pour avoir

eu pendant trois mois l'arche d'alliance dans sa

maison, quelles bénédictions n'attirèrent point sur

l'heureuse famille de Zacharie et d'Elisabeth les

trois mois de séjour qu'y fit Marie, véritable arche

du Nouveau Testament, et dont celle de l'Ancien

n'était qu'une figure très imparfaite? La pureté

dans laquelle vécut sain? Jean-Baptiste, fut un effiet

de cette onction et de cette grâce répandue dans

son âme par la sainte Vierge, nous dit saint

Ambroise ; et en effet, cette visite que Marie rendit

à sainte Elisabeth, renferme de si grandes mer-

veilles, que l'Eglise a voulu qu'on en renouvelât

tous les ans la mémoire par l'établissement d'une

—«te particulière, le a juillet, jour de l'octave

do la nativité de saint Jean-Baptiste» et^cftJi'gslpas,



l'annuaire de marie. gg

couches de sainte Elisabeth ?f ^ •

*"''"*' pas les

peu de jours avam I, t •' *!"?"* ^ «° retourna

Messie, 'a son m^ur a^ Sre"h et ""?'''%''" «^^

douce retlaite • U LL "^^'^^'\' elle rentra dans sa

amour poSf olilud^^f t"""' H"' ^«"^'^i ^O"
maternité divine n'avait L" "'"'/«^«ation delà
humilité. Ce qui s'éteft ni.J «fi'"* ,

'? Profonde

d'honneur potnepa k 11."*'''°" "' ''''''''" '™P
et elle n'avait garde de hù^/^ *?'^. Joseph même.
Esprit tenait encore Zl^^ «^f

^«"vr.r te que le Saintl

lui même de sa grossesse ' lih'^? ^°^^^ ^'*I«^Ç««
avait de la saintfté et de

' U f'f f•
' i"^'*

'<**« «l»""
ne lui permetS t tas H. t '=*'»"«'é1e son épouse,

informa Ttn ^^^u%e\i^k^'"ZS^f'''i
extrême délicates^f^ c„r

^^^^^"^'^» témoin de son
'- chère, il ne dout% "t"q:.eirL''d;t't

*'^'' ''

vierge miraculeuse dont parlait ^J! /^k'^'^^'I'
laquelle, sans cesser d'ê?re Se dlv»i! ^"^Z^' ? '

.
Sauveur du monde P... , • ^ ' ^^*" «nfanter le

//««. IllecrTdî; ik^t BeTna^f'' " Z"'^'
. par ;.n sentiment' d'hutai ité et de r^L^ïemh "L^^celui de saint Pierre n.,.„^ -i Jit 'T , ^'""'^''le à
" Eloignetvous de r;,o? S '' ^" * -^^'^s-Christ :

" un lécheur" du^s
'

-^
^"^"''?''"=< "1"^ j' «'"s

moins Lmblë aue^cet .nS ^°^^^' 1"' "'*""' Pas
de la sainTeVilïgeLTuL??"'" ""'•''

^
''*'°'8^^^

enceinte du Sauvfur.
P°'"' 1" «"e ne fftt ft*

j,tF'
chaste époux ne savait d'ahorH i „ •

trr„;'à^^;ariîaf^-' '^ "<^- A"u^:ï
avec Hi^. •» 1 ?^^^^*^ pas assez saint pour rester

ni:t'ix, tlt^ ''.^f:::£'^^^^

^1
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*' hiqu^Uci le Messie doit venir, et ne croyez pas que
" ce soit sans dessein que le Seigneur vous a donné
" Marie pour épouse : l'enfant dont elle est enceinte,

" et qu'elle^ conçu miraculeusement, par la vertu du
" Saint-Esprit, est le Sauveur du monde, le Fils

** unique du Père éternel, le Messie promis : Dieu

vous a choisi pour en être • le tuteur, le nourricier,

et en ce sens le père. Ne craignez donc point de

rester avec Marie votre épouse ; vous êtes le gar-

" dien, et comme l'ange tutélaire de sa virginité.
**

Joseph, instruit du plus grand de tous les mystères,

à l'accomplissement duquel Dieu voulait °bien qu'il

eût quelque part, confirmé par cet envoyé du TVès-

Haut dans la pensée qu'il avait eue de la sublime

dignité de son épouse, et rassuré en même temps

contre les frayeurs toutes saintes* de son humilité, ne

regarda plus Marie ' qiie comme le temple vivant

de la divinité, la Mère du Rédempteur et la Reine

des anges et des hommes. Son respect et sa véné-

ration pour elle augmentèrent avec sa tendresse

et son amour ; il l'admirait comnie la plus g^nde
de toutes les merveilles; il l'honorait comme la

personne la plus respectable de l'univers, et ses

soins, son attention, ses devoirs, répondirent à son

estime, à tous ses sentiments. ^La sainte Vierge passa

ainsi avec son épouX les six premiers mois de sa

grossesse; ils vivaient tous deux dans un parfait

recueillement, dans une méditation continuelle.

Dieu répandait avec profusion les fa^urs les plus

signalées sur ces deux âmes privilégiéMi»et l'oii ne

doute point que depuis l'Incarnation du Verbe divin

dans le chaste sein de Marie, elle n'ait eu continuelle-

ment autour d'elle un grand nombre* d'anges,

spécialement destinés à sa. conservation et à la garde

de sa personne sacrée, si nécessaire au salut des

hommes, si chère à Dieu même, et si respectée de

tout le ciel.

'4-iài's^'^
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Le terme de neuf mois de la arossease ri^ lo .„: .

Vierge approchait, lorsque VempeZTlà.^^^^^^^
lant avo r un état exiirf Vi«o S\^ ^ "S"^*^' ^P""

Vierge fussent établis à Nazareth;vil^e Galilée il

etTuZmtde'n^^
net: -iri^ t?é^ri^4ir;r t^comme le chef-lieu de tous ses Ifsce^dlnts et av^toujours retenu le nom de la ville de Œ^c'étaTl^aussi que tous ceux qui descendaient H.

*

devaient aller se faire inscrire sur L '""^ '*"''
-

publics.
***»^c

,
inscrire sur les registres

'^

IV* EXEMPLE.

Fin bienheureuse d'un dévot envers Marie.

gigues ...outoeVj'aiWtet^^é^j^'ïv^fïtfSi^ lî
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IV* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE."( :
'

^

. (De saint Jean de Dieu.)

',
•

-

*
' '

' ' ^
'

{

Invoquez chaque jour la saînte Vierge pour obtenir son secoulrs

assuré à l'heure de la mort. SaintJean de Dieu, à cette extrémitéX.

ayant eu recours, à soh ordinaire, à cette mère de bonté, entendît

ces aimables paroles :
" Je'aii, je n'abandonne '.pas à cette heure

mes serviteurs."
* '^

-

. .

" IVVrIÊRE A LA, SAINTE VIERGE. '^^ .,

(Ûe saint Germain, patriarche d^ Cons^tinople, depreesentatione.y

O divine Marie, mon unique souverajne, et après Dieu, ma
. véritable consolation en ce monde, "vous .êtes cette céleste çosée

qui sejile adoucit mes peines, Vous êtes celte lumière qui éclaire

tes ténèbres, dont mon âme est entourée, vous êtes mon guide

dans .mes voyages, ma force dains mes faible^s, mon trésor dans

ma pauvreté, l'appareil à mes blessures, ma consolation dans mes

larmes, mon refoge dans mes misères, et l'espérance de mon salut,

O Marie, ayez pitié de moi, vous, la Mère de Dieu,>qui avez tant

d'amour pour les hommes, accordez-moi tout ce que je vous

demande, vous qui êtes notre défense et notre joie, rendez-mw_
digne de jouir avec vous de cette grande félicité dont vous jouisse*

dans le ciel. Ainsi sbit-il.

4.'- ' j>-;-.:..v.>J<î il.; ^

1. .<;,('

f

i^'

'VT^ ;
J*-
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V* EXERCICE.

POUR

I| ^11^ DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE .

»i.
^v-.>

N

•^ ail Jruriioia

t

h VIERGE, UBPms L^^AISSaVce HE J..C. JUSQliAU
TRETOUR DE MARIE A NAZARETH. .

• -

- Marie comervak ,«m ce qae l'an disait de K,n Sis Ksos-Chris.en I5 «passant dans «,„ cceur. r^. Z%^ ,Ij,*"j^*^^^'

nn^S.^vJf^'*
^'^'8*' Parfaitement' instruite "de tout ce ^

rait à,Bethléem, s'était pourvue! de lanees nonr

toutes fefhAfjn''""''"*^^^ >'<=eh ;
il5.y trouvè^nttoutes les hôteflenes occupées par ceu4 oui étaient

fn^if*"' '"'* '«>y»'=' " q"« >'*dit du Min^Stappelés comme enî-^de toutes parts. Il nWa?t ^n«de k>éements
j lej plus riches s'eT étaient Sfés-'

-wl
1^-*'*'^'"= ""'S*^ -l^ se retirerS Miëwmte

2M« IT' *=^"'^ "^^"^ 1« ™<=. attenante âL*^ desW^!^^^'^-^ Partes' de la X S
^^, de charge. Çeïut dans cette espèce d'écS

l^nive« ^ « ^
• '*J.^™' K **aître souVêfam ii

-4B^^^l?1i!!;g^.yta'duetsi_^

-W
f'--'
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I

toutes les promesses et toutes les prophéties. La sainte
Vierge accoucha le 25 décembre à minuit, l'an du
mondç quatre mille, et de cer heureux jour a daté
T^re chrétienne.

Il n'est pas possible de comprendre quels furent
les sentiments de joie, de vénération et de tendresse
de cette bienheureuse Mère, tenant pour la première
fois entre ses bras ce divin enfant qu'elle révérait
comme son Dieu, et qu'elle aimait en même temps
comme son fils unique. A la vérité çett€ joie aurait
été tempérée par l'indignité du lieu où la pauvreté
l'avait conduite,' si^ éclairée d'une lumière surna-
turelle, erie n'eût découvert tout le mystère d'une
providence extraordinaire; elle ne laissa pas de
ressentir, comme la plus' tendre des; mères, tout ce
que ^^on état procurait , d'humiliation et d'incom-
njodité à son cher fils : il est vrai que l'arrivée des
bergers, et peu après celle dés rois nuages la conso-
lèrent. Ainsi, tanjdis que le monde recevait si

indignement le souverain Maître de runivers, le ciel

s'empressait de lui rendre des adorations et des
hommages, et lorsqu'il n'était pas reçu de§ siens
dans son propre héritage, des " princes étrangers
venaient l'adorer et le reconnaître (^omme lé vrai
Dieu, pour le roi des Juifs et pour le véritable
Messie. ^

La sainte Vietge voulut apprendre et jîes l^crgffii'
et des rois mages, Jiisqu'aux

^

'ni<whdrei 1q^
tances de tout ce qui lei^r lêtàit àrrit^M'^ccasiw;

\

H.

—.^^^j >,».x, « >.„ wAVAWb\.iio,ii. ^iic-»iicifMc i,mç»iç;,u^^-:

ment, considérait avec ^laîsii^ lé î)jirf|it accomotiç-
sémént des prophéties qu'elle avait C'^l^^finï
méditées, et iérap|)eiànt les' ^ÉoriJésSeS, ;,^ë)^^

Qut>4tf*ellfe ftt pleiiiément instrufté^d^ tSiJi^'Se^
ntyitêrt de rincar^âîidn dii^^Têi^e'^vi^^

;. •;»'.
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casipn de son cher FUs de Th„ ^^T'" * l'o<=-

bien loin de répandre la iot iT""^"^''"- Mais,
auraient satisfaft "aLt^™%reUrreT"''"^ "l"'
son admiration dans son w' ^«n erma toute
de ce grand mystère oui ^f''r"^ J^"'*"' >^'^''
neur. o5 ne i;it jamais tan rfl

' T" '*'" ^'hon-
et de modestie^ q"t^ t"'

1;^"''^°'="' <^" «"=""«
Meph.j Us .se aonSrent d'àdmirel' efde ". ^t'Dieu intérieurement de touf ce n„f '^

°'''^"

de merveilleux, laissait à la divL^p' !?. P*'^."
som de manifester pluS tarrf i^ T 2

P>^ondeace le

datent. fP
*^ * ""^ '* "^^^or qu'Us possé-

.a.?crdu"lfc.^'1î:'t'-''"»*^^ depuis '» »«- "

léem un peu"roins ' mJrVe":^» tt, * ^"î"
g>eux observateurs de la lof uT,. ""i*-

**''
Jérusalem le i février no„r X •. "^e^dirent à

purificatilnTÏniére^ '""'"°" '^'' «» ,^^e la

pol^t 'M/rfe^qt^rSt 'œnTu pf^î*"" T^^"--^du Saint-Esprit, et étant H^^P**^'*!*"'* 0P*'«tien
d'être vierge. Vavalr^af^sL"X'^-^ ''T^comme le, femme, ordinaires

; mais il^fffi
^^"^^'

<«fMui»-,acte..d'humili« etde rS?»?„n
'*" ^"^

Sïffiftt.ûWk^ • «II» r,r«;- ..
™.'8»0J>, pour qu'elle

d.™^ .de.çeUedé U pi'i^t^* :W^ dewr.tfe

.uElJe.w.;fendit,donci^^temSB î£; '1' -?
W»;S<¥> % qitré ses bras «He ^i '*'*^"?'*«^'

rnw; ,«# * ««S lamâill? c°*'' ^'"' p«"
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devait s'immoler lui-même sur la croix pour la ré-

demption des hommes ; elle le racheta en quelque
sorte comme *Une victime commise à ses soins,<ret

qu'elle n'avait qu'en dépôt.
. Si Marie fit un grand sacrifice comme vierge par
la purification légalfe, elle n'en fit pas un moindre
comme mère par la présentation de son fils, puisqu'en
l'offrant au Père éternel, elle le dévoua à la mort
de la croix, donnant ainsi, malgré toute la tendresse
maternelle, ce qu'elle avait de plus précieux au
monde pour le salut des pécheurs ; aussi saint

Bonaventure lui applique-t-il en cette occasion ces

belles paroles de saint Jean : Sic Deus dilexit mun-
riumy ut filiutn suum unigenitum daret; Marie, dit ce
saint docteur, a aimé le monde jusqu'à donner son
fils ui^ique pour le racheter, s^c Maria dilexit mun-
duniy utfHum suum unigenitum daret.

On sait assez tout ce qui se passa dans cette triste

cérémonie, et surtout la prédiction que fit à Marie
le saint vieillard Siméon, lorsque, tenant le divin

Enfant dans ses bras, et s'adressant à sa mère, il lui

dit :
" Vous êtes la plus heureuse de toutes les

" mères, ^d'avoir un tel fils, mais attendez-vous à
" être la plus affligée, puisque vous serez témoin
" de la manière indigne dont il sera traité un jour
"par ceux-là même dont il aura plus à cœur le
»* sjUut:-)e vous ' prédis, au reste, qùt ce divin
'>»^finfairt,'l'bbjet dé Vos déliées et des ^'i^ftpl'àîjfàricès
''1'' dé Dieu Sdh'Pèhe, kéfVîra" de 'but i là^ tontrkdfëtfdh :

"' q^oidu'il né ;^oit veh^ an mondé qiié pouf lé kalùt

"de » ttms, plusieurs dépendant ^e pMïitefbfit ^otÂt,
'

* par leur faût«, dta bienfait de î^ Rédèttiùtioh
;

i<*«kxmi'Hé «H voulant pak avbîi' ptnit Sàtivèûi^, ils

'*' l'*uit)nt \xt jbdi' pour-jlîi'ge î niafs èc i^ué*^^ 'Véùs
"!*prédis â VbU«-Tnêmé en particulier, c'cét'oiic' 'vdùs

' >' aurez j^aït à toutes- lés souffrances dé ce ' cher Fils,
lit et ^ue vbus en aurez l'àtoé trans|^ertéè d*uÉl glàfi^,

^V pw 1* dKniteuf qur^ ^ ~^^
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mem^df/f
/^' longtemps sans voir l'accomplisse'^ment de ce que Siméon lui avait prédit, touchant^s persécutions qu'on- femit à son adorawë FHs

frtn, .
^' ^ '*^'°"'' <^« Jérusalem, qu'un ange

k Tt d^"n°"^!,* '^'r J°^^P''' «' '"i ordonna, de

Vnfaùt et li'f '" lever sur l'heure, de prendre
I entant et la mère, et de s'enfuir en Egypte denen pomt revenir sans un ordre du cif{^«car!
" dÔ;^' 1 1^ "'"'"• l^'Hérode cherchera Venfan

a perdre. Le voyage était long et incommode

erme nr" "°* ''""""^ J^"°^ et fort déSrUterme de ce voyage n'était guère plus consolantpuisque c'était pour aller demeurer dans une te"reointaine, au milieu d'un peuple idolâtre, et natïi!

ti^rTâT '°''"i
'*« *''^"8ers. Mais dI u" quitient en ses mains les cœurs de tous les homme^

c «ê'Smi'n/^^f'^''"'
"^^^ ^SyP"^°» en faveur de-cette famille réfugiée, qu'elle fut reçue avec unebonté et une charité inattendues; la douceur%tUmodestie de 1* sainte Vierge gagnèrent 5ès lep.;em.er jour, ces esprits forts,* luperstitieux etinsensibles aux misères d'autrui. Un air de males^ésurnaturel éclatait dans l'enfant Jésus, on n" 6oÙ-vaif le voir sans avoir pour lui des senthnents deVénération. et de te«4r,,sse. ,,La sainte.lamufe restaen _Egypte jusqu'à 1. m<^' d'Mérode; c'es à dTre

après" a.:^? eût' A'^?' '^^'^ P^P'' peu de moTs

rfnll ^ "' '^'' *SOrger les- innocents : alors

"^Jf^y^? l"'^^" *,'«"' J.°»«Ph et lui dit:

'•> ^r>H'^"''*'''^P'^^'''=«'W''i^ en voulait à la vie,^V^^T^^!^ »int>seph se X*vl^%%
u Israël : maia avant Anr «a:^^ i« »... ..

*"*_«''"*^d Israël; mais ayant ôuT dire qu'Archélato régMill

$ \

L'^MïCseï^.- .<.*.îiLîiiii,-!s*lk»i
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en Judée i la pUce d'Hérodc son père» et craigtiant
que ce prince n'eût hérité aussi de son ambition
et de sa cruauté, il n'y pénétra point ; l'ange l'arcrtit
de nouveau; ils se retirèrent dans la Galilée, et
allèrent faire leur demeuré à Nazareth, lieu de leur
naissance. C'est dans cette patrie fortunéé\que ce
riche trésor demeura si longtemps caché, c'est dans
cette retraite obscure <^uc la sainte Vierge nourrit et
éleva son adorable Fils, Dieu et homme tout en-
semble, avec autant de soin que d'amour, avec tout
le respect dont elle était pénétrée.

y' EXEMPLE.

<-*,

Marie ol^tient des grâces signalées à ceux^i honorent le& actions

de sa vie

.^Wtt-ft,:^'
..x.^_

S*int VincenitJ^>mcr TAConleqTr^ïïï^ m^ de Valence, en
Espagne, avait coutume, le jour de Noël, d'inviter à dînçfi, en
l honneur de Jésus, de Marie et de Joseph, un honïmeftgéa\%cune
lemme allaitant un enfant. Cet homme pieux apparut après
sa mort à quelqu'un qui priait pour lui, et lui dit qu'à l'heure de
M>n trépM, Jésus, Marie et Joseph vinrent le visiter et lui dite t
Pendant ta vie, tu nous a reçus dan» ta maison en la f^rsopnli
de ces trois pauvres: nous venons maintenant pour t'imrodiiâ«
dans la nôtre," et qu'ils l'avaient aussitôt conduit m paradis.
( Fir de saint Vincent Ferrier,)

,.i-
/-r-t-M^ rj. '\\ ^ih•t

» JUÎ,;

' V* PRÂT^iqUlt ^V L'HONNWÏR DE MARIE. ' '^

-U '
• • ' . '

(Du Père Ctiittiires,) ^

G ^5 sçryiteur» de Marie cloîvent faire en sonhcmneiir(Us«iims
*'*V"!Mf^?Q'^e» c<^n^'ne assister les malade», nrier pour les pé-
chedri, ^t-^utres actes qui totts plaisent infinîment au cœur Oe
cytte bonfké Mère j c'était !• pwttique dtt Pèft Martia Ônitttèrek.
Il «^ooa «tt monent d« m- mort qu'U n^amit jgmnlt' i1<âi»éi

'..:<-'.!. i^ft^^TT

ataMM^
i^'î^': '^^î il i. ' 1* i4: L*
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(De laint Anselme, oi»t. 4«.>
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LK VI. DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE.

-ï -r.....

SIXIÈME INSTRUCTION SUR LA VIE DE LA SAINTE VIERGE,
DEPUIS SON RETOUR A NAZARETH JÛSQu'a LA

l'AS^ION DE JÉSUS-CHRIST.

• £ru,M cor meum verbum bcnum, dko ego opéra ,nea régi.

Mon cœur a proféré une l^nne parole, et j'aï consacré au Roides Rois toutes les actions de ma vie. (A. 44. )

,

O^is le retour de Marie à Nazareth jusqu^dlégg^ de son vova^^e â pr.|,,|^,^ l'hiS^uaci» Hë nous ftnnr*»n^ «i.T„ r- _ T ' ••""vuiicn
1^ 1.» ii^us .pp^pij; î '^;;,^:::^z

^\a.jili ijjuf Ik

VË^^"^'^"^*^^- - ***'^ •-
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V

son compte, sinon que dans cette obscure retraite

son divin Fils lui était soumis, ainsi qu'à saint

Joseph ; mais si l'Ecriture ne nous parle plus, de la

sainte Vierge, c'est sans doute parce qu'il est plus

aisé de s'imaginer que ^e dire tout ce qui se passa

de merveilleux^ de mystérieux et d'ineffable durant

le premier âge du Sauveur, soit de la part # la

plus tendre et de la plus empressée des mères, soil de

la part du plus merveilleux, du plus . aimable et

du iî)tus respectable des enfants. Les torrents de

délices dont les bienheureux sont inondés dans le

ciel, se trouvaient en quelque sorte rassemblés dans

cette sainte Famille. Quels étaient les transports,

d'amour de la sainte Vierge à la vue de son cher

Fils ! son cœur n'était occupé que de lui, elle le

tenait sans cesse entre ses bras, elle le chérissait au

delà de toute expression, sachant" que ce divin

Enfant était son Créateur, son Sauveur et son Dieu ;

elle suppléait par son respect, par ses adorations,

par ses empressements, par son amour et par son

culte, aux devoirs de religion et de reconnaissance

qui lui étaient dus de la part des hommes, à qui

toutefois l'Homme-Dieu était encore inconnu. Cepen-

dant, Jésus ayant atteint l'âge de douze ans, la

sainte Vierge et saint Joseph eurent l'inspiration de

le mener avec eux à Jérusalena pour la fête de

Pâqiie. La solennité étant finie, .comme tous ceux

qui étaient de la même ville ou du même canton se

joignaient ensemble pour s'en retourner, et mar-

chaient partagés en plusieurs bandes, le Sauveur

laissa partir la sainte Vierge et saint Joseph, qui,

croyant l'un et l'autre que Jésus était dans uàè des

autres réunions, ne s'aperçurent de son absence que

le soir. Quelque persuadée que fût la sainte Vierge

que4:out était sagesse et mystère dans la conduite de

son cher Fils, elle ne laissa pas d'être sensible-

ment affligée de cette absence, et elle le lui témoigiia

iuand eiie~Teut retrouvé y car éiant~i
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docteurs qui l'écouteiinf'^^ '..?"" "" ""'«" <*«

^ qu'il charma t p«unrsâJssè ij^'^gr'^'. et

naturelle qui le &;,,;/¥-?• P*i"*'"^*e «' sur-

réponses, elïè lui dit - M ""/f ''*''' '°"'« S"
" vous usé ainsî atec no^, ?

^'s. P°"quoi en avez-

" cherchions tout Xés vot« t *•"' "°"'- "°"'

répoftseexpliqLilemfstèrrefl^* " ™?'-" L"»

n'y avait point de E„ïïrH ' ^^ *ssez voir qu'il

reité à JérSem qufDour f!^
P?' P'î'^''"'" "'«'»"

Père célesifT p!r
^"e.P°"r faire la volonté de son

parti avec eux il M-^yirZ ^'\' ' *-'ant ensuite

soumis
; cWut ce n^n^^!,"^'''' f' " ''•"•««»«

<•" Fils 'les' hi'stone:s''s:cr:s"- t'vanJf-
^"' "'

mêmes n'ont dit de résus-Chri,?
f''*".S*listes eux-

et cachée qu'dîe M sa av^rf "'V' T' °''^'^"'*

et douce sXtude nue U o
Ï™P' "^^"'""« P™''°"d«

voir par i^nfSm l ^°-^P^ '*'=''»'' de pour-

sa°ntrvSf^at':L''T'"' **? ''^ "*"'«' '«

j
amais perd^eCVii^'L tj^^"^^ -"»
T*B doueF

Yuey Jamai&^^^^e^ ne fiit
;
îimaïs feiniiirne fuT^sTeuVlus^

'
I
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»

plus respectable, plus digne des hommages des anges

et des hommes, au milieu même de son obscurité.

On ne sait paô précisément en quel temps mourut

saint Joseph ; ce qu'il y a- de certain, c'est qu'il

n'existait plus quand Jésus Christ commença de

prêcher son Evangile. Il est donc visible qu'il mou:

rut de la mort -des justes, durant la vie privée et

cachée de Jésus-Christ à Nazareth. Quelque résignée

que fût la sainte Vierge à /tous les événements,

cette séparation de son chas^ époux ne laissa/pas de

lui être bien lensible ; mai& elle était l'ornement de

son sexe; il fallait, dit saint Ambroise, qu'après

avoir été le modèle et la gloire des filles et des

femmes mariées, sans avoir cessé d'être vierge, elle

llevtnt le modèle des veuves.

Cependant, le temps étant venu où le Sauveur

devait se manifester au monde, il est probable qu'il

découvrit à la sainte Vierge le dessein qu'il avait

d'aller passer quarante jours dans le désert, sa

retraite et son jeûne devant être le prélude de sa vie

publique, et la première époque, pour ainsi dire, de

sa mission. Après son retour, ayani assemblé les

premiers de ses disciples, il vint rejoindre sa mère à

Nazareth, passa quelques jours avec elle, et lui com-

muniqua sans doute le plan et l'économie de ses tra-

vaux et de ses merveilles.

Jésus-Christ avait commencé d'annoncer aux

peuples le royaume des cieux, lorsqu'il fut itivité

par quelques-uns de ses parents selon la chair, à

assister avec sa mère et ses premiers disciples, à une

noce qui se faisait à Cana, petite ville de Galilée, peu

éloignée de Nazareth. Durant le repas, le vin ayant

manqué, la sainte Vierge, qui était assise à table

auprès de lui, s'apercevant de Tembarras de ceux

qui les avaient invités, et voulant épargner la con-

fusion que ce manque de prévoyance allait leur

fcttirerj^ témoigna au Sauveur l'envie qu^cHe avait^

"cftt'înës lîrir de peinie par un nnricle. Xretlè nàère
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faire vçir la déférence qu'il av^t dou^ J'^l'"'prévint, à sa considération le S^nfnf ^ ï"*'*'
sa toute-Duissanr,. • ;i IvT

' "P* "^ manifester

l'eauenunvinexSlient^^"^'..^?!: '*«"« "«">«
miracles pubS^^Tfvouiut qS'on fe'dûTàT ^1"'ie la sainte Vierge

ie^aat à la pnère

de.^eufrà'capKui."1e 'rr '^'*''""- »«

quittaitjamais^v^^tfwtiKi- '"'*>^'^'ee.qui °e le

avec lui'à" érûsâlem/pot' a ?êt?'ie'p-
"' '"'"^'

laquelle elle le suivit' sSrïe bor^ du foS' "?'*?
commença à conférer 1a Ko^^a .

J^^^^am, où il

ne doutent point qu'dle ne Te recû't
'
dV"'"''

^*'*'
mains, et quoinu'elle nVA, t ^} ^^ '*^ P^Pres
au baptême, Xeouwt !f"!

''°'"^ P"»^ '»«>''>

faute, même Se^ et n f^"/"^^Pte de toute

dit. du pfché orgnel e le^n/"'^' '=°""»« °n ''«

penser, ^prés qu?rLu tuTs' ^dlu'^mls';''! f-

n^Het:nii€''îrt"= "'-^

:i^%uT9srsr^°-nrit^^^^^
fidèles, et q^lle^ievilt "^oir^d^S"::/"de son Fils. .

"lams mêmes

\^ ;muvuu, M*^::eta^.n0.nie p^s que sa mère ne -soine sQit

«
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la plus heureuses^ de toutes les femmes^ ces mots,
mais plutôtt sont une confirmation de ce^ue cette

âne pieuse venait d^avancer; et personne ne^ pou-
vant plus aspirer à la sublime dignité de MèrVde
Dieu, personne ne pouvant raisonnablement atteln^

dre à ce degré d'élévation, il n'insiste pas davantage
sur le bonheur singulier de sa Mère ; il prend Toc:

casion de faire connaître à ses auditeurs quel est le

bonheur qui leur est propre, et auquel ils peuvent
aspirer tous: être docile à la voix de Dieu, avoir

de la -foi, et animer cette . foi par les œuvres :

" voilà, semble-t-il leur dire, ce que vous devez
"imiter de ma mère." L*Evangile «dit encore que.

quand la sainte Vierge' vînt pour entendre Jésus-

Christ dans le lieu où il instruisait le peuple, quel-

qu'un ayant dit au Sauveur que sa mère était là,

Jésus lui répondit, en montrant dor .la main ses

disc'iples : "Voici ma mère et mes frères, car qui-
'* conque fait la volonté^de mon Père qui est dans
'*le ciel, est mon frère, ma sœur et ma mère."
Cette réponse, qui dans d'autres circonstances aurait

pu paraître un peu sèche, était ici toute mysté-

rieuse, et même nécessaire p|ar rapport i la dispo-

sition de ceux qui l'écoutaient. Les Juifs i qu^ il

annonçait le royaume des deux, ne le regardaient

que comme un homme pur et simple: H*eèt'Ci pas
là le fils d'un ouvrier en bois^ disaient-ils, sa mère né
s'appelle-t-elUpasM'ariefses parenU ne Sêni-iii pas
parmi nous f Le Sauveur voulut donc leur apprendre
à ne pas le regarder selement tûmmeJUs de Marie

^

ma.s à reconnaître dans sa personne ce caractère

de divinité qu'ils ne voulaient pas y apercevoir,

quoiqu'il le manifestât si clairement par ses paroles

et par ses œuvres. Il voulait encore lairë^ ei^tendre

que quand il s'agit de la gloire et des^ intérêts de
Dieu, nous, né devons plus écoulierla chair ni le

sang ; nous ne devons plus considérer ni parents,

ni amis» Inl^ tout ^jcejqul nous est Ift^uschôy mais

K
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; VI« EXKMJPLE.

Lajeuneldllageoise comblée de faveur^'. .

paren^^^^^^^^ il r avait u^e fille née de
a Ja samte Viergef elle jeSfcetle fn/°?

'"^^"^ ^"« h^^^^
la semaine, et le saniedi elle dT.fWi -f

'''^^"tion tous les jours de
dont elle s'était privée.\^le Zll^^^' ^"i[

P^^^^es les alim^ï
,;ff/"y-age §e Marie, q;i,XZhste:S'' -'^ '^^" J^"^'^^blades faveurs les plus SléesTf-^^*""^"'^^' ^^ <=<>«»-
"«-Wa fenêtre, elle"^ vit dTslamAy/^ '° ^'^«'- «^^ant un
rieur, qui tenait nar la ^«,v

^a rue «ne femme d'un bel *.vfa

l'amour,!' répondit la mèrilv^i"'^' ' <"' DomininufeLcw

niai. Il ne riSnonriif ^•-_ *. !* ses WesSurès lot" faisaient
Mil Aie, . Lt T-v. *-«l

-, -~r"""ii-cijie, ïamour nue i'aJ r.ft.,>T^ —^ "^ «eurs .-'

.

tant la sainte Vierge lui aonan^/^c •^,'^"i'^^P°"'- Marie." Areme et environnée deSumiè?i^? Sfanf k' ,f'"^ ^'""^ g'-^nde
/' Pf lll-^^es fleurs:;Vlei?ét"nd^'"^^ f^^rP «0-

fan,s^éUiit prosternée en wSn? P??^"'^^^^^^ :?i^*« et
iJ^ommmue prit ensuite l'habtlTs^aïtfn- A'^^i «mt ifvision,
odeur d^ swnteté P^n 1553!

"^^ ^^''P^'^'n'q'^e, et mourut en

;
{^f£t*^il d'ExempU).

\

Vr- PRAT4Ql?E EN L'HONNEUR DE MARt^

Pu^int Brinolf, évéque'de Suède.)

Protestez souvent à la «winf- v »
>

que votre propre vie à AnSJI ^ T^ ?"* ^""^ l'aimerez plus
Suède .uVtduiueî eltdT^n 'jarTant

^'^^^^^
^ propre viç,"

'^ ^"^\* '^^^ ™ a^ plus aimée <^ue s«

\
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Vl«I* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE .

(De saint Germain, patriarche de ConstantinopleJ
'

i
'

Souvenez-vous de vos serviteurs, Vierge sainte, soutenez leurji

prii^res, confirmez leur foi ; rappelez les églises à l'unité, remte/.

triomphant ce royaume, faites régner la pai-x dans le monde.^e
livrez-nous tous du danger, et obtenez-nous un jour Isj^pp!
l)ense étemelle. Ainsi soit-il. (Orat, de *iorm.4e4p,j^^^

..M f

VIP EXERCICE.
f

,
, POUR

', • •

LE V DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE.»-

SIÏPTIÈNIE INSTRUCTION, SUR LES SOUFFRANCEÔ DE LA
SAINTE VIERGE PENDANT LA PASSION DE

'

jfeSUS-CHRlST.

A^e vocetis me Noemi^ id est pulehram^ sed vocate meMariaiu, ùi

est amara/Uy quia amarituditu vaîde replevit me Omnipptens:

Ne me nommez plus Noémi, c'est-à-dire belle, mais appelez-moi
Marie, c'est-à-dire ^ffl'g^^idiÉ^B^JJÊ ^^ Tou^- Passant m'a
remplie ^^randes afflictionsfSMMMli ckap. lA- ^ .^> #

Quelque douces que rusant la consolation et la

joie de la sainte Vierge en voyant les merveilles

qu'opérait le Sauveur dans la Galilée et la Judée,
la pensée de sa Passion et l'image de la mort qu'il

devait endurer pour la rédemption du genr^J^m^Mn

H--
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co^Vr„,?'" ^\^n^ me/ d'.mertume.,

s™^™?"!'" ''"î"'
f^'^^'

plu» elle voyait sasagesse admirée^ ses miracles publiés et applaudis •

plus eUfr appréciait quelle étaft la réputation de ce

cœur étoit affligé, en pensant que ce cher Fils les*déU^sdu Père éternel et les siennes deVait .m*
jour être rassasié d'opprobres, eT mourfignornieusement sur la croix. Ces que, bien insmmêde tous les mystères de la Rédempt on'ellê voSavec une amère douleur, par avance, le temps détermmè dece sanglant sacrifice

; et, coS chaque

ITLll
approchait le terme, son s«ur. souffiaaussi chaque jour ; chaque jour en présentait à «^„çspnt

.

jus<iu'aûx moindres' circohsïance" chaouëjour portait à,on coeur un nouveau s'ippHcé ^
Le-temps de la Passion de son Fils étant vên.r

nuHd ^e'sfl'i-
J'™"'^'" ^'^'^'^ '" "*"^ 'emp"s

H^w™,. ;
'^"*'^"'-°" '*P' J°"" avant la fêtede Pâque

; elle se retira chez Marié, mère de Marthesa parente, d'où elle fut témoin de ce triompl,;

-

superficiel et passager, avec leqMel le SauVÎu^fwreçu, a Jérusalem; la plus triste tragédie devaitbientôt suivre l'enthousiasme que leSe fé^«
gnait à l'arrivée de Jésus-Chrisl AussTïfcri jT
1 am.«rtun.e de son cœur, bien loin de l'fXuch-

dïxéSn''"""^*"'"'"'^' «^^-^^ ™ «Jes cris

•"

n?lr*, f^''^^''^ «". tribunal ,v c 'la ffi c •

j. infamie Jamais mère ne r*sentit plus douloureu
'-*wTT ''" .''"'tenients cruels qu'on fi? éprouverTso„Fils bien^aimé

: toute l'Eglise^,«,nvientqu"fl n'y eutjama,isune mère plus affligée
; tous les4ints^~s

':^!^'!1±^'\ qu'elle segj^a plus sô^rt^u^

A'

^" «MemWe,-t:e"qm Yen amtdésï-

%

\

À '^ li» \\i

» A-
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gncr i SI jifete titre la Reine, /^ggina Martyrum. et
.

que sans un miracle elle n'eût jamais pu survivre
à la douloureuse et -ignominieuse Passion de cet
adorable Fils. Elle ne fit point de démarches pour
récramer contre cet assemblage inouï d'injustices,
de calomnies, d'opprobres et de tourments ^ntentéa
contre le Sauveur, parce qu'en l'offrant elle-même
au Père éterne en qualité de victime, le jour & sa
Présentation, elle avait, pour ainsi dire, consenti
a sa mort, pour le salut des hommes, et voilà pour-
quoi elle garda un silence absolu durant tout le
cours de sa Passion. Elle résolut même, par un
courage surnaturel et bien au-dessus de son sexe de
1 accompagner sur le Calvaire et d'assister à sa mortau pied de la croix, selon les çi.Qssiins impénétrables
de la divine Providence. J.uge^^c^bien ce sacrifice'
lui dut coûter. Tout ce que la cruauté des bour-
reau?^ a fait souffrir aux corps des martyrs, a été
peu de chose, et doit être même compté pour rien,
sécrie samt Anselme, si on le compare. Vierge
.^ainte, à ce que vous avez souffert à la mort de votre
FUS sur Je Calvaire: Ceux-là, dit saint Jérôme, ont
été martyrs^ parce qu'ils sont morts pour Jésus-Chnst, mais Marie l'a été tien plus douloureusement
en mourant, avec Jésus-Christ, ou pour mieux dire,
en survivantà Jésus-Christ • parce qu'elle a plus

^r^t t!"a 'A T" ^''"' ^^^ ^"^"^^' *^°"^'""e le même
samt Jérôme,! elle a aussi ressemi plus de douleur
en le voyant souffrir, jusque-là que son âme tout
entière eji était pénétrée. Dans les autres martyrs,
dit saint Berh^, lè grand amour qu'ils avaient
pour Dieu adoucissait la douleur que leur cau-
saient leurs tourments; mais i:amour extrême que
la sainte Vierge avait pour son cher Fils faisait son
martyre, et \a. passion doidourèuse du Fils a été dans
toutes les circonstances la passion douloureuse de l£\
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coi[^Ia?ron ^fn* J«"«-Christ"è„ croix faisait la

L ^„,1 v!^*
'°'" '"' .""""y" ; «nais à l'égard dela sainte Vierge, ce triste objet faisait son ni?.!cmel supplice. Jésus-Christ ^conso a" comWaU

vZ enS f,™"""1!"''-
«.''»P«"dait même sou-

u JA ï' faveur, l'activité du feu dans leschaudières de. plomb fondu et dans les fournaisesardentes; à l'égard de la sainte Vierge, Jésus-ChrTstsouffrant et mourant ne détourne point de si Mère

par.«;r 'enT,rr'>'«•'" >' ^«" au contratpartager, en lui faisant sentir la vue dft/ses sonf-france^Ilestpour elle, dit slint BernardTune merd'amertume, dans laqueHe son cœur est noyé /,«/!magn,tudm,m amorU erat vis doloris, gralius-pata

de sa douleur, dit ce saint Docteur, par la grandeur

fmfôr?"" f^ '*"'' " P'"' siuVert lans son

" fe?t d?n, u"' '"
T'^'y" =n'«»"ble n'ont souf-

vlll^ï^ i'"' o?'P'' " certainement, dit saintBernardin de Sienne, la douleur de la sainte

croTff„rsi
"7""' -"P"" .^''" «="" Fils surtcroix, fut SI vive, si extraordinaire, que si elle eûtété partagée entre toutes les créatires capables desen iment, pas une qui ne fat morte par la seuleportion de celle. que Marie souffrait à elle seu"e

umul tttUrirmt. L'amour tendre et compatfsS

ce oûets'w^' f' ^r'' <^" Arnaud deThartre"ce que les clous, les fouets, les épines et la lancé
faisaient sur le coi^ps adorable du FÎls. Quodin câZChrt,,, agihant clavi et iancea, hoc in firginhZZ
Votre Fils, Vierge sainte, à souffert en son coros

'L-r°;!..!°
v°^e. âme, s'écrie saint Bon^^entui^ [

àl^lcT^^^^ ^1***^** divisées en chaque membre'de ion corps, se trouvaient réumes enwmble dans

V,î:

tti»

«—MB—a—^i MaH



-afftr.

1201 l'annuaire de marie

votre cœur. Singula vulnera pet ejus corpus sparsa.
in corde tuo suni unita. Il est donc vrai, bienheureuse
Vierge, conclut saint Bernard, qiie votre âme a é(

Véritablement transpercée de douleur, vere tua.j.

ipsiusanimam doloris gladiuspertransivit.
Comme c'est pour l'amour du salut des hommes

que la sainte Vierge a souffert ce douloureux martyre,
auqiMd on a donné avec raison le nom de Passion,
tous Ks fidèles ont toujours eu une dévotion parti-
culière pour honorer cette Passion de la sainte Vierg •

sous le titre de Notre-Dame de Pitié, ou soifs celui de
la compassion de la sainte Vierge, ou de Notre-Dame
des sept douleurs ; le Saint-Siège en a approuvé l'of

fiée et la fête ; nous reviendrons sur ce s^et le joui
où on la célèbre dans l'Eglise, et qui est^PTau ven-
dredi de la cinquième semaine du CaiÇi^ïe^.=|

vu*" EXEMPLE.

Sacrifice héroïque d'une mère en faveur de l'assassin de son fils'

dans la vue d'honOrer Ie& souffrances de Marie.

Une dame qui n'avait qu'un fils, apprit qu'il avait été tué, et
que l'assassin s'était réfugié par hasard chez elle, dans son propre
palais. Cette mère affligée, se rappelant que Marie avait pardonné
aux bourreaux- de Jésus, voulut aussi pardonner à ce malheureux
en mémoire des douleurs de Marie ; et non seulement elle lui
pardonna, mais elle le munit d'un cheval, d'argent et d'habits,
afin qu'il pût s'échapper plus aisément. Après un acte si généreux^
son fils lui apparut, lui dit qu'il était sauvé, et qu'en considération
de la conduite (qu'elle avait tenue envers son ennemi, la Mère de
Dieu l'avait délivré du purgatoire, où sans cela il aurait dû souf-
frir longtemps. (Tiré d'un livre intitulé i Secretpour obtenir toutes
soties (U grâces.)

vu» PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(De sainte Colette.)

Compatissez à la sainte Vierge dans les douleurs qu'elle a
souffertes À la Passion de son Fils ; comment pourraitu se. faire

mm
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qu
La

i un cœur qui aime Marie ne compartt point à ses douleim ?
L sainte Viefge parlant à sainte Brigitte, s^ plaign^dî drJe ou'i

y avau s. peu^e chrétiens qui l'aimaslent cordialement p^is^auJ

L?l\'°Tt-
^''"'

^ ^^ ^°"^^""- (Sainte Colette étSutTètfidèle à cettepieuse pratique.) '

'=="'•'= *^'»" très

VII» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

Bernard.)

Vous êtes vraiment^ô Marie, àtte femme forte en qlle Seigneur a rouyé son repos, et qu'il a faite dépositaire df tous ^^résors L'umvers honore votre chaste sein,^omme le véritableemple de I ).eu, où le salpt du monde a commencé, où s'es feUea réconciliation entre Dieu et J'homme ; vous ête's ce verLr oùk pécheur n'a pas p^ pénétrer pour le dévaster : vous ftes cebeau jardm où Dieu a mis toutes les fleurs qui ornentTon E^uLentre ai^tres, la violette de votre humilité ef irr^! ^^ '

charité. O Mère de grâce et de bonté iTauf Dourrnn« '
''°''' '

comparer ? vousêtef le paradisdeïtu rv^^oTl^fontr:d eau vive qui arrose la terre
; mais surtout que de b enfaUs n"apas reçus le monde, ouand par vos souffrances vous avez méritésur le Calvaire d'être l'aqueduc salutaire de tout le genre humaithaïtes que nous en éprouvions les heureux effets,lfin n^rflav^dans ses eaux pures, nous puissions être introduits unISV dans

j
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VHP EXERCICE.

POUR

LE ¥!• DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

HUITIÈME INSTRUCTION SUR LA VIE DE LA SAINTE
VIERGE SUR LE CALVAIRE.

^i^iniiifUimi^quis miÂidabii ut moriarproie f

O nion*cher fils, ô mon cher fils, plût à Dieu qu'il me fût pe^U
de mounr pour vous 1 (//. L, des Rois, chap. iZ.y

"

Aux approches de la Passion de Jésus-Christ les
yeux de Marie étaient toujours pleins de larmes' en
pensant au Fils

. bien-aimé qu'elle était sur le point
de perdre en ce monde ; une sueur froide coulaff

'

sur tous ses membres, par la crainte qu'elle avait
de ce procham spectacle de douleur. Ce jour étant
enfin arrivé, Jésus prit . congé de sa mère, dour
aller a la mort. Les disciples de Jésus-Chris? se
rendaient tour à tour auprès de cette mère affl/cée -

pour lui porter des nouvelles de leur maître : hiais
ils ne portaient que des nouvelles alaimantei, et
Marie ne recevait aucune consolation

; l'uif lui
annonçait les mauvais traïTements que Jésus avait
soufferts chez Caïphe, l'autre les mépris qu'ir avait
essuyés chez Hérode. Saint Jean vmt ensiiite et
lui apprit que l'ini^juc Pilate avait condaijné' le
bauvèur, dont il avouait l'innocence, à mourir sur
4ar croix, -ii- Ah^^ttère infortunée, lui dirsâin|t7êan;
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"eît'L^^
'^'^'" **"^ condamné à mort, et déjà il

'S est cou^r T'' ''/ "^"^Wssures, le sang dom
son amour lu Deu°t lui 'r"'"^'' ' "" '^P^^""

.1 c:psl!^"'°/4u?S'de r ««ux^
:;,^'^-

meaMe^sa„g quHes offusqua'! i^reglrT s^mI™"

belles âmes si étrÔit^entatUé fCeïïJ^

"» qu'on menait sur' le eaW;irê;"ôr,"évanrt

^
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point, parce qu'il n'était pas convenable- ou* celted v.„e Mère perdft l'usage de la raison, dit S„a^
;elle ne mourut point parce que Dieu la réservait à

noL^^il
^'^''^

"l""'?"' ' "='^' =' «"« "6 mourut

mor"s
"°* douleur capable de lui donner mille

Marie voulait embrasser Jésus, les soldats la
repoussèrent. Vierge sainte I où' alIez-vouT? auCalvaire ? aurez-vous la force d'y voir attache» à

t ",""', '^^'"1 •!"' «'* ^°''« vie? Mais, quoiqurie
spectacle de la mort de Jésus dût causer à sa Mère

V
"a

.

plus affreuse des. douleurs, Marie ne vSpoint l'abandonner
; le^Fils précède, et la MèJe^uhpour être aussi crucifiée avec lui : compatissons à

- Weet'sT,' F-.
'^"'°"' d'^'ccompagner la sainte

n, ! F <f •
" ^''*' ^° P°"*"' »"«<: patience la croixque 1^ Seigneur nous envoie.

Dès que notre divin Sauveur fut arrivé au lieu

ses tV^^"^: '" ''°urreaux le dépouillérenfd"ses vêtements, et attachèrent à la croix ses pieds etses niàins adorables. Après l'avoir crucifié, Tls seretirèrent et l'y laissèrent mourir. 'Les bmirreaux
1 abandonnent, -mais il n'enSest pas ainsi deMarië

tlr\\TZr, "p" """ P/''^"" croix, pour as îs:terasaftiort. Pourquoi, ô ma
, Reine, lui dit saintBonaventure, pourquoi aller sur le CalvSre vô?îmounr ee Fils bien-aimé ? n'aurie^-voil ™, dfêtre retenue par la honte, puisque son opprobVTétait

créalurerl'n
' ^°"

"Jt
°''" ""^'«* par'^es propre

'

créatures I l'horreur d'un tel forfai^ ne devai«.e1tppas vous arrêter? Vqus oÙMiez vos prop'^dJ^kurs, pour ne penser qu'à la mort de vottï-Xr
Fils, vous voulez y être présente pour conwatir à
'
aime'^eUefh' ''^'"''J%'^*^^'

"«"• P«» S^lacrainte et les horreurs de la mort, rien n'a du vous

'^^nJW°'^' 7'"l
bien-aimé

,
Que.'sKï^cniel.l ce Fib gi chéri sa Mère, 4 l'agonie «ufiT
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Gfoix
; et sous cette m^œe^roix la Mére agonisante

qui souffrait Jes mêmes angoisses que son Fils
En^effet, toutes les peines de Jésus-Christ étaient

autant >de blessures au cœur de Marie. Il y avait
sur le Calvaire, dit saint Jean Chrysostome, deux
autels où se consommaient deux grands sacrifices,
un

^
dans le corps de Jésus-Christ, et l'autre dans

lecoeurdej^flarie; ou plutôt il n'y avait qu'un seul
autel, cest-a-dire la seule croix du Fils, où étaient

l5??>r .
^ ^^"^ victimes à 1^ fois, le Fils et la MèreO Marie! où êtes-vous donc? êtes-vous près de la

croix ?. ah 1 je dirai avec bien plus de raison que
vous êtes sur la croix, pour vous y sacrifier avec
votre'Fils l >

Les mères évitent la présence de leur fils mourant •

mais SI jamais une mère est obligée d'assister son
fais a ses derniers instants, elle lui fournit tous les
soulagements possibles, ejle lui offre tout ce qui
f>eut calmer sa douleur; pour vous, ô la plus
affligée de toutes les mères, ô Marie, vous assistez
Jésus mourant sans pouvoir même le soulaeer
Marie entend son

,
Fils indiquer sa soif, et il ne lui

est point permis dé lui donner un peu d'eau pour
1 étancher ! Mmfils] lui dit-elle,> n'ai que l'eau de
mes larmes, ainsi que lui fait dire saint Vincent
Ferner, fin, mn habeo nisi aquam lacrymarum. Elle
voyait que, retenu par les clous sur ce lit de dou-
leur

,_
son Fils ne pouvait y trouver de repos; elle

a\irait voulu l'embrasser, mais elle lui tendait vaine-
ment les bras, dit saint Bernard.
La douleur de Marie fut encore augmentée lors-

qu'elle entendit Jésus se plaindre sur la croix que
lé Père éternel même l'avait abandonné; elle ne
pouvait lui offrir aucune consolation, et ses propres
tourments ne faisaient qu'ajouter aux souffrances
de ce divmFils. Jésus souffrit plus encore de com-
passion poyr sa Mère,que de toutes ses autres dou-
loursr de «©«te .que jftriV vivait en m<^urant S0tu
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:

.
On s'étonnait qu-a n'échappât i Marie ni oarole.!ni plaintes Marie ne parlait*^ point ; mat que d^xpression dans son silence! son cieur offrait à k4.v.ne justice la vie de son Fils pouf notre s^upar les mérites de ses douleurs, elle coopéra Vnous faire renaître à la vie de la grâce, de sorM aue

ce°ttrrrde'l r'"""-?^
ses'douleurs.Td'an

cette mer de tristesse, il entra dans le cœur deMarje quelque soulagement, ce fut de sa^r quepar le moyen de ces mêmes douleurs elle nrocu?^;notre salut éternel. En effet, ceTren là les d"niéres paroles de Jésus, le dernier gage de sonamour pour nous; il nous laissa Marie pour Mér"

Snt W^'"m" •' ='' '"'"''••= «î^"^ '« pe^sonnf desamt Jean. Marie commença dès lors à remoHrenvers nous l'office de Mère ; c'est par ses prièresque k bon larron se convertit et se sauva deoul •

VIII* EXEMPLE,

La dévotion aux douleurs de. Marie est un germe de salut

Un grand seigneur de très mauvaise vie sVtaïf ,ï«»,«x - j^
et ravait ser^i pendant 60 ans. Aux"a7proch« d^l^m:^^^^^^^^^^^Christ, pour lu. faire miséricorde, ordonna à sainte BriStte di Hir.

1.0 prê re y alla, et le malade répondit qu'il n'avait n7«wïi'
tTur."?- "" ""'""r^ ' ^^^°'^"^' et^iclaTluTémor^''

s'écria-t-il, moi qui depui^S' anfa irrirdlSon "^d^^^^tais fait l'esclave, moi'^qui me suisS coupâwe £nf t^'blés péchés ?-Moh fils, lui répondit lé nV^^t^!! ?°''™^'^-
vou. vçus «pentez, je vous plTeS llTA^„'S.u1^rt"e'^^^^

a,i.c. ;jjki,viii

Éâi
»,)iif.Ui'.is.ii»'S&'. jû'é -,Xi.'.' jà^ïteEiti
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paroles

e d'ex-

it à la

salut :

pérà t

te que
i, dans
eur de
tir que
scurait

,

;s der-

e son
Mère

ne de
emplir

)rière5

iepuisH.
laisde

mon salut, mais à présent je sens une douleui de mwiSSrauim'anime à la confiance. Ainsi puisque Dieu xTST ms enc^abondonné.jeyeuxme confesir/En efibt/S.jW^mémerU
Un^i^^^

^"*'?*/***« *^^"" g'^d repentir ,U communalelendemain, et sixjouraaprès il mourut tSut content et,SAprès sa mort, Jésus-Christ déclara à sainte Brie tte eue ce^*
tu^T' «^ P"^g*t°i«, et qu'il s'était sauvé p^filTerceL^^deMane sa Mère, parce que, au milieu de ses dérèglemeï^ Uavait toujours con^é la dévotion aux douleurs de liSieTe" que

r^^^^i^j ^-^ '' - -^^ - -^" i-

VIII« PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De saint Bernard.)

Le grand dévot saint Bernard a pratiqué toutes les dévotionsenvers là sainte Vierge, mais il avait une affection citepShère pour ses douleurs, au souvenir desquelles il ne pouvStwte-mr ses larmes, et c'est cette salutaire pStique qui liûmériU t^tde grâces et de faveui^ signalées, comme SousTè voyons dSJ"

lut.

émon,
Jésus-

le dire

fesser.

oinde
1 oon-

e fois,

nonça
alade

auvé,
im'é-

nbra-

ias,'%i

Dieu
K«u

â !

flll* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Ijguori.)

O Mère de douleur î Reinç des martyi-s et des souffrances Ivous avez tant pleuré votre Fils mort pour mon salut ! mîL àquo. me serviront vos larmes, si je viens à me damner? Parles

r/ml^nlhf '*?"^'"'''^^',^""-"^°^ ^^"'^ "» véritable repentirde mes péchés, et un vrai changement de vie, avec une tendre

éTusTîSut''
'""''"^''^^ '^ Jésus-Christ et des vôti^ PuisqueJésus et vous, quoique innocents, avez tant souffert pour moi.faites que je souffre aussi quelque chose pour votre aiîour.mo

qui par mes péchés ai mérité l'enfer. O ma divine Mère je vTussuphe par l'affliction que vous éprouvâtes en voîSiii' volïe

ttae-^iwttttc-saort; M \ m inïnqûcz pas dŒSSHtton ÏÏIT

ÈàbAi.
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«ffligée et combattue à x» grand passage I Te Mpoarrai peut^te^s alors invoquer de bouche Jésus et Maiîe, jeW invcJïie- d'a-vance et je vous conjure, ô saint objet de mon espéranc^de metecounr au dernier moment. AinSi soit-il.
i?"««^» «« me

^X« EXÇRGlèE.
V

POUR ^

LE DIMANCHE DE LA S^TUAGÉSTM^;.

r
fVr%

_ «

NEUVIÈME instruction: LA SAINTE VIERGE EST PRÉ
' SENTE À LA MORT DE SON FILS, ET ELLE

ASSISTE A SES FUNÉRAILLES.

/^fp/^âerù calice mop^orh étMUUùt, àHiesHium et Ma-
ins usçne eulfgces^

Vous serez remplie du calice de douleur et d'amertume, et vousen serez rassasiée en le buvant jusqu'à la Ut.j[EticA.,ck4 23.)

il suffit de dire à une mère que son fils est mort
pour exciter tout son amour envers ce fils qu'elle
nent de perdre

; les /regrets* sont quelquefois atté-
nués par les chagrins qu'il a causés, mais cette
triste consolation n'appartenait point à Marie : Jésus
fut toujours le plus respectueux, le plus obéissant,
le plus âimab e de tous les fils. Qui pourrait donc
comprendre l'immense douleur de Marie? "Je^'-

"* " Père
vous présente, ô mon Dieu, dit^Ue au
éternel, lame immaculée de mon Fils et le vôtke
qui vient c(e vo^s ^<rt)éir juaqu^à la n^Qn. Yi

'
% ^^s^éil

(<

mÊÊÊ
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il

((

((

l(

•* juàrtipe est entièrement satisfaite, et votre volonté

et dk - O ni'
-^^"^ ^^«templa le corps de sqn Fils,

et dit O plaies causées par l'amour, je vous adëre'
c est par vous que le (salut a été accordé aumonde

; vous, resterez/] ouvertes pour être le
refuge de tous ceux qui recourront à vous ; oh '

combien de pécheurs recevront par vdïis le pardon
..

bfen r''
' ^' s'enflammeront pour le souverain

Les Juifs voulaient que le corbs de TéSus fot
aussitôt enlevé de la croix ; mais comme il n'était paspermis d'en détacher les criminels avant que'leurmort fût constatée, les soldats rompirent les iambeàaux deux voleurs qui avaient été crucifiés avec
le^ Sauveur; a cette vue Marie frissonna et leur

« ;. -^^^u
' r^ ^^^' ''' ^^J^ ^^^^^

' gardez-vous
de 1 insulter davantaige, épargnez-iiioi ce tourment,
a moi qui suis sa Mère!» A l'instant un solda

perça d un coup de lance le cœur de Jésus : l'miure
de ce coup de lance fut faite à Jésus-Christ, maié ladouleur fut le partage de la Mère.. Les saTné

,
Pères pensent que c'est là proprement le daivementionné dans les prédictions de saint SiméonI
Marie

: g/awe non de fer mais de douleur] qui perda
son âme dans le cœur deJésus, où elle demeurait tou
jours.

, .

"'

Marie craignant pour son Fils de nouvelles •
in-

sultes, pria Joseph d'Anmathie d'obtenir de Pilate lecorps de Jésus pour le garder après sa mort et le
garantir de tout outrage; Pilate y consentit, et î'on
descendit de la croix le corps du Sauveur. O Vierge
sainte I vous avez avec tant d'amour livré au mondevotre Fils pour notre salut : le monde vous le renïmais en quel état ! il a perdu toute sa beauté il e«t
tout défiguré

! Oh ! combien de glaives,dStLZventure, vinrent frapper l'âme de cette divine Mère

T^^S^^m^^^^m^^ Fils descend
^eiacroUc.T Marie serre dans ses bras le co^sX

9
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Jésus, considère 3ès plaies, et dit: «Ahl mon fils
» à quel état

,
vous a réduit l'amour que vous avea

eu pour les hommes! mais quel mal aviez-vous
fait pour. qu'ils vous traitassent de la sorte?" Si

Marie était encore susceptible de douleurs, que
nous dirait-elle? quelle peine n'aurait-elle pas, en
voyant -que les hommes, après la mort de son Fils
cQntinuen^ à lé déchirer et à le crucifier par leurs
péchés ! i . *A .

*^

.

Quand une mèrr se trouve présente au supplice
.
et à la .mort dç son fils, elle ressent, et souffre toutes
ses peines

; mais quand après sa mort on va l'ense-
vehr, etque cette mère affligée est sur le point de
se séparer de lui, la pensée qu'elle ne le reverra
jamais est une douleur qui l'emporte sur toutes les
autres: tel était l'état de Marie, quand, après avoir
assisté Jésus sur la croix, après l'avoir embrassé
lorsqu il fut mort, elle dut enfin le laisser dans le
sépulcre.

|;
Mon cher Fils, lui dit-elle, toutes vos belles qua-

lités, vos vertus, votre beauté, vos manières
aimables, les marques spéciales d'amour que vousm avez données, les faveurs singulières que j'ai
reçues de vous, tout s'est changé en autant de
traits de douleur: car plus j'avais été embrasée
d amour pour vous, plus je ressens maintenant la
peine de vous avoir perdu ! Ah ! mon Fils bien-aimé
|n vous perdant j'ai tout pejdu!" C'est ainsi que

la fait parler saint Bernard.
Marie se consumait de douleur en tenant son Fils

entre ses bras; les disciples craignant que cette
pauvre Mère n'expirât, se hâtèrent de le dérober à
sa sensibihté pour l'ensevelir; ils le lui arra-
chèrent, et après l'avoir embaumé, ils l'envelop-
pèrent dans un linceul où le Seigneur voulut
laisser 1 impression de son visage, comme on le voit
encore à Turin. Les disciples le portent sur leurs
épaules^ les angea acconri^^t du riel et ac rangent

-à(iAl^4Ài*i:>. « " .*i .
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L''Jiï^S'&t'&\.^XL='=r«^^^^^

volonté de Dieu Sd!^ Tllf !>
""• ?T"".'*

corps jusque Ls te^^VuTcre^'oô ^ L^'r^/tîBaromus, les clous et la couronne d'éD^esI«Lmems de Marie redoublèrent qu'a^rtue'tureî;
'

On ferma le sépulcre
; mais Marie v avait lii,««^

" m^'serS'ter ?''"i V' J>'i'<'«^ neufmoi: dans
" ?n ^f A.'-"

'« ^,^°'s> et J'envie ton sort. le te laisse

•• amou? Péfe^f V '?' '°"""°° "en tout monamour. Père éternel, c'est votre Fils et le mien

samtes femmes l'avaient envelnnnZ J •' ^ '

s^nte.sécna--elle, e te baise et t'adore, <irunés plus maintenant un bois infâme. maU u,>tronc d'amour, et un autel de mTérico?dè co^sacre par le sang de l'Agneau de Die" n^ vient"d'y être sacrifié pour le salut du monde » Fn.
quitte la croix et retourne à son loris làtn, ^i

il

«

«

t(
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/'

•

avec lui dans la maison de Nazareth ; elle croit voir
encore la scène d'horreur de sa Passion, les clous,
les épines, la chair déchirée de son Fils; elle con-
sidérj ses plaies profondes, ses qs décharnés, sabouche ouverte, ses yeux fermée et éteints ;.ah I quelle
nuit cruelle

! Marie pleurait sans cesse, et avec elle
tous ceux qui étaient présents ; elle persévéra dann
cette situation jusqu'à ce qu'elle eût eu le bonheur de

'

revoir son divin Fils ressuscité, glorieux et triom-*
pnant,* -. ^

IX« EXEMPLE,

Ceux qui sont dévots aux douleurs de Marie pendant leur vie
goûtent de grandes douceurs à leur mort

•*'
. *

Ld bienheureux Joachim Piccolomini, célèbre par «a tendredévotion envers Marie, commença dès sin enfance HisUerTroS
fois par jour une .mage de Notre-Dame des sept douleurs et lesamedi en son honneur, il ne prenait aucuné^nourritur" • H ^^ait à minuit pour méditer sur ses douleurs. La sainte Vie^ife î^récompensa

: d'abord elle lui apparut quand il éSt feuB« It lui
dit d'entrer dans l'ordre de ses ^Weu?,. comL U e^fit Vers lafin de sa vie elle lui montra deux couronnes, l'une de ruWs enrécompense de la comnasc on «n»n «„-; »^..:-.._- -.. "

.
^",.. 'j ,

"•* ««^"A v<uuiuiines. rune ae rubis enlécompense de la compassion qu'il avait toujours eue pour s?s dou
B de peries, pour prix de sa pureté, qu'il lui avait con-
n. a sa derni«r<» annarifir^r. i. u: i •-.. . . .

Mcrt enfiï 7 !^T' P"""?"^ «<^.«.^ P"«t«. q"'il lui avait con

m!n^«'i! !1* J*
^*''"'^[* apparition, le bienheureux lui de

Z; toi l?i dli M
"°""' ^' «"ême jour que Jésus-Christ :

" l'rl-pare-toi, lut dit Mane parce que demain, vendredi, tu mourrassubitement comme tu le désires, et dès demain tu se as âv^ n"en paradis " En effet le lendemain, quand on chantait TréXTlaPnssion selon saint Jean, à ces mots, StabcU juxta crucem Mater-Wh.nis^évanouit,,età cet autre ^^^s^f^/inclmato capUeyr2

itiAÎryl"!'
^^.b'enhcu'-eux expira, etTéglise fut rempUe d'unegrande clarté et d'une odeur des plus suaves. (Tiré de sa vie!)
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IX» PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(Rapportée par saint Liguori.)

Jésus-Christ a attaché beaucoup de erkce^ à lo ^x .•

douleu^s de Marie • on Pst fnn^ï A
^- * ïa a^votion aux

mandé à son F^rs que^ue grlce t^^^^^^^^^
^"' ^"'^^ "^^"^ ^«

raient ses douleurs Tésu! \TL it^t P°"' ''^"^ ^"* ^""^'e-

pales
; ,. Qu'ils^Unt avï^

"^""^''^ P"»^"-
leurs péchés. 2. qSÎ er^sisteïait In. f

"""^'^ P.^"^"^^ ^*^

surtout à l'heure de leur mort In -i
^ ^^V''^

tribulations et

leur cœur la mL<S/e deTa SsL^ ^'^^ ^^^"^ ^-"«
dans le ciel: 4. S^ Jes confirrrrà^M

'
'f°™Pf"ser ensuite

d'eux et IçurtbL &tSes\Se%f;; '^^'^^^^

IX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Liguori, <7/mV« <A> ^rt;-^.)

ve^^7.:^'?r^:::LXery°:::u^^ Pleure^seule. >
de m'obtenir un souvenir com nud I^La A^f

aujourd'hui

.fésus-Chrisi et de la vôtre afin Z »on« 1 •
^ ^^ '^. '^^'^'^•''" «^«^

n .

-'1

i



ç^^^;^.^,'î

134 l'annuaire de marie

X« EXERCICE'

POUR

LE DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME.
--

. ^ , .

DIXIÈME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE VOIT JÉSUS
CHRIST RESSUSCITÉ, ELLE EST PRÉSENTE A SON

ASCENSION ET kEÇOIT LE SAINT-ESPRIT.

/•t/ius ttius vivU «/ i^se dominaiur in omui terra.

Votre Fils est plein de vie, et sa domination s'étend sur tout
l'univers. (Genèse^ ch. 45.^

Après que le grand ouvrage de notre rédemption
fut accompli, la sainte Vierge se retira, à Jérusalem
dans la maison de Marie, mère de Mar^ où l'on croit
que le Sauveur avait fait sa dernière cène avec ses
apôtres ; elle y passa les trois jours avant la résurrec-
-tion dans la plus sublime contemplation de tous les
mystères qui venaient de s'accomplir et de ceux qui
devaient suivre. On ne saurjgiié douter qu'au moment
où Jésus-Christ ressuscita, il n'apparût au même ins-
tant à sa Mère, pour la dédommager, en la comblant
dç joie, de tout ce qu'elle avait souffert durant sa pas-
sion et sur le Calvaire ; ce qui démontre cette vérité,
c'est que dans toute l'histoire si détaillée de la résur-
rection du Sauveur et de ses apparitions, il n'est point
parlé d'apparitions à sa Mère ; s'il n'en eût pas été
ainsi, Jésus-Chriçt n^aurait pas manqué de la distin-
guer la première fois qu'il api)arut à tous ses disciple?
assemblés, avec lesquels la sainte Vierfrf; %e tronyç^jt.

i^'i^^^^l^^Èà^MàààJtéà^ K ^iid'tAV^£^%-^
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Le Sauveur ordonne à Madeleine et aux autres
saintes femmes à qui il apparaît d'abord api es sa
résurrection, d'aller dire à Pierre en particulier et
â ses autres disciples qu'il est ressuscité : ne leur
aurait^il pas ordonné en même temps d'en porter la
nouvelle à sa Mère, s'il ne le lui eût pas appris lui-même le premier ? Que si l'on demande, dit saint
Anselme, pourquoi l'Evangile ne fait pas. mention de
cette apparition privilégiée faite à la Mère de Dieu,
c est, répond ce saint, que l'Evangile ne dit rien
d inutile et de superflu

; or, il serait inutile de dire
que le Sauveur ressuscité apparut à sa Mère avant
<! apparaître aux autres femmes et à ses disciples :

puisqu on ne peut penser à sa qualité de mère, à
sa tendresse, à la part qu'elle avait eue à la Passion
et à 1 amour que le Sauveur avait pour elle, sans être
convaincu qu'elle vit la première son adorable Fils
ressuscité

; de mê»ie, dit encore saint Anselme, qu'il
aurait été fort superflu de dire dans l'Evangile que
jésus-Christ aimait tendrement sa Mère, et c'est de
c^uoi aussi l'Evangile ne parle point, tandis qu'il parle
si souvent de la prédilection que Jésus-Christ avait
pour saint Jean. Que si ce disciple bien-aimé dit que
notre Sauveur apparut premièrement à Madeleine,
cela doit s'entendre, dit l'abbé Rupert, par rapport
aux ténaoïns que Dieu avait choisis pour publier dans
le monde le grand mystère de sa résurrection, selon
qu il est dit dans les Actes des Apôtres ; det/it eum
mamfestum fieri tesiibus prœordinatis a Deo. (Act
Apost., c, 10.)

^

S'il n'a pas été possible d'exprimer toute l'afflic-
tion de la saipte Vierge à la mort ignominie^se de
son Fils, il 1 est encore moins de faire sentir quelle
fut la joie ineffable de cette bienheureuse Mère à
sa résurrection. Si le cœur de Marie avait été noyé
dans une mer d'amertume, durant toute la passion,
a réHurrection combla son âme d'une allégr^^^^y
incompréhensiBre

; non seurement elle eut liTcon^

• S
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solation de voir Jésus toutes les fois qu'il&pparut à
ses disciples assemblés, mais combien de fois elle eut
le plaisir de s^ntretenir familièrement kvee lui dans
ses apparitions particulières ! Dès lors elle jouit de ce
torrent de délices dont les bienlieureux sont inondés
dans le ciel.

Quarante jours après la résurrection, la sainte
Vierge qui s'était rendue à Jérusalem pour être pré-
sente â la glorieuse Ascension de son Fils, l'accom-
pagna avec tous ses disciples sur la montagne des
Oliviers

; c'était le lieu que Jésus-Christ avait choisi
pour monter au ciel et aller s'asseoir à la droite de

'

Dieu son Père : c'est sur le sommet de cette montagne-
Sainte que le Sauveur donna ses dernières instructions
al auguste assemblée qui l'entourait, la bénit, pro
digua a sa sainte Mère les marques de la plus affec-
tueuse tendresse, et s'éleva doucement, tandis que
tous les yeux restèrent attachés sur lui jusqu'au
moment où une nuée . lumineuse le déroba ?à la
vue. - •*

;
Notre esprit est trop borné pour que nous puis-

sions comprendre quels furent les sentiments du Fiis
et de la Mère, au moment de leur séparation : tout ce
qu on peut dire, c'est que le corps de Marie demeura
encore sur la terre, mais que son esprit était monté
avec Jésus-Christ dans le ciel. Elle se retira avec les
apôtres dans le cénacle, pour y attendre la descente
du Saint-Esprit, dont il est certain qu'elle accéléra en
quelque sorte la venue par ses ardents désirs et la fer-
veur de ses prières ; elle |e reçut dix jours après, avec
une nouvelle plénitude et une surabondance de
grâces.

Uneâtnedes plus saintes et douée d'un des plu«
subhmcs^dons de contemplation, a laissé par écrit
(\Mt cefte Jammj merveilfeme, sous la figure,de la-
quelle le Samt-Esprit parut le jour de la Pentecôte
se reposa d'abord tout entière sur' la tête de là
-samteViefgeret qu'eiisulie eUg se divisa en autant^

-. V

,%?>.&. *.À-„JLï^
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de langues defeu qu'il y avait de personnes dans le
cénacle, pour venir se reposer sur leurs têtes : cette
circonstance, qui paraît bien vraisemblable, est un
symbole très expressif pour faire connaître que
Marie re^ut seule, en ce' jour, autant de grâces et
de. dons du Samt-Espritque tous les autres ensemble
Aussi, avait-elle, des dispositions intérieures plus-
parfaites que tous les autres, et comme le Père
éternel l'avait distinguée par une prédilection si
marquée dès son Immaculée Conception, en qualité
de sa fille bien-aimée, il était juste, disent les Pères
de 1 Egkse, que le Saint-Esprit la distinguât aussi
en ijualité d«e son Epouse par une surabondance de
dons. .1

X* EXEMPLE.
u

Les pratiques de dévotion envers Marie sont tôt ou tard

récompensées.

On ht, dans 1 histoire de la Congrégation du Saint-Rédemn-

'''"'i l^ i?''
'"'''''"^ rapporté par l'un des' l'ères de cette pieuse

société. Dans une mission, dit-il, après le sermon sur Marie, aue
nous avons cï^tume de faire, un vieillard vint me trouver polir se
confesser

;
il était plein de contentement et me dit :

" Mon Père la .

sainte Vierge m'a fait une grâce.-Et quelle grâce voui* a-t-dle
fai e, lui demandai-je?—Ah I il faut que vous sachiez, mon Père
quil.yatrente-cmq ans que le me suis confessé sacrilètrement
pour n avoir pas osé déclarer un oeché ; depuis lors j'ai été exposé
à de grands pénis, et je me suis vu plusieurs fois en danger de
mort

; si j étais mort en cet état, certainement j'a^raisété damné •

mamtenant Marie m'a touché le cœur. "—Il répandait beaucoup dé ^ '

larmes Le Père, ajoute )a narration, après l'avoir confessé laidemanda quelle dévotion il avait eue. Il lui répondit qu'il n'avait
jamais passé un samedi sans s'abstenir de laitage en 1 hotineur de -^
Mane, et qu ainsi elle avait été touchée de compassion pour lui •

Il donna à son Père la permission de publier ce fait, qui prouve

-T^ 1 r ^^^Qggg^^g ^gg P^"^ Pttitgs cho'^r^ fnitei en vu, j.

»:-..: * ,
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** PRATIQUE EN L'IÎONNEUR DE MARIE. '

;
(De saint Henri, empereuf.)

Visitez les églises consacrées à la sainte Vierge. On rapporte

u^!""}^
ï^"."' empereur, que dès qu'if entrait dans «ne ville iï

allait d abord ollnr ses hommaiges à li sainte Vierge dans ouel.
ques-unes des églises qui lui étaient consacrées. , ,

X* PRIÈRE A LA ^Xn/xE VIERGE.

(De saint Bernard.)

Ô notre ouïssante Souveraine, venez au secours denotiefai.
blesse, parlez pour nous à Nôtre-Seigneur Jésus-Christ. Qui peut
mieux le faire que vous, qui avez joui si intimement de ses entre-
tient sur la terre,iet qui maintenant le possédez pleinement dans
le ciel ? Parlez à votre Fils pour nous, ô notre mainte Dame, puîs-
qu II vous écoute et que vous êtes sûre d'obtenir tout ce que vous
voulez

: demandez pour nous Un grand amour f?e Dieu, la perse-
vérance dans sa sainte grâce, et le bonheur àe nxourir dans son
tmitié, afin de- vous voir et de vous bénir avec h; éternellement
Ainsi soit -il.

\ / Â - -
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XI« EXERCICE.

POUR

LE DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSUtlE.

/

/"^.

ONZIÈME INSTRUCTION
: SUR LES DERNIÈRES ANNÉESQUE LA SAINTE VIERGE PASSA ÇUR LA TERRE

-^ _ / '

^

'

/fnt mihû Domine, quia incolatus meus prolongatus est!

Mêlas I Seigneur, pourquoi mort -^xil dure-t-il aussi longtemps ?
[Psaume i lo.) «> i-

/'"

Dieu voulut que la sainte Vierge restât encore sur
/jr /^rr. plusieurs années après laglorieusç Ascension-dé son divin Fils dans le ciel : c'est, disent les saintsPères pour quelle fût la mère de l'Eglise naissante
et la plus douce consolatioh'ciesapôtrfs,Jésus-St"
eur ayam promis qu'il ne les laisserait po nt orpheHnsLa joie qu^elIe éprouvait, en voyant tant de mirades
laits au nom ûc son divin Fils, et en apprenant avec

rn^/'^if-t
«°î,i°y5"^e se répandaft^dans tout kmonde, n'était mêlée d'amertume que par la fureuravec aquelle toutes les puissances du siècle sedécha

éruffer^^^Hf
fi^f^»J-f« et païens. On' voulait

etoutter
1 Eglise au berceau, mais Jésus-Christ avaitpromis^... malgri,tous Us efforts dt démon U^Zusde Penjer neprévaudraientjamais contre la maison du

Vierge savait encore que le sang des martyrs devait
:f/r^ ?J^lJ*»^Jim^tde^èrUimi,j:^i^j^^T5ÎSwrSôun?r^ST^S^^^cÏÏr^^^^^^*^*^

S
- raîsm^môunirrplus il «n reparaissait.

"*
.',)

'\.
•
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Marie resta à Jérusalem jusqu'à Hépoaue oft !..apôtres furent contraints d'en sortir païï pe?'écu

'ava'i nrttT' ^f
'"^"^hri^t

; alo^s'^ainU?:"'";lavait prise chez Un et qui n'avait cessé dé 1.reprder comme sa mère, la mena à Ephèse o^ ne

ce'. ePtlif/tatT'
,^°'"''i« de temps^il passa da"s

saTem at;.Tmort^"""" •»" ^"' "'°-- ' J*™".

ame si pure et si samte se serait-elle privée du nain

'
;'°*'*^ «".^"s les premiers temps de l'Eglise ? Chann^communion était accompagnée d'une extase au?^tlu. laissait nea à envier à clux qui étaiem dljà^daS'

tcS eue dan"fr''"\ '^"•"^ '" fidélesTyaTe"recours à elle dans le^rs besoins, et l'on ne donfp

n'eusTent 'rerP'*"'. "^ '"^ consultassenrso" vem tneussent recours à ses lumières surnaturellesc est ce qui a porté le savant Idiot à dire ou'eUe

orfeTs'li?/°"^"'
''-^"''"^ donnait en q^ëlqe

Labbé Rupert (au livre premier sur le Cantioue^

d rdLTÎ: trr.
"^"' ^^re appelé la^^Cl"

Ulit^e^x'TZZ
""^'''""' et-que^ses iS:

s'é?ait dorn/.J '
P^'^^ ^"^ ^^ Saint-Esprit, qui

senr^iq^ 77: sZ "i^'é à ^

îue^s-rcT^r^'^-dkW'' '^ it
^^^^^^^

gS" Tertonn^'^
P'*"'?" ^''•''P''^" ie so„ Evanl

qu^eher
°e P°«va.t en. être mieux instruit

" ^.^^ f"!°' ,?.^ ^ "'g <ies créatures de tout état

%

s
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l' .^«V^* P*^' ^^ «^*^'' <îe Marie comme decertaine^llnes choisies, dont quelques vertu^^euSment font tout le mérite. Etudions la vie de fasainte Vierge, c'est' une leçon universelle : enréglant notre conduite sur la sienne, nous apprei -
drons à aligner Dieu par-dessus tout, à être équhablesenvers le prochain, à rester dans la pureté e?

êr^î^n!;^' ^
"°"' ^'''' nous-mêmes, à êtfe modes-

tes, humbles, 'soumis et religieux. Les pères et lesmères, en pen^nt à la Mère de Dieu, s'anacheronràekver leurs enfants dans la piété ; chacun enfin ten-

d"i:;i"vM^,'^" '' ^°"'^^^°^ '' ^'-- P^-^ i*

^ L'Eglise s'était répandue presque partout; malgré
''
f^f^'

persécutions que l'enfer suscitait comfeîes^dèles. Après cette douce consolation, la sa?nte
Cierge vit approcher avec joie le jour où el e

.
devait aller rejoindre son Fils dans le ciel. Elle ava^t
alors soixante-douze ans, d'après l'opinion générale-ment reçue.

çvijciaic

Quelques anciens Pères, entre autres saint Edî-

i^r^;,
semblent douter de la mort véritable de laMère de Dieu, et paraissent croire qu'elle est demeu-rée immortelle, parce qu'elle a été enlevée en corps

iJ^^^"^^' ^^ Conception Immaculée et sa mater-nué divine pouvaient autoriser ce doute • mais
1
Eglise déclare nettement, dans l'oraison 'de lamesse du jour de l'Assomption, et c'est le sentimentcommun, que la sainte Vierge est véritablement mor?e

selon la condition de la chair, /r^ conditione carnis
migrasse cognosamus ; et certainement Jésus-Christn ayant point voulu s^ dispenser de la mort. oiu«;
saurait croire que Marie en ait été exempte!/Saint
Jean Damascène dit avec les autres saints Pères
çjion ne saurait appeler ce décès une mort, mais qu'on
doit plutôt l'appeler un doux sommeil, me union pts
tnttrne avec son Dieu, un passage d'une vie mortJu à-'^^-"fmmmnrmm^mïïsefm^^t^'^^^
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auteurs ont intitulé leurs, traités de la mort de la sainte
Vierge, de dormitioney du sommeil.
Ce ne fut en effet, ni la caducité de la vie. ni le

déclin dfe.Tâge, ni la violence de la maladie, ni
le dérangement des humeurs, ni une défaillance
disent les sàint| Pères, qui rompit en eUe les liens
naturels de l'ame unie au corps ; ce fut le feu d«
pur amour divin qui fit cette séparation pour
quelques heures. Il avait.fallu un miracle continuel
depuis son Immaculée Conception, dit saint Bernard
pour que ces liens naturels pussent subsister avec
le feu ardent dont l'âme de la sainte Vierge était
constamment embrasée. Le jour, l'heure et le mo-
ment heureux où elle devait finir sa vie mortelle
4tant arrivé. Dieu ne suspendit plus l'effet de ce feii
sacré, il le laissa agir selon sa force sur ce cœur
sans tache, sanctuaire du divin .amour. Alors le saint
corps de Marie ne pouvant plus naturellement en
supporter les efforts, brûlé, consumé par les ardeurs
divines, termina sans douleur la vie la plus pure la
plus sainte. Ainsi la sainte. Vierge n'a vécu, selon la
pensée de saint Bernard, que par miraclvct c'est par
la cessation de ce miracle qu'elle a fini ses jours. Elle
ne devait pas mourir, dit saint Ildefonse, ou elle ne
devait mourir que d'amour.

XI* EXEMPLE.

IVfarie récompense comme fait pour elle-même ce que l'on fait
pour ses serviteurs. ^

Dans un endroit des Etats du Pape, une jeune servante de
Marie rencontra un ohef de brigands ; craignant d'en être outra-
gée, elle le pna pour l'amour de la sainte Vierge de ne lui faire
aucun mal. "Puisque c'est au nom de la Mère de Dieu que tu me
pries, répondit le voleur, ne crains rien, tout ce jque je réclame,
c est que tu me recommandes à elle." En eftct fl l^accompagnn
tout le long du chemin, jusqu'à ce qu'il Peut mise en un lieu de
^reté. La nwt suivante Marie apparut en soAffe à ce brisancL
-! remercia àm la bonne nctiott-qttHF '' *^ * ' ^
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îlTrih*^
l"Mit qu'elle s'en souviendrait et l'en récompen sentit.I tomba quelque temps après entre les mains de la justice, et

Vera!!tr^
^ mort

;
la nuit qui précédait l'exécution.^a sainf^

1^X r
/PP/'"''// lui demanda d'abord sil la reconnaissait !le voleur lui répondit qu'il croyait l'avoir vue une autre fois

r.^* f^r ^^"î"' J^ '"^' ^* ^^'^ d« I^»e". Jô viens te rendre

^rT^ 1^°"' ""°'
• ^'î '^''''"^^ *^^™a»n» mais tu mourras avec

^^v^LT T "^""^ tu iras de suhe en paradis.» A ces mots il

foJfix'i'^''*"
""' *^"^ douleur de ses péchés qu'il ve.sa untorrent de larmes, en remerciant hautement la sainte Vierge IIse confessa avec de grands signes de repentir, raconta sa vision àson confesseur et le.pria de publier partout la grâce- que Marievenait de lui faire, fl alla gaîment à l'échafaud. et l'on dit quV

^elm^TeZ
'°"

^'X^""
^'^'^ ''^^"' ^'"" ^'^"l^e«r«»'^- (^W

XI* PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(Du B. Himing.)

Prenez la pieuse habitude de faire une petite prière à Mari-avant de commencer ,yos actions II est rapporté, dans les révé-
lations de sainte Brigitte, que le bienheureux Himirig, évêqÙe.ayant coutume de commencer tous ses sermons par les louangesde Marie, Mane elle-même

.
apparut à la sainte, et la chargea de

dire à ce prélat qu'à cause de cette dévote pratique elleluUe rrait de mère, i^ésenterait son âme a Dieu, et lui obtiendrait une

utTrx'célêsi"^""'
effectivement en oc^eur desainleté et din:

\if

XI*JPRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bernard.)

C'est de vous. Vierge sainte, que l'on dit : vous êtes celle qui

Je soleil. O Marie, vous êtes venue au monde comm. une aurore
resplendissante, et la clarté de votre sainteté a précédé la venuedu soeilde justice

; le jour de votre apparition dans le monSe
est bien le jour de grâce et de salut. Vous êtes belle comme
laurore

; aucune créature ne ressemble plus à Dieu que vous, demême ouaucune «lanA»- «- n- ~i ^ - ' *

Tïïnèl' peHaant la nuit, elle éclaire de la lumière qu'dielui

/'
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emprunte, et vous, ô Marie, vous éclairez nos ténèbres de lasplendeur de vos vertus I mais vous êtes plus belle que la lunecar en vous on ne trouve ni tache ni ombre : vous êtes choisiecomme le soleil, c'est-à-dire, comme ce Soleil qui a créé le soleil •

Il a été choisi entre tous les hommes, et vous avez été choisie
entre toutes les femmes. O douce et grande Dame, ô tout aimable
Marie

! on ne peut prononcer votre Nom sans se sentir enflamméd amour pour vous, et ceux qui vous aiment ne peuvent penser àvous sans être portés à vous aimer davantage. Accorde^moi lagrâce de me faire éprouver ce sentiment, à moi qui délire tantvous aimer sur la terre, afin de pouvoir vous aimer éternellemeni
dans le ciel. Ainsi snit-il. (De Assump.)

a
^

>
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XII- EXERCICE.

POUR

LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊME.

DOUZIÈME INSTRUCTION : SUR LA MORT DE LA
BIENHEUREUSE VIERGE MARIE.

\)tre \'

quant vvvere.

asamtc Vierge mourut à Jérusalem dans la mai-
son de Marie mère de Marc. On croit que quelques
Jours avant le Seigneur lui envoya l'ange Gabriel
qui lui avait annoncé qu'elle serait mère. "Marie
^ lui dit 1 ambassadeur des deux, Dieu a exaucé vos
l^ samts désirs; il m'envoie vous dire de vous pré-
^

parer à qmtter la tefre, parce qu'il vous veut avec
^

Imen paradis
; venez donc, ô ma Reine, venez

^

prendre possession de votre royaume I venez, toute
' la cour céleste vous désire et vous attend. "

A cette heureuse nouvelle, Marie, la plus humble de
toutes les cr(^ui-es, répéta les' mêmes paroles qu'elle
avait dites à sa première aiïïbassade : "Voici Ir
servante du Seigreur; c'est par pure bonté qu'il m'a

^

choisie pour sa Mère, il m'appelle maintenant en
parad is,,4^ne m t

^ntaiB aucun do ccs^^tojmneurs^-

**
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mais puisqu'il veut montrer en moi sa libéraîiti'

infinie, je suis prête à m'y rendre; qu'il me soîl

fait suivant la volonté de mon Seigneur et de mon
t>ieu."

Marie ainsi instniite du jour et de l'heure où elle

dcMittt quitter la terre pour aller vivre éternellement

dans le ciel', le fit savoir aux fidèles qui étaient à

Jérusalem ; cet avis les affligea pî'ofûndément, car

depuis l'Ascension du Sauveur, la sainte Vierge était

toute la consolation de l'ICgiise. Elle en fit part

également à saint Jean, son fils adoptif, qui ne.s'était

"Jamais séparé d'elle et l'avait constamment assistée.

Marie visita ensuite, pour la dernière fois, les

lieux saints de Jérusalem^ elle s'attendrit en les quit-

tant, surtout en s'éloignant du Calvaire où son Fils

bien-aimé avait perdu la vie
;
puis elle se renferma

dans sa cellule pour se préparer à la mort. Là, assise

sur un ^etit lit, elle consolait les fidèles que faisait

gémir l'idée d'une séparation si cruelle. Les anges la

visitaient continuellement et se réjouissaient de la

voir bientôt dans' 1q
" ciel couronnée comme 4eur

reine. if
'

Plusieurs auteurs disent qu'avant^a mort, les

apôtres et ime partie des disciples qui étaient disper-

sés en diff^S^ts endroits deNa terre se trouvèrent

rairaculfe^sément réunis dans sa chambre, et qu'elle

leur dit : Mes enfants, c'est par amour pour vou9,
'* c'e|ffpour vous aider, que mon Fils m'a laissée sur
'^^ laferre ; maintenant que la sainte foi est répandue
" dans le monde, que les fruits de la divine parole
*•. se sont multipliés, le Seigneur-mon Dieii voit que
'< ma présence n'est plus nécêsSaire/reT-baâ^ et com-
" pâtissant à mes douleurs dans cet exil pénible, il

" vient d'exaucer mon, désir de sortir de cette vie

" et de me réunir à lui dans le ciel. Quant à vous,

". continuez à travailler pour sa floire ; je vous

quitte, mais vous serez toujours présents à mon
•* cœur; toujours Je conserverai le même àmoïïr que
" je vous porte, je prierai pour vous en paradis.
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Les apôtres et les disciples, affligés de se voir bien-
tôt séparés de cette tendre mère, lui dirent : *'0

I*

Marie, il est vrai que cette terre n'est point un lieu

I'

digne de vous, et nous ne sommes point dignes
nous-mêmes de Jouir de* la compagnie de la Mère
de Dieu

; mais souvenez-vous que vous êtes aussi
notre mère ! Jusqu'ici vous avez été notre lumière
dans nos doutes, notre consolation dans nos
angoisses, notre force dans les persécutions ; nous
abandonnere2-vous au milieu de tant d'ennemis et
de tant de oçmbats? Nous avons déjà perdii Jésus,
notre maître et notre père, qui est monté au ciel\
Depuis cefte époque nous n'avions trouvé de con-'
solahon qu'en vous

; si nous vous perdons aussi,
nous serons doric orphelio^: ! O Marie, demeurez
avec nous, ou bien conduisez-nous avec vous ! C'est

ainsi que saint Jean Damascène les fait parler. "Non,
" mes enfants, reprit doucement la sainte Vierge, non,^ telle n'est pas la volonté de Dieu ;, contentez-vous
" de ce qu'il veut de vous et de moi ; vous devez
" encore travailler sur la terre pour la gloire de votre
" Rédempteur et pour achever votre couronne éter-
'' nelle. Je ne t^ous quitte point pour vous délaisser,

mais pour vous secourir dav.-jitage par mon inter-
cession auprès de Dieu dans le ciel ; restez en paix

;
je vous recommande U sainte Eglise, je vous
recommande les âmes rachetées par le sang de

' l'Horame-Dieu. C'est là le souvenir que je vous
" laisse; si vous m'aimez, travaille^ pour les âmes et
'' pour la gloire de mon Fils, pafceque, un joyr, nous'

nous reverrons réunis en paradis pour ne plus nous •
" séparer. "

Marié les bénit, attendit la mort, et avec la mort
la venue de son divjn époux, <|ui devait la prendre
pour la mener avec lui dans le toyaume de la gloire
et de la félicité éternelle ; cette attente la remplit de
'^ P^us douce joie. Les apôtres^ voyant que Marie

((

»
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nèrent autour de son lit et implorèrent son interces-
sion; Marie ne cessa de les rassurer, de les consoler
et de jes animer à convertir le monde; elle appela
"saint Pierre, le chef de l'Eglise et le vicaire de Jésus-
Christ, elle lui recommanda principalement la pro-
pagation de la foi, en lui promettant une protection
spéciale. Puis se reppelant le zèle avec lequel saint

Jean l'avait servie tout le temps qu'elle avait vécu
uprèç la mort de son Fils, elle lui dit :

" Je vous
" remercie de tous les soins que vous avez eus de moi,
" mon cher fils, soyez sûr que je ne serai pas ingrate
** envers vous; restez en paix dans cette vie jusqu'à
ce que nous soyons réunis dans le ciel où je. voua
attends; ne m'oubliez pas dans vos besoins; appelez-
moi à votre secours

;
je me souviendrai tou)ours d<6

'• vous. Je vous bénis, et je demande pour vous les

"grâces les plus abondantes." Bientôt Marie
approche* de la mort : l'amour divin pénétre de ses
flammes ardentes le cœur de ce phénix céleste, il en
consume tous les esprits vitaux, et l'on voit cette
incomparable créature décliner pei^ à peu vers sa fin ;.

les anges venaient alors en foule pour accompagner
leur reine dans son entrée triomphante en paradis, et

jésus-Christ prenait sa sainte Mère pour la mener
dans son royaume bienheureux. Il fut révélé à sainte

rédemption, sa mort lui ayant acquis cette créature
admirable qui devait, pendant toute l'éternité, l'ho-

norer plus que tous les anges et les hommes. Saint
Jean Damascène dit que Jésus-Christ la communia
en forme de viatique, en lui disant avec amour :

*• Recevez, ô ma Mère, de ma propre main, le môme
" corps que vous m'avez donAé." Marie, ayant reçu
cette dernière communion, dit au Sauveur du monde :

" Mon FiJs, je remets mon esprit entre vos mains.
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Je vous recommande cette âme que vous avez
créée par votre. bonté, enrichie de tant de grâces
des le commencement, et préservée par un pri-
vilège smguher, «ae toute tache de péché: je vous

^^

recommande mon corps, où vous avez daigné
prendre chair et sang; je vous recommande mes

^

.chers enfants, Vos disciples, ils sont affligés de mon
départ

; consolez-les vous-même,' vous qui les aimez
encore plus que moi; bénissez-les, et donnez-leur
Ja force d opérer de grades choses pour votre
gloire. '. '^

,

Lorsque Marie touchait au- dernier, instant de sa
vie, on entendit dans sa chambre une (fehcieuse sym-
phonie, dit saint Jérôme, et l'on y vit une grande
clarté

;
a ces prodiges, les apôtres connurent queMarie était près du trépas; ils redoublèrent leurs

prieres,^ la conjurèrent de nouveau de leur accorder
sa dernière bénédiction et de ne les jaiçnais oublier :

Marie e leur promit et les bénit encore. Aussitôt
après, la mort virk, non revêtue de deuil, comme elle
vient aux autres hommes, mais ornée de lumière etd allégresse Marie éprouve un si vif transport d'à-
mour, quelle succombe, qu^elte expire: C'est ainsi
que cette âme auguste et généreuse, cette belle
colombe du Seigneur, fut délivrée des liens de cette
vie, et passa à la gloire céleste où eUe règne et régnera
pendant toute l'éternité.

^

Dès que la sainte Vierge eut rendu l'esprit, chacun
se prosterna à ses pieds, les baisant avec respect et
les arrosant de ses larmes. Tous les fidèles de Jéru-
salem €t des environs s'empressèrent de venir
honorer ce^amt corps, sanctuaire du Verbe fait chair,
digne^objet de la vénération des anges et deshommes

; tous les malades qui se présentèrent furent
guéris

: et saint Jean Damascéne, qui nous transmet
ce qu il avait appris de la plus ancienne tradinmv
mt que lés JmTs mêmes non convertis ressentirent
les effets de son pouvoir et eurent part à ses
miracles.
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•Après que chacun eut satisfait, sa dévotion, les
apôtres transportèrent la dépouille mortelle au bourg
de Gethsémani, lieu de l/s6pulture, à trois bu quatre
cents pas de Jérusalem ; les fidèles suivirent avec des
cierges allumés,, en*' chantant des cantiques-et des
hymnes, et le corps fut respectueusemeâ)t déposé dans
le tombeau qui lui avait été préparé, et qu'on ferma
avec une grosse pierre.

Juvénal, patriarche de Jérusalem, qui vivait dans le

cinquième siècle, écrivant à l'empereuf Marçiç^ni et à
la pieuse impératrice Pulchérie, dit que les apôtres, se
relevant les uns les autres, passaient le jo\ir et la nuit
avec les fidèles auprès du tombeau, et mêlaient leurs
chants avec ceux des anges. -On ne cessa d'entendre
pendant trois jours la mélodie harmonieuse qui avait
commencé au moment même de. la mort de la sainte
Vierg^,

*

,
XII' KXEMPLE.

r j -

MerveilUux eTets d'une tendre piété envers Marie.

Le P^r
tjon à

senti

in>

! Père Nieremberg rapporte, dans son ouvrage sur la dévo
'

à la sainte Vierge, qu'un' prélre qui aimait beaucoup Marié,
t un si vif désir de la voir qu'il lui demanda cette grâce avec

stance. Marie l'exauça et lui envoya un ange pour lui dire
qu'elle allait le favoriser de sa présence, mais à condition qu'a-
prèjS l'avoir vue il deviendrait aveugle ; le pieux ecclésiastique
acdepta la condition sans hésiter. Cependant, pour ne pas perdre
entièrement la vue, il voulut (J'abizfTrt la regarder d'un œil seule-
ment ;

puis comme il allait la regarder dès deux yeux, la sainte
'

Vierge disparul. Affligé, non d'aVoir perdu l'œil, mais de n'avoir
pas considéré Maxie^aveç les deux yeux, il la supplia de se mon-
trer une^çceilde fois et consentit à devenir aveugle ; Marie se

rendit-eticore à sa prière et le consola en lui apparaissant de nou-
veau ; mais cette aimable Reine^ loin de lui enlever l'œil quiiui
rtnUit^ lui rendit l'oeil qu'il avait perdu
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XII* PBATIQUE EN ^'HONNEUR DE MARIE. " >

/ , ;

*
. *

*'

'
.

-

(De saint X«uis, roi de France.)

,
Honorez particulièrement la'sainte Vierge le jour du samedi

qui lui est dédi^. ' "^ # /
'

: Saint Louis, roi de FranCe, avait coutume, ce jour-là, de laver
les pieds aux pauvres. • . •

A- l'exemple de ce grand serviteur de Mariej pratiquons en
son honneur quelques œuvres de charité ou de rpiséricorde chaque
jour, si nous le pouvons, mais principalement le s^medt*^

,
Xll* PRIÈRE A LA TRÈS SAINTE VIERGE.

(De saint Liguori, Glorie di Maria.)
'

' : '-

,

O, Marie, vous avez quitté la terre, et vous êies arrivée dans le
.ciel,oùvou& régnez sur tous les chœurs des anges, xomnie le
chante 1 EghseJ Nous savons que nous ri'étio^JDas digne?, nous. ,

. misérables pécheurs, de vous.avoir avec nous dans cette vallée de
ténèbres

;
mais nous savons aussi qu'au milieu de vos grandeurs

vous ne nous avez pas ouljliés, 'quelque, pauvres, quelque misé-
rables que nous soyons. Votre élévation h^a 'servi qu'à augmenter
votre compassion pour nous, enfants d'Adam. Du haut de votre
trône céleste^, jetez rnaintenant sur nous, ô' Marie, des yeux de
miséricorde, ayez pitié de nous, regardez -iious, secourez -nous,
voyez à quelles.tempéte^îl CQmJjfen, de qohibats nous somnies
exposés tant que nous restons sur la tétre I"Qbienez-nous, par la
sairteté<le votre mort,^ la", persévérance dans la grâce de Dieu
pour aller, au sortir de cette vie^ nous unir aux esprits bienheu-
reux, et chanter os louanges comme vous le méritez.' Ainsi
•oit-il. .'.'-*•,

' » I

V.

1

4»*
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:rcXJIP EXERCICE.

PJUR

LE DEUXIÈME DIMANCHE DU CAREME

TREIZIÈME INSTRUCTIok: RÉCIT HISTORIQUE DE LA FÊTE
^DE L'ASSOMPTION,DE LA TRÈS SAINTE VIERGE*

y

Surge, Dqmitie, inrtquiem tuam, tu et arca sanctificatièvis tu<r.

Levez-Vous Seigneur, et rentrez dans le lieu de votre repos vous
^

et
1 arche dont vous avez fait votre sainte demeure. (P. 131.)

A ^\%^J^^^' ^^^^^ la* tradition constante des Pères
de

1 Eglise "et le témoignage de Juvénal, patriarche

J 1"^^^^"^' ^"^'^^ entendit pendant trois jours la
mélodie harmonieuse desangeç près du tombeau de
la sainte Vierge

; mais on ne sait pas précisément
combien de temps son corps resta dans le sépulcre
Quelques-uns croient qu.'à peine enfermé il fut r^um"
a son âme et enlevé miraculeusement dans le ciel
mais il paraît plus; vraisemblable qu'il y demeura
trois jours, de mêmp que le corps de spn divin Fils.
C.e qui] y a de certain, selon saint Jean Damascène
et la plupart des Pères grecs et latins» c'est qiie saint
I homas, le seul des apôtres qui ne s'était pas trouvé
a la mort de la sainte Vierge (Dieu l'ayaht ainsi
permis pour manifester sa glorieuse assomption),
n ayant paru qu'après les obsèques de cette Mère
des fidèles, demanda la consolation de voir le saint
Jîorp^ 4ui durajit jieuf-mois avait pmté i'âtrteur dr^-, « --— ~.^.«, »T»vv jyvnic lauicurae
la vie î on crut devoir satisfaire sa dévotion, on
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n, on

ouvri le tombeau, et l'on fut agréablement surpris

•f^.J'^^T ^'J?
^^^ ^'•^Ps ^i les linges dont il

avait été revêtu Ces draps, ces linges%xhalaien

m? 'î'^'''L'i!r'--
^.'^PP^' ^'""^ ^î g^^^de merveille

tous les fidèles qm étaient présents refermèrent letombeau, convaincus que le Verbe divin, qui avait

^^Lr^^ i'^^T'^r' ^^ ^^ ^^^^« homme dans le
chaste sein de Ja Vierge, n'avait pas permis qu'uncorps SI pur fût sujet à la corruption, mais que
1 ayant ressuscité trois jours après sa mort et préve-
nant ainsi la résurrection générale, il l'avait- fait en-
^rer en triomphe dans sa gloire. .

j
Ainsi le Verbe divin ayant conservé sa Mère

toujours pure, toujours sans tache, toujours vierge
a voulu^ajissi que ce corps si pur et si saim fût
incorruptible et jouît aussitôt après sa mort <ie
toutes les quahtés des corps glorieux ; voilà com-ment parle saint Jeati Damascène. Il y a dans toute
cette histoire une providence bien marquée du
beigneur

: car comme Dieu avait permis que saint
.
Thomas ne se- fût pas trouvé avec les autres apôtres
:et les disciples assemblés, lorsque Jésus-Christ leur
apparut la première fois après sa résurrection, afinque cet apôtre, trop incrédule, mettant lui-même lamain dans la plaie du côté du Sauveur, et voyant
de ses propres yeux les cicatrices de ses mains et de
ses pieds, rendît à tous les siècles à venir un témoi-gnage incontestable de la vérité de. la résurrection
de son divin Maître; de même il semble que le
Seigneur permit que saint Thomas ne se trouvât
point à la mort de la sainte Vierge, pour qu'à son
occasioi^on fût assuré de la vérité de sa glorieuse
Assomption en corps et en -âme dans, le ciel.

Etait-il convenable,. dit saint Augustin dans son
discours sur l'Assomption de Marie, « que le Sau-veur laissât dans le tombeau un corps si purduquel le sien av ait été furmé, une chair qui étaiten quelque façon la sienne propre ?" Car<? enim



^*' II- îrt •

154 l'annuaire de mari.

tt

l(

<

w

Jesu^caro Mariœ. Non, je ne saurais croire, conti-
nue' ce saint Djeteur, que le cotps où le Verbe di-

" vin s'est fait homme ait été donné en proie aux ver:>
" et à la corruption ; cette seule pensée me f^it hor
" reur, " sacraiissimwt illud corpus in quo Christus
camem assumpsit, ess( escam vermibus iraditam, quia
sentire non valeo,dicere4>ertimesco. " Qiii pourrait et
" qui oserait croire, dit le même saint Augustin,
" que Jésus-Christ, qui a conservé "l'intégrité de sa
" M^re durant sa. vie, ne l'ait pas préservée de la
" corruption après sa XîiOxWQ.uid hoc esti in vitâ
Christus mati^m intégrant servavU, et in morte illius
corpus incorruptum non servaveritl L'un lui était-il
" plus difficile que l'autre ? et si le corps des prédes-

^" tinés doit être éternellement dans le ciel, peut-on
" s'imaginer que le corps sacré de^a bienheureuse
'• Mère.ait dû rester jusqu'à la fipf Ides siècles sur la
" terfe ? Le divin Sauveur fait honorer partout les
" ossements et les cendres de ses serviteurs ; il auto-
" rise le culte qu'on leur rend par toutes sorties de
" l^rodiges ; laisserait-il les reliques sacrées de sa
'*^ sainte Mère dans l'obscurité, dans l'oubli et sans
" culte, si cp saint corps fût resté sur la terre, s'il ne
" se fût pas hâté de le mettre dans le ciel?'^
Que nous sommes heureux, s'écrient tous les

Pères, d'avoir dans le ciel une telle protectrice qui
a tous les trésors des miséricordes du Seigneur dans
ses mains, comme dit saint .lUerre Damien : in
manibus ejus sunf thesauri miserationum Domini.
On peut dire que les fidèles, dès les premiers jours

de l'Eglise, ont regardé le mystère de l'Assomption
glorieuse de la sainte Vierge comme une des fêtes
les plus célèbres et, les plus solennelles : "Voici ce
" jour si vénérable, dit saint Augustin, ce jour qui
" surpasse toutes les solennités que nous faisons en
" l'honneur des saints, ce jour si auguste <;t si conso-
" lant, ce jour si beau, où nous croyons que la

-"M^îCT^ Marie-irirasse de tcç rnoMe danF le séjour

ii^àm. .î
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de la gloire," adest nobis, dilectissimifraires, dies
valde venerabilis, dies omnium Sanctorum solemnita-
tum prœceîlens, dieis inclyta, dies prœclara, in quâ 'e
inundo migrasse creditur Virgo Maria. " Que toute

.
la terre retentisse de louanges et de cris d'allégresse '

^^

car quelle indignité ne serait-ce point, si nous n'ho"
'

^^
ïïorions d une manière, extraordinaire la fête solen-
nelle de celle par qui nous avons reçu l'auteur
de la vie ? ' qma indignum valde est, ut iiiius recor-

daiwms solemmias sit apud nos sine maximo honore
per quam meruimus auciorem vitœ suscipere. "C'est

ICI un des jours les plus célèbres de l'année, dit le

^^
bienheureux Pierre Damien, paœe que c'est le

^^jour où la sainte Vierge, digne ,par sa naissance

^^

du trône royal, est élevée jusqu'au trône de Dieu
^^

même, et placée si h^ut qu'elle attire tous les
regards et fait l'admiration des anges," voulant

taire entendre par ces expressions que la sainte
Vierge est placée dans le ciel au-dessus de tout ce

,qui n est pas Dieu, et qu'il n'y a que Dieu qui soil
plu? haut qu'elle. Saint Bernard dit que " l'Assomp-

tion de Marie est aussi ineffable que la génération
de Jésus-Christ," Qiristi generationem et Mariœ

Assumptionem çuisararrabit ? Saisis à la vue d'une
gloire dont les_^es mêmes sont éblouis, les saints
^eres n en parlent qu'en des termes extrêmement
élevés

; ils conviennent que l'esprit humain est trop
borne_ et l'éloquence trop faible pour donner une
juste idée de la gloire incompréhensible de la triom-
phante Assomption de la sainte Vierge.

C'é^t aussi ce que l'Eglise prétend faire entendre
aux fidèles en célébrant ce mystère avçc une solen-
nité extraordinaire, avec une pompe qui remonte
au quatrième siècle; que dis-je ? l'Eglise n'avait >

pas tant attendu pour la solenniser avec la plus
tendre dévotion et dans le sentiment de la joie la
plus délicieuse

; car à peine la sainte Vierge eut-
elle disnaru Hé» r1«»ccnc la to^i-^ «.,^'1- x

^'j'^Tt—-j^ '^"y^^^^^J^^ "^^^ Vierge <i^f-=
eïïe ^snaru de dessus la terre one '

le iour de sa

\M.r
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glorieuse Assomption dans le ciel devint un iour
solennel pour tous les fidèles, et dès que l'Eglise
eut la liberté de célébrer des fêtes publiquement,
après les fêtes établies en l'honneur de Jésus-Christ
elle n en célébra aucune avec plus de magnificence
que celle de l'Assomption de Marie.
On trouve, dans un calendrier intitulé : Le livre des

saints Evangiles (écrit de la propre main de saint
Agobard, évêque de Lyon), la fête de la sainte Vierge
marquée le y^ du mois d'août, avec l'évangile de
saint Luc, que nous lisonë encore à la messe de ce
jour. ,.,

Il y a même un monument plus ancien touchant
la solennité de cette fête : c'est un vieux calendrier
que l on voit dans la bibliothèque de l'ancienne ab-
baye de Saint-André de Villeneuve-lez-Avignon
où on,lit

: Die XVAugtisti Assumptio sanctcc Mariœ]
ce calendrier manuscrit était celui de l'Eglise romaine
et de tous les saints confesseurs ; il n'y est fait
mention que de saint Sylvestre pape, et les savants
éditeurs Bénédictins en placent la date vers l'an
390» ce .qui prouve évidemment que la fête de
1 Assomption a été solennisée dès que la paix fut
donnée a l'Eglise par le grand Constantin, ou peu de
temps après cette époque mémorable.

Il est encore à remarquer qu'il n'y a aucun saint,
aucun martyr, aucun apôtre dont on ait appelé
la mort et l'entrée dans le ciel, Assomption; le jour
heureux où ils sont entrés dans la joie du Seigneur
s appelle solennité, triomphe, naissance: c'est au
triomphe de la sainte Vierge seule qu'on donne lenom d Assomption, c'est-à-dire, jour où son âme
bienheureuse reprenant son saint corps, entra en
triomphe dans le .séjour de la gloire, et, s'élevant au
au-dessus de toutes les créatures, alla se placer
immédiatement au-dessous du Créateur, An^elicam
Jransiens dt,^iitatem usque ad ^ummi r^<rh ttrcnum—^
SUOtimnta fsi. Hit camf DA.-nn^rf r» r__ jsuâltmafa est, dit saint Bernard. Passons donc ce

ÉK. ^v.,.,,*^
i-'
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saint jour d'une manière digne de la fête : expri-mons à Marie les sentiments de joie que nous devons
éprouver a la vue de la gloire 'sublime où nous kvoyons élevée et approchons-nous des saints au
tels avec un redoublement de dévotion et de ferveur •

nous ne pouvons rien faire de plus agréable à las^amte Vierge, que de recevoir saintement son adora

XIII« EXEMPLE.

Dévotion des rois et des rtines de France envers Marie. •

à Marié que sainte. Clotilde ":btî ra^^^nversion 'd^C^^^^^^^^mier roi très chrétien. Ce fut par la dévotion à Marîe qulk 1erueuse Blanche de Castille obtînt la naissance de sainfLouis éla reine Anne d'Autriche celle de Louis le Grand. Sainte Jeanneconsacra un ordre entier et sa personne royale, à honorer leX
'ulede tSrs'xvr

'' !' ^-^^ Vierg'e. Âiarie de'pologï:,aieuie ae i.ouis XVJ, employait ses mains bienfaisanf^^ ;^^r-
.ailler pour la décoration des autels de Maril. ^vS "

t onœur après sa mort, reposât sous les auspices de Notre Damed^Hon-Secours à côté de son auguste père LnisI^rpSce Hl^hautement dévoué à la sainte Vierge Les rois ne 'Sit noint?iïïaux reines en dévotion pour la Mère de dL rwi^
^

fait des fondations nombrLes en lïoteur'dê Mat TefeVfants ^ sont signalés par la même dévotion. Louis le Débonnaireportait toujours sur lui l'image de la sainte Vierge et iusau'a»milieu du divertissement delà chasse, il se retira' Ul'écartlo"^lui rendre ses hommages, à genoux devant son mage!SnTiqu'il n'est point de pratique de dévotion que sabt^ n'aexercée envers la Mère de Dieu. François ï, pour réparer un"utrage fait à la statue de la sainte Vierge, en fi^tfaïre uneTufrîen argent, et la porta lui-même à la place de l'ancienne T«
tbrroiistnr"^ °'°";^ ^'^ ^» ^""-- '"^

"o^on. Louis XIII a consacré sa personne et tout son rovaume Aauguste Mane. et a établi, en mémoire de cette 0^^!%^a
1 honneur de la Reine des anges, ces processions sXneîles a"!se font dans toute la France le jour de l'Assomption Sx IVa confirmé la même pratique de dévotion par son exemple efse^

\

#

*' tavïiu^k&^i
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do France se sont fait honneur d'être les premiers serviteurs de la
Reine du ciel. Le Dauphin, père de Louis XVI, montra sa dévo-
tion à la sainte Vierge, en faisant vœu, pour le rétablissement de
la santé de la Dauphine, d'aller à Notre-Dame de Chartres, et en
exécutant fidèlement ce vœu avec sa vertueuse épouse.

(Histoire de France et du Dauphin,)

XIII» PRATIQUE EN l'hONNEUR DE MARIE.

(De saint Stanislas»)

Saint Stanislas Kostka offrait journellement une couronne spi-
rituelllÉde fleurs à Marie, c'est-à-dire une couronne composée de
différents actes de vertu et de mortification qu'il pratiquait en son
honneur. Cette dévotion est pratiquée également par les vrais
dévots à Marie, qui savent bien qu'on ne peut lui faire un présent
plus agréable que de se vaincre pour son amour et d'imiter ses
vertus.

^Xlir PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE,

(De saint Bernard.)

">

O Marie, quelle est votre gloire, et que dirai-je de vous? Si je
vous compare au ciel, vous êtes plus élevée j si je vous appelle
la mère des nations, vous êtes au-dessus decet élt^e ; si je dis
que vous êtes la Reine des anges, tout prouve que vous méritez
ce grand nom. Daignez donc, ô Marie, la plus sublime des créa-
tures, daignez ncnis " faire part ^è(>¥os grâces, puisqu'en ce jour
vous en avez été comblée ! Attîfc^|iM^ par l'odeur de vos par-
fums, en ntms. faisant imiter vos #|^p|m seules peuvent nous
donner entrée dans le séjour des biei^euï^|||^>Ainsi soit-il.

,
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XIV« EXERCICE.
POUR

LE TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME.

QUATORZIÈBilE INSTRUCtlON : LE PORTRAIT DE
SAINTE VIERGE TRACÉ PAR LE SAINT-ESPRIT

DANS LES DIVINES ÉCRITURES.

LA

in manu Dcmini et diadema regni in manu
quta complacuit Domino in

Eris

Vous serez une couWnne de gloire dans la main du Seigneur

dTdkïs^ r^^Lô'^'"^^^"^
'-'^'^ complaisaSce":;

Dieu seul, dit saint André de Crète, peut faire le
digne éloge et le véritable portrait de la très sainte

:? Vierge, hanc Det tantum est pro dignitate iaudare

-

^ue peut dire en effet une langue humaine d^uzu-femme revêtue du soleil, qui a la lune sous ses pieds.
une couronne de douze étoiles sur la tète; et dont Téclat
éblouit même les habitants de la céleste Jérusalem,
c omme nous dit saint^ dans son Apocalypse i^
i-es anges en sont eu^mes dans l'admiration :

des le premier instant qu'elle paraît sur la terre,

?"^i-^^'L''^"^"''''
j'^^"^"*-ilS' q"i se. lève duiond du désert comblée des plus douces délices ?Quœ est ista 9 C'est la Reine du ciel et de la terre

eur répond-on
,
avec toute l'Eglise ; c'est la fille

bien-aimée du Très-Haut, c'est cette Vierge sans
tache, béiiie entre jtoutes les femmes ; c'est cette

jyierge.^J)ieT)heurfiis(^ qui est dcvcntie^ mère- saiTS'

Lu:
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cesser d être viergç
j c^est IVcKe de la nouvelle

.
adiance et l'étoile du - matin, comme le chante
IJiglise, quitus annonce le lever du soleil divin •

cest la mère de miséricorde, l'asile des pauvres
pécheurs, notre vie, notre consolation, notre espé-

.
^^rizt \,vita,dulc€do, spes nostra ; c'est notre caution
auprès de Dieu, dit saint Augustin ; notre média-
trice auprès du souverain Médiateur, dit saint
Bernard

; notre ayocate, notre paix, notï^'oie, dit
saint Ephremj^fin- c'est la Mère de Dieu. Cette
sfule quajité, disent tous les Pères, renferme les
titres

j€f pus beaux, les plus pompeux; car après

^n^.^ \ ,

^^^"^"^^ d'Hippone, qu'y a-t-il dan^ leael et surJa terre de plus grai^d et de plus respec-
table que la Mère de Dieu ? C'est de cette auguste
créature que nous allons reproduire, dans cet exer-
cice, la grandeur et les prérogatives, telles que le
Saint-Esp.rit lui-même les a tracées dans les divines
Ecritures Rien sans doute de plus intéressant
pour les fidèles que d'entendre faire l'éloge de celleqm après Dku est l'objet le plus vénérable de nos
respects, de notre amour et de notre consolation I

11 était écrit de toute éternité que le Verbe se.
ferait homme, et c'est dans le sein de Marie que
devait s opérer ce grand mystère. Le choix de laMère est aussi ancien dans Dieu que l'Incarnation

'

% 1 ut?-
'^^^^''^ ordinata sum, lui fait dire

1
Eglise

: Dieu a réglé de toute éternité le haut
rang que je devais tenir sur toutes les créatures,

^^

et dès lors 11 a voulu, en m'élevant à la maternité
divine, que je ne fusse iijférieur^ qu'à lui seul.

'

Avant oue rien ne fût créé, mon portrait, pour
;

ainsi «re, était déjà .fini dans les idées et les
^décrets éternels de Dieu. Le mondfe n'existais

„
point, ni rien de tout ce ^qu'il^ a dans le monde,

j
et

j étais ^éjà l'objet des complaisances et des
dehces du Très-Haut, parce que j'étais .dés lors" présente à ses ynix a vec cet asocmblagc Je

\
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"ZcTet^^^^^^
avec cette plénitude degrâces ,e.t de

, prérogatives qui mè caractérisent

(£ZZ/sT"" "^. '" '''''' ^""'^^ --- "

Si, de cette idée géaérale que le Saint-Esprit nou,donne des grandeurs de Marie dès l'étemiS mêZ
ver"ron?"nar"'''''"'°"'^ = ''r^-

'^ 'empi.'Sfe laverrons, pas moins pnvilégée après au'avant il
.
création de i'uuivers ; car à pleine le^monde eltïtirédu néant qu'on publie 1^ merve.lles erShistSés
prérogatives de cette illustre créature

"'^'gnes

A peine, en effet, le démon a-t-il triomriié par lachute du.premier. homme, que Marie pX surlesrangs pour réprimer, pour éteindre la joie malicrie9ue l'ep eravaa de cette, victoire,-,W««,X7X

"oue t .Ji„
'^"^"î'' «", P^flant au séducteur,

"?oTpi.,. f
*' ""«.'"''»'"^ irréconciliable entré'toi et la femme,. qui t'écrasera la tête, quelaues

•' da^Er iIv'^h" """ ''"''" TuaftZvaans ^ye, mère des vivants, encore vieree une

hS"'- "T '"'^!^^^^ "«"' '" t'es seï^^'p^":
infecter parle péché tout le genre humain- i,

"VZTLÎT ""r'"'''
dif M:ss?e!ToujJ,u^

" cet7/ Jf.
fécondité qui réparera abondammentcette perte,; en vam vomiras-tu contre elle et

ven'r r"^'"
'°""=^ ""«'" »« de rage et de

"effm ft";!; "^T" '" "'""^'' i'vec tous te!

•' 1 1 i
''''"^'î' '" "« ^^urais seulementapprocher de son pied, et l'en/ant qu'elle m"twa

••Lni
""'/'".*''•"/«''««'•<' '/w/ de tyran que tu

" avant la fétJ'T
'''°''' '" deviendras esclave

;ayant la tête écrasoe, tu ne pourras faire de ma
•n «"î^r-

"°"^'°"' ^^ -^"'^ volontai^e'm^t'

Comme le.jQogmgk Mess it^> depuis4^ du monri»
été le graàd objet des vœux, des promesse» et des

il
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i

prophéties dé l'Ancien Testament, il est visible que
sa bienheureuse Mère a dû être en môme temps
l'objet de ces vœux, de ces prédictions et de ces
promesses. Ne soyez pas surpris, dit le célèbre
Sophronius, si tant de gens s'empressent de publier
les grandeurs de Marie, dépuis que Dieu lui-même,
a fait son éloge dès la naissance du monde !

L'Ancien Testament est plein de traits et de figures
qui sont Jes ébauches de son véritable portrait

;

"car nous reconnaissons dans le buisson ardent
** que vit Moïse, l'emblème de votre admirable
"virginité, ô Mère de Dieu," s'écrie l'Eglise. La
verge miraculeuse d'Aaron, qui seule fleurit dans
le tabernacle, et qui fut depuis conservée avec
tant de soin dans l'arche d'alliance, n'est pas un
symbole moins éclatant de cette féconde virginité

;

la t^son de Gédé^n, couverte de la rosée du ciel,

tandis que toute la terre d'alentour reste sèche, es"
une des plus admirables figures de la Mère de Dieu
dit saint Ambroise; et c'est ce qui fait dire à
l'Eglise que, /orsçue le Verbe divin ^est fait chair
dains le sein de la très sainte Vierge^ il y est descendu
comme une pluie miraculeuse sur la toison, ^* sicut
'' fluvia in vellus 4escendistiy Qui ne voit, dit le

bienheureux Pierre Damien, que l'arche d'alliance,
faite d'un bois incorruptible et qui inspirait tant
de respect aux prôtres, aux peuples et aux rois,

était une figure bien sensible de la Mère de Dieu,
qu'on appelle à juste titre " l'arche de la nouvelle
alliance, Fœderis arta" et c'est dans le même seny
que le Prophète s'écrie : Surge^ Domine, in requiem
luam, tu et arca sanctificationis tuœ, levez-vous.
Seigneur, et entrez enfin dans le séjour de votre
gloire, vous et l^arche dans laauelle vous avez com-
mencé la nouvelle- alliance, le grand ouvrage de
notre salut. " Le trône de Salomon, d'or très pur et
" d'un ivoire éclatant, dit le même Père, n'en est

moihdi
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1

U sainte Vier«e^lus précieux que l'or le dIus n„r

'Zi'Tl'lr!
^'^^--> r ^' véritlbL&o'r;apparu sur le trône, quand le Verbe divin s'est fait

laScê w/''? %'^.P°"f en arroser toutela surface
1 a;c-e,hciel, signe assuré de notre oaixet^e notre réconciliation avec Dieu, 'écheTlemyst|„euse que Job vit pendant son sômmeU et

appdéTFè t^""'r^^"^'^"•^" "^'- ElleeTencorèappelée )e tabernacle, la maison, le temple de Dieu

• «tm un'/r^^/^^'f-î™^^^ ^^P' branches qui

-Jésus-Chrisr vlT'*'"-
'"^'*"'^' '"""=' ^acré où

l4T^S T 'P,"°«°'e, s'est .offert à son

.^e d'un vf''h?n 'V'"* ''^ '""^ le^h.mmes; l"

H, L ? V
''"','*"' *)"' °e se fane point ; la tourde Dftvjd où pendent mille boucliers et outes Z

c™,"oa1"e,r
"^"''^

'
enfin la porte du cie

, pu squ

enou^vrr Inlt t";,"
'^'"' ^"' ^eul pouvait n2ustn ouvrir I entrée. Telles sont es fleures (et il v ^n

*
","V?M

"^ «^'^"'^es) solis lesquelles le Sa n-Espr'tnous fau le pprtrau de Marie dans les divines Ecri-

surtou? 'r^fi^'^
"' '•=', P^*^°«atives de Marie janisurtout relevées par les rapports fraonants fi^ll

les s»inK^ ^'"^ """ '?? «rands hommes et tous

de Jésu (fr?,?""T' ''"' °,"' P''^" ''^'"« la venueae JÊsusChrist ont «eu quelques-uns de ses tr»iu

tZT' " "'y " P- ""e ?emme dans 'EcS'célèbre par ses ratgs vertus et par des actiond éclat, <fment les P#res de l'Eglise qui ne so t ?ffcdela sainte Vierge._E?e, ^rééë dans^Uîdmaocence, est suivant eut, le symbole
" M^fj

conçu» »Hui péché ;-A». qui signifie beUe «

Ji

ÉMiMMaHflHiAaÂllâa
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rièhement »>iréc, dit saint Bopaventure, et qur
avait pour époux Othoniel. nom voulant dire le

Dieu de mon Dieu,' est un emblème très expres;
sif de Mane ;—Esther, par un privilège sihgu-

lieri est exceptée de la loi générale *qui condamne
tous les autres à la mort, non enim pro te, sedpro
omnibus hœc lex constittifa est^ symbole bien marqué
dé l'Immaculée Conception de* la très sainte Vierge

;

Esther délivre son peuple d'un massacre universel-,

et Marie met au monde- le Rédempteur pour sauver
tous les hommes;—Judith dél;Vre la nation du for-

miçlable Molopherne qui avait juré d'exterminer le

peuple juîf ; et à qui convient mieux qu'à Marie ce
que le grand prêtre Joachim dit à cette héroïne de
Béthulie, ta gloria Jérusalem^ tu lœtitia Israël^ ta
honortficentidr populi nostri, vous êtes la gloire de
Jérusaleipn, vous "êtes la joie d'Israël, vous êtes
l'honneur de natre peuple; Dieu s'est servi de vous
pour nôuî, délivrer de notre pHis mortel ennemi,
parce que vous avez aimé la chasteté jWus que
personne, eo çuod castîtate?^ amaveris, aussi serez-

vous éternellement bénie, ideo eris benedicta in

œternum ; vous êtes bénie du Très-Haut' par-desâus
toutes les femmes, lui dit Ozias, chef du peuple
à''\sxdJi\^ benedicta es tu^ film^-à-J^omino Dec excelso

prœ omnibus mulieribus super terram. Qui ne voit dans
tous ces traits l'esquisise, pour ainsi dire, du tableau
de, Marie, 6 ou 700 ans avant qu'eHe vînt au monde ?

Achevons le portrait de cette divine Vierge, en
disant que tous les prophètes qui ont parlé du Fils

ont fait également ftiention de la Mère :
" Nul inter-

" prête de l'Esprit-Saint qui n'ait parlé de vous, ô
" Marie, s'écrie ici saint André de Crète ;. vous êtes
" le sujet ordinaire de leurs oracles, et l'objet des
" portraits allégoriques qu'ils nous ont laissés.
*' Comme il fallait préparer le mystère ineffable de
"l'Incarnation du Vejbe divin par les prophéties,

Si» ;

*
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.XIV" EXEMPLE. '

U hpyé rappelé à la vie à Cuse de son alnour pour 'les louanges

"

et les grandeurs de Marié â -
'"«angei,

to™bafarurfl^;;e'co^^^^ îr'î^^^
^^'

^^ MèredeD^eu,

venue à son secours: mais cette teSSlIil^' f ^^"^ "^ ^ût .

'lonne jamais aucun de ses seSrs 1^"" '''^•^- ^"' "'"^^"-

ration de l'amour au'i]\SX ' .
ressuscita en cOnsidé-

ensuiteelIeGu-^^Corn?^^^ f^"'
''^^^^''' ''' louanges, et

' culée Conception '•• ^Snf i. .r°''"^'^"'"'^"'^ ^?" i"^»^-

miraculeusement retiré de lï^^^^
rappelé à la vie, fut

cier sa généreuse libéittriri !^ i

^^°" P'^^'^'er acte fut de remer-
•'

*le Cîtefux Triais n ne cessa dl''
-^'

^""'"'t'
"^°^"^ ^^ ï-^rdre

dévotion, et il iTopagea celle d^'' Pî"'-^^"^ ^^ Plus tendre

r07.,>-«.a5f^a;5^7 '"^^ Immaculée Conception.

, > Xf>^RATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(Du fils de sainte Brigitte.)
,

a

Xlfe^RÏÈRE A. ^SAINTE VIERGE.

(De saint Athana^ 5»-^. >; yV^/j

et donnez-nous part à l'a"botodân^e.

6 trèg sainte Viergi
noia çfe y(c^ ténarMSM^

«^3

*
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grftces dont vons êtes remplie! L'archange vous salue et tous
9.ip^l\t pUitté de gr(Ue '. toutes les nati^j^4|?|«!i8fnomment l^-

j^ heureusçj: toutes les célestes hiéra^lil^vl^ y^iissM^
qui sonèMes relégués dans la sphê||ft^^||^/||^^^^
aussi : ^lut, ô pleine de grâce, le'^MimS'eWt^ve^i^t'; priez
f^rnoâffl^ ô Mère de Die^l no^J^-^^||^£jJL^f||^ notre
a'^uste %)fiveraine. A*Êisi sâB-îl.

^ >^'<^-?
.

'

POUR

ATRIÈÀIE DIM^rènè DU CARÊME.
c.^"
''?*

>^ f - ^ ..

'\ QUiîNZIÊME INSTRUCTION : LA\;,pÊVÔTrON A LA SAÏNtE
VIERGE E^T UN SÏGNE DE I*RÉ|)ESTINATI0N ; ELLE EST
Auâsr LE Caractère dis^inctif des vrais fidèles.

Ërit qutem vobis in signum, nec erit piaga disperdens,

Se signe sera la marque que l'ange exterminateur n'aura aucun
' .pouvoir sur vous. Y'£'jr<7rf,, f>4/j/». la.)

La dévotion à la .sainte Vierge est née avec l'E-

^/lise ; dés qu'on àTcOnnu le Fils, on a aioié la Mère ;

on a ei/pouf elle un culte religieux, un z.èle ardent,
une ccdlfiancè sans bornes; elle a. possédé dans tous
lea temps' le cœur de toijs lesjjfcis fidèles, et la dévo-
tion envers la Mainte ViergMKiit, en partie, dans
toiles &geâ de rEgliseMeoPctère des élus; de là
"^iBBpi^rwicment ^c^^^^jJllI^yHPi^^^y^ de "tour"
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saints à publier les grandeurs, les prérogatives, le
l)OUvojr, les louanges de Marje. '•' ^'

.

"Avoir pour vous une singulière dévotion, ôiien-
heureuse Vierge, s'écrie saint Jean Damascène,
c est. avoir de» armes défensives qUd Dieu ne met
qu'entre Jes mains de ceux ' qu'il vein sauver I d^vo-
tum tibi esse, beata Virga, est arma quidam Jiabere
quœ Deus hts dat quos vult saivas- fieri. Gémissant
encore dans le lieu de notre exil, -dit saint Bernard,
nous avons, pour ainsi dire, envoyé devant nous,
de la terre au ciel, un avocat qui travaillera eÉca-
cement à l'affaire de notre salut; c'est la Mère de
notre Juge, c'est la Mère de miséricorde ; advocatam
prœmisit peregrinatio nosifa, quœ tanquam judicis
mater et mater misericordiœ suppltcittr et efficaciter
salutis nostrœ negotia pertractabh. " Vierge sainte
", ajoute le même Père, je consenr qu'on ne publié'
'* jamais votre miséricorde et vôtre bonté .pour
" nous, s'il se trouve quelqu'un qui puisse dire que

I'

vous lui avez manqué .daris le besoin quand il

"vous a invoquée avec ferveur et confiance," ûleat
mtsericordtam tuam, Virgo beata, si quis est qui
invocatam te in necessitatibus suis sibi meminerit
de/uts^e. '

:

Une tendre dévotion envers la sainte Vierge est,
d après le sentiment de tous les Pères de l'Eglise, une
marque dés plus visibles et des moins équivoques que
nous ayons sur la terre, de notre prédestination

; c'est
ce qui fait dire à saint Anselme ces belles paroles :

Sicut, beatissima Virgo, omnis a te aversus et a te .

despectus necesse est ut intereat,ità omnis ad te con-
versus et a te respectus impossibile est ut pere<tt ;

!]^W"® »1 est nécessaire, ô Vierge mille fdis bien-
hélireuse, que celui qur^n'a qutf de l'aversion pour
VQU8,'et pour (^ui vous avez dû, mépris, périsse<
misérablemept; il n'est pas possible que celui-14 ne

,

' - j
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.
tQiite sa confiance!" C'est encore dans lemême sens et dans le même esprit que saint Au-

gustin lui adresse ces parolefe : "Vous êfes l'unique

^^
espérance des pécheurs, Vierge sainte I c'est par
votre mtercessjon que nous attendons le pardon de
nos péchés et l'éternelle récompense,'^ /« es spes

umca peccatorum, per te speramus ventam delictorum
etmtej beatisstma Virgo, nostrorum est exàectatio
prœmtorum.

Enfin, c'est dans le même sens que saint Bona-
venture dit: "que celui qui honorera et servira
^^ clignement la sainte Vierge sera sauvé, mais quf

<«
^
r^uH."^

négligera son culte et son service mourra
infailliblement dans ses péchés," qui digne coluerit

eamjustificabttur, quineglexerit eam morietur in pec-
catts suis. '^ Mes chers enfants, dit saint Bernard,

^^

voilai.échelle des pécheurs, voilà ma très grande
^^

confiance. Toute mon espérance porte sur 'la puis-
usante protection de - Marie,' trésorière pour ainsi

dire des grâces que Jésus-Christ nous a méritées.

^^

^n faveur de qui les répandra-t-elle ? sur qui

^^
versera-t-elle ses trésors de bénédiction, ^i^ce n'est

^^

sur ceux qui 1,'honorent d'un culte véritablement

^^

religieux,
,

qui 1 aiment avec tendresse, qui imitent
ses vertus, et qur la servent avec zèle et avec fer-

"reur?" . 'ht\

.
Je ne finirais pas si je voulais ^ rapporter tout ce'

que les saints Pètes et les Docteurs de l'Eglise, et
l Eglise elle-même, disent relativement à l'assurance
morale qu'il y a, que les dévots de Marie, s'ils vivent
selon les sentiments que leur Inspire cette dévotion
sterontsauvés,.et obtiendront toutes sortes de grâces
et de bénédictions dans les divei^es situations où la
divine Providence les placera. \

Ranimons donc notre confiance et notïe amour
'

envers cette Mère de bonté et de^i^iiséricorde, ayons^
pour elle îes sentiments les plus! tendres et les plus
aftertneiix, et en -aetii^-i-aj»pclant--^^qtie^-^OT i^

«
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comme le du saint Procle, est la gloire de. vierees
la joje des mères, le soutien des «dèles, la couronnéde^ Egl.se, e vra, modèle de la foi, le sceau de a
p ete, la règle de. la vérité, l'ornement de la vertiTet le sanctuaire de toutes les grâces, nous devonsprouver par notre conduite que nous sotnmes sesVéritables serviteurs, et que,^r notre croyance eno mœurs, nous espérons, après l'avoir servie su
la terre arriver au bonheur de la voir, de la bénir
et' de la lou.er éternellement dans le ciel"

l! f

XV® EXEMPLE.

f
Histoire édifiante de la fondation miraculeuse de l'église de

Sainte-Marie-Majeure, à Rome.

Zèle et piété pour le rculte et la gloire de MariejBapnifioui.ment récompensés. #im^ ^^'

T
-^-^ ^'^

'f'^l
^"^ q^'-^t'-'ème siècle,.sous le ponll^ du na.lLibérnset e règne de l'empereur Constance, le^'riceffd une des plus anciennes et des premières m;isor de jŒencore plus illustre par sa piété que par sa yaissancè volt do,!lner quelques marques publiques de sa dévotion env^ h Tsam te Vierge, à laquelle il était singulièrement dévoué Comm!Il n avait point d'enfants, il résolut, du consentement de^afemme, qu, ne lui cédait ni en noblesse, ni en vertu, de fa re hé-?tière de tous ses biens celle qui, après Dieu ]JtZJ^lv\

•
tout Leur résolution étant prisse, ilsfi^nt de^^^rr Ju'^r':^t des aumônes, pour obtenir de la sainte VlJBH|S'd, ^'
ttaître ce à quoi elle souhaitait qu'ils employàSffi bL„ 'm^:lui avaient consacrés. Cette Mère de miséricorde écouta les vœuxdenses pieux serviteurs, et, la nuit du cinquième jom- du moisd août, elle apparut à tous les deux séparément en songe Teu

.
déclara combien cette dévotion lui avait plu, combienTeSVéso
lution lu. était agréable, et leur dit que la volonté de son Fils et

•*«iiJionncurinH!«çiise Sûr Te mont Esaiulin/ët nu'il. „ l!i.Ll
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raieBt la place marquée et le plan de l'église tracé par l'espace

qui serait miraculeusement couvert de neige.
'

•«Lièrent point que cette vision commune à tous les

à|irnaturelle,,iet ils allèrent trouver le Pape, qui avait

'il^lÉfeJ^siFftuit un solbge semblable, et qui, voyant que le ciel

Voulut vérifier ce fait par lui-même. En conséquence, le

clei^é, le peuple, le patrice Jean <^ sa femme, se mdirent pro-

cessionnellement au lieu où était la OKrveille. Etant arrivés sur
le mont Esc^ilin, ils trouvèrent cette place toute couverte de
neige, quoique ce mt dans le temps des plus grandes chaleurs.

^ Un prodigejMiÉilpli^ppijLOus, Jes assistants, qui crièrent tous
au miracle fanadmiration sU(^édèi%nt les plus vife sentiments de
reconnaissance, de respect, de dévotion. L'église fut ^entôt éle-

vée selon le plan que Cette neige miraculeuse avait ma^é, et fut

incontinent bâtie des deniers du patrice. «^
'

Ce miracle était trop visible pour ne pas exciter la dévotion du
public : tout le monde regarda cette église comme un lieu béni,

et singulièrement privilégié, par le choix que la sainte Vierge en
avait fait. Quoiqu'il y eût déjà, à Rome, comme partout a^urs,
des oratoires consficrés à Dieu fet dédiés à la sainte Viei^e, cb fut

ici prqprement la première égnse dans Rome, dédiée sous le titre

^ spécial de la Mère de Dieu, dont on célèbre la dédicace le 5 du
mois d'août, jotn- de la fêtV^ Notre-Dao^-des-Neiges, ft l'église

dont la construction donnirnaissance iPptte fête, est ^
* nomme à Rome Sainte^arie-Majeure.

"W

l^*

Xy* PRATIQUE EN L*HONNEI|R DE MARIE.

ecoui

(De François de Sfles.)

w
^Recourez sans cesse à Marie, et surtout dans tou5 vos besoms.

^^- ; Saint François de Sales co^isç^lle beaucoup cette pratique, et il

en ayoir retiré de

-a

s fruits.

'Êàr A LA SAtH^B VIERGE.

Èphrem, sçrm. ZV ln$d. Ùti Gtn,)

' O sainte Mère éà Dieu, prot^^et-nous, cohaervet-noli sous les

aitss da vetr»yété^<t-d»-votre misériowrde \ toute noti? confeBRc"

est

som
oùn
dév(
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est en vous I Depuis notre plus tendre enfimce. nous voassommes consacrés comme à notre Souveraine • ^as ête^îe InHoù nous nous réfugions. O Vierge sans taTie 1 nous vo^s sommes

Aiirs^tl""
"""" '""^ ^°'" P~^^- pour'toujSïï:!

XVI« EXERCICE.

POUR

LE DIMANCHE DE LA PASSION.

SEIZIÈME INSTRUCTION : SUR LE ZÈLE ARDENT DE
L EGLISE POUR LE CULTE ET LA GLOIRE DE LA

SAINTE VIERGE.

Domine, dilexi dtcorem domus tua, et locum AabÙationù
gloriatua.

J'ai été, Seigneur, plein de zèle pour le culte de votre maison
et la gloire de votre sainte habitation. (Ps. 2$.)

Rien n'est plus solidement établi que les preuvesdu zèle ardent, déployé dans tous les . temps par
I Eglise, pour la gloire et le culte de la sainte
Vierge; pour nous en cput^cre, partons du
témoignage authentique d^i ^cette même Eelise
remontons sur les vestiges de la plus ancienne
tradition jusqu'aux premiers siècles du cliristia-
msme, recueillons tous les suffrages des Pères
frecs et latins, consultons toutes les liturgies
suivons les lumières que l'histoire de toutes les'
cp^qufs nom- ' '-——"-—^ ^

\

'ÎT lors quel nombre pro-

\

A
ik-

I

im^
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digieux ne trouverons-nous pas de temples et d'autels
.
bâtis et élevés en l'honneur de Marie! Quelle ville,

quel bourg où l'on ne rencontre quelque image, quel-
que statue miraculeuse de la Mère de Dieu, où il n'y
ait quelque église, quelque chapelle, quelque oratoire
consacré à son culte, et fréquenté par un concours
de vrais fidèles? Qui peut ignorer ce zèle
ardent et universel que chaque siècle où Marie
a été attaquée, a fait paraître pour la défense de
ses intérêts? Rappelons seulement dans notre esprit
le glorieux triomphe de la Mère de Dieu dans un des
plus nombreux, des plus^ saints conciles généraux,
celui d'Ephèse. Le fait est trop glorieux à la très
sainte Vierge, il est trop remarquable pour être
omis dans un ouvrage exclusivement destiné à
répandre le véritable culte si légitimement dû à cette
divine Mère.

Neétorius, patriarche de Constantinople, cet
homme vain qui sous un masque de modestie et
de piété, cachait l'âme la plus maligne et la plu?
noire, se laissant emporter par l'esprit d'orgueil, e:
abusant du pouvoir que lui donnaient son caractère
et sa dignité, osa contester à Marie l'auguste
qualité de Mère de Dieu ; dans cette vue il n'y eut
ni artifices qu'il n'employât, lii déguisement dont
il n'usât pour couvrir son erreur, ou pour dissi-
muler la malignité de son hérésie; car, suivant le
rapport des Pères, tout ce qu'on peut d?ailleurs
imaginer de titres spécieux et honorables, il les
accorda à Marie, excepté celui de Mère de Dieu, dont
il était uniquement question; il confessait qu'elle
était la Mère du Saint des saints, qu'elle était la
Mère du Rédempteur des hommes, il convenait
qu'elle avait porté le Verbe de Dieu dans ses chastes
entrailles ; mais il ne voulut jamais confesser que
la sainte Vierge fût absolument et sans restriction
Mère de Dieu, qualité qui est le principe - et la base

-dft tQute&Jes Autres, JL'Eglisey^qutvoyak-que refaaer

se
<(

<<

(<

feifjY /,', /
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à Marie cet auguste titre de Mérg de Dieu, c'était
détruire le mystère de l'Incarnation, prit la défenseue ce point essentiel avec toute la force et l'ardeur de

ce^iffi^Â^'j]"'
Nestorius s'obstinait à combattre

celitre de y^^r^ de Dieu, plus elle s'intéressa à ledéfendre et à le maintenir.
« a et le

cmJT^ ^^^'^^"^ horrible impiété, le Pape saintCélestm, qui gouvernait alors l'Eglise avec unegrande sagesse, assembla, l'an 431, le fameux con-cie œcuménique d'Ephèse, dans un temple de cette
v^lle dedie a la samte Vierge, et où les évêques de

r.ff,. ,.
^^^'^""^^'.^'^""^"^"^ ^^ g^^^d nombre.

hin.r r''^'^'''^
'^,^^^"^ ^"g"s^^ assemblée quesaint Cyrille, patriarche de Jérusalem, qui la présidaau nom du Souverain Pontife, prononça ce discours

éloquent qui fit l'admiration de tous les Pères quitorme a jamais la consolation des véritables fidèles
et qu on jugea digne d'être mis parmi les actes dece concile célèbre. On ne lit rien de plus beau
-dans tous les Pères des siècles suivants, et ie ne
puis résister au délicieux besoin que j'éprouve d'en
rapporter ici l'exorde :

^ J ^ vc uen

^^
"Je vois avec plaisir des saints qui, invités par la

^^

Sloneuse Marie, Mère de Dieu et toujours Vierge
se sont rendus ici de toutes parts ; la joie et la

^^
consolation ont succédé dans mon cœur à la tris-
tesse et au chagrin, à la vue de tant de grands

^personnages
; car c'est ^aujourd'hui que doit

^^

s accomplir en nous cet oracle du roi David • qu'y
a-t-il de plus doux pour des frères que d'être

^^

ensemble } _Nou^ vous bénissons donc tous de
, concert,

,
sainte et mystérieuse Trinité, qui nous

^
ayez asseinblés dans ce temple de \2. Mère de Dieu

^>

i. i)^^'^."^^
Dieu, nous vous bénissons, trésor'

^^^
veii^alyp' de tout t'univers, flambeau dont la

^^lunli^^ne s'éteint point, couronne de la virginité
sceptre de la bonne doctrine, temple Jndissohihlp

'

"dcmcuie de celui que nM? "^[ëmëïï?^ ne^peÛt"
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* contenir, Mère et Vierge par qui est nommé ^^«/

'''dans les saints Évangiles, celui qui est ve^u au
" liom du Sauveur ; ncms vous bénissons» vous qui,

*

" dans votre sein toujoiurs pur et toujoursi vi%inaV
" avez, renfermé l'Immense et l'Incompréhàsible, •

" vous *par qui la Tpnité sainte est glorifiée et

''adorée, par qui la pijépieuse croix du Sauveur est

" exaltée et révérée, par oui le ciel" triomphe, les

" anges se réjouissent, les armons sont chassés, le

" tentateur est vaincu, la . nature fragile élevée

"jusqu'au 6iel,, la créature râîàonnablé, qui avait

^^adoré les idoles, parvenue à la connaissance , de
" la vérité ; *vous par qui les fidèles obtiennent le

"saint baptême et sont oints de «l'huile de joie.

•* vous par qui toutes, \Û églises du moiMlé' o^ été
" fondées et toutes les nations atnenéeli â la péni-
" tenue. '^Que dirai-je davantage ^ vous par-- qui la

" lurhière céleste, le Fils, uûiqije de Dieu, éclaire

" ceux qui sont dans lés ténèbres et assis à l'onibrie

" de la mort, par qui les .prophètes otat prédit ^

"l'avenir, les apôtres ont annoncé le ""salut au?^

nations, vous^pajr qui les rois régnent. xQucivRqm-

me peut dignement louer la très loua3?re ^^ Vierge

Marie?" •-..^-- ., f \ m •*

Lorsque saiiit Cyri|le parlait ainsi |6^J.a s^iint^

Vierge devant ce concile universel, .* ^^SÊJ?* ^^

plus de 3$o éVéques, il. ne tenait pas' tMHgage
nouveau ni inf^âiiiu à ces illustres Pères çt>''^ui

pût leur être sK>ect. Il parlait selon la tradition

de soii église et de toutes les églises des Pères. q-ui

l'écoutaient ; ainsi l'on peut dire que les .louanges

qu'il donnait à la très sainte Vierip etaiçiit le Vapgage

de l'Eglise de ce siècle et celui des, siècles précé-

dents j
par conséquent la tradition faisait la règle <|u .

discours de saint Cyrille, .f s .% r ^>

L'hérésiarque Nestorius fut condamné, dtoin- '^

munie, dégradé dans cette assemblée, ^uijmathit-

n

t(

\uutcs ~scy ensuite .t;oninie

T. «^-^J

#.

ff

%'
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un des principaux articles de foi, comme un point
essentiel de la religion chrétienne, que Marie

uÙ A Jf.
seris Je plus natifl-el, vénUblement

la Mère dç. Dieu ; npn pas que cette croVànce fût -

nouvelle, puisqi^e, selo^ saint Gyrille,, tôUte la
tradition

1 autorisait, et que déjà depuis longtemps
Julien l'Apostat l'avait reprochée al&x chrétiens; l^ ^

Mar,am nunquam ceisaits vocare Ùei genitricem •

'^?,.ïï' v°"^"i
que- cette croyance, aussi ancienne

/ qu|l Eghse, fàt désormais commè^un symbofe;;îe foi

teMArVf-^
^^""^ l^.f«"cil^- -^^'Ephèse, qu^ie titre,

PUA^ • f" xf'''^ .^^'^^ "" ^^ï»e consacré/ contre

wf^^ff Nestorius, cpmmë o.>hii àt eonsubstantiel
-^ayaitî^^été dans le copcile de Nicée contre celleu Anus. . *>

Ou ne saurait s'imaginer avec . quelle allégresse,
" IrpT^' applaudissements fut reçu ce jugemen

^^j^ë^'^V
universelle, si

,
glorieux à la très sainte ^

A^J^'f^t ^'P'^^^^^a^^t coivlure sur la materna ^

divine de Marie étant arrivé, tout le peuple parutdans les rues, remplit les places publias, se tintautour du tetaple où les Pères du Concile éuieàt
assemblés, et ait- moment où la décision fut publiée

'

quand on appi?it que Marie était maintenu/dans la;mte possession du titre deMère de Dieu, toute la ville
retentit d acclamatk^s et de cris de joie ; ces trans-
ports d'allégresse furent si^jifs et si universels que «
les Pères, sortant pour se rendre chez «ux, furent
.comblés de bffédfctipns et conduits en triomphe

r'^^nt. r w^!?- 9^ '^P^nd'^ 4es parfums dWs
tes ru,es où ils devaient passer, on les éclaira detmlle feux

; rien ne manqua à la &mpe ée^tttM
i^joi^^^ance générale, et à l'éclat et Ha magniSfde la glorieuse victoire que Marie 'JivaiLremportéfsu» fSCS ennemis. ,. . / /'

/>'4

. Nesrorius/Vla ft^sé, bann- '— ^' - ljk._^

«>• -i".'

r

V
Méprisé c( dertr^ènu.^n horreiir à lui-même; U r*

è»
1
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eïifin relégué à Patiopolis dans la Thébaîde, d'où
le gouverneur le fit encpre transférer dans un autre
lieu du même territoire. Il mourut en 436, accablé dé
misère et d'infirmités, après avoir eu la langue rjongéé
des vers : terrible mais juste punition de ses iftipiétés
contre. Marie. {Iftst. Eccl.)

.;--
''"' '

»* *>
i . \'

\

/^

! ' ..
"^

. d'où \ scie

XVl' EXEMPLE,

Ayfmjtages pour les fidèles de l'établissement des fêtes en
l'honneur de Marie.

Les fêtes dans TEglisè sont de pieuses réjouissances, des solen-
nités qu'on fait en rhonpeur de Dieu et de ses saints, non seule-
ment pcwr célébrer leurs vertus et honorer leurs mérites par un
culte religieux, mais encore pôujç reconnaître les grâces singu-.
libres qu'ils ont reçues, pour exciter, notre piété envers eux, pour
Vaincre, par leur exemple, notre lâcheté, réc^^mer leur crédit
auprès de Dieu, et nourrir notre confiance. L'Eglise a trop à
cœur le culte de la Mère de Dieu, elle est trop persuadée du
-crédit tout-puissant <ju'elle a dans lé ciel et du besoin qu'ont les
fidèles de^ sa protection, pour manquer de zèle à lui rendre les
hommages qui lui sont dus, ou de reconnaissance en n'éternisant
pas la mémoire^ de ses bienfaits et les marques visibles de sa
bonté et de sa bienveillance. De là, cette attention à saisir toute»
lés'occasions d'inspirer, "de conçfervèr, d'augmenter même son
culte dans tout. le monde chrétien ; de là, cette loi qu'elle s'est
faite de commencer et de terminer l'ofllice divin et toutes les
Heures par une prière snéciale à la Mère de Dieu ; de là, cet
empressement à inspirer la véritable dévotion enVers la sainte
Vierge à tous ses. vrai» enfiints ; de là enfin cejlé multiplicité de
fêtes établies en son honneur, et ce grandMiombre de pieuses
sociétés sous le nom tX la protection de Marie ; et si l'on n'a
jamais vu d'hérétiques qui niaient été enriemis de la dévotipn
et du cuite dus à la Mère de Dieu, on n'a jamais mxnbn plà^ de
vrais fidèles qui n'aient eu un amotft- filial, ^ne vénération
spéciale, une tendresse singulière pour la sainte Vierge, L'ËgU-
*e, aniipée de cet esprit et remplie de cette tepdresse, ne souhailt
rien tantiqued'en faire part à)&es enjants. C'est pour cela qu'outre

nH>ee tant dt .

''),)

touB les mystères de , la lainte^

- „ ,
• '

.

"•'•iK^ \.

turiys !
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/«/w'^, de sa ^/m>«/et /nt »£^ Annonciation, de sa Tm-
en corps et en âme' cette uLT^Z '^'''f^'^*' ^^^^ ^^ «el'
conduite par le sÂ-SsVritfLbTX"^ '^"^ «dèles, ..toujours
ticulières en l'honneur de" Marie 1 P^^"" ^"^ ^^^ P^r-
véau bienfait reçu par son.^ter^U '^'^^''^P

^** 'l'^^lq^e nou-

;

marque de sa tLdfesse p^ùfleSe^ 'n ' ^"^^^'"'^^«"velle .

.

fêtes de Notre-Dame-des?Se? H-t ;r^^
''^ ''^«^^ sont les

celle du Rosaire, celL du sSkire det^^^^
^'' ^"^-'

de Marie
;
nous avons parfé deSk ci f^ "' ,^" '^^"^ ^°"^

ment par l'Eglise ne neut nL !.«. * -l
^^^^^l^es ; .

leur établisse- •

fidèlesfet leur^céTéïraS à obt^ir^S"''
^ \ ««^"ctification^des

voit avec plaisir que^sirvit^f. ^l""""^^^
^'^^- Marie',

bienfaits qu'elle leur a^ccorrli! ^"' '^^^^^^^^ ^« souvenir Jes
-n honneir pLr d^L:":^:^?^;;!^ ^olennisent e#'-

XVI" PRATIQUE EN L'hQNNEUR DE MARIE.
'

(De saint Vincent Ferrier.).f

Ayez soin de passer saintement 1*^ fôf^c ^ i T '

en vous approchant des sacrLem et en vt
"^^'^ '^^'''^''

modèle quelque vertu de Marie adamt .-
Proposant pour

par exemple, pour la C^ice;).!on f^^^^%^''m.stèja: de la fête ;
-*

Nativité, Te r^LuvelUSe î;j^ri?"/!^^^
^ '"^^"^'^^

' P^ur la
^

pour la Hrésentation, k SLchemlK^ Wmissant la fiédeu.
;

croyez être le plus atâché ^o" f^^
l'amour du mépris

; poSa v£ i l""^^'-
*^*'"' l'Kumilité,

Chain
;
pour la^PuriffcaUon l'oSf.l ' \ ^^^"^^ ^"^««-^ ^^ P'o-

pour l'A^mption Te Schet^:r t^rL'^''''''' ' «""»
'

préparation à la mort ;1X a ^our. IJÏ "^^ '^"*^'*« ^' ^"

amants de Marie et -rio^Tde «^Jr^to^nt F^^^^^^
'^^ ^"'^

XVI» PRiÈRil A LA^ SAINTl VIERO^^

; (^>«»•«^Bema^di*fcMSienn|J^ ^
O femtne comblée de bénédictic^Btlui'H. «

H>

.'i*.

a.^i}it^'£fea ;^jfc

H
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la reine de 1*1111176», la distributrice de toutes les grilces, l'qnie-
ment de l'Eglise ; en vous est renfermée la grandeur incompré-
hensible de toutes les vertus, de tous les dons ; vous êtes Ife tem-
ple de Dieu, le paradis de délices, le modèle de tous les justes, la
consolation de vos serviteurs, la gloire et la source de notr^ salut :"

vous êtes la porte du ciel, la joie des élus, l'objet des complai-
sances de Dieu : nous ne faisons que bégayer jen célébrant vos-
louanges, mais suppléez à notre faiblesse, afin que nous puis-
sions vous louer dignement dan#les siècles des siècles. Ainsi
soit-il. A '

^>,

XVIP EXERCICE

POUR

i ..;

.

LE DIMANCHE DES RAMEAUX

DÎX-SEPTIÈME INSTRUCTION
:, SUR L'UNANIMITÉ DES

.SENTIMENTS RESPECTUE;UX DES PÈRES DE L'ÉGLISE
ET DES SAINTS POUR LA TRÈS SAINTE VIERGE.

Benidùcermnt tam omnn unt^vcce dicenUs : Tu gloria JermaUm
^It»tùia Israël

^
tu honoriJUmtiapppuUftostri. *.

1 ûus l'put comblée de louanges et de bénédictions, en lui disan
dans leur culte unanime: Vo«s êtes la gloire dç Jérusalem
la joie d Israël, et l'honneur de notre peuple, {yialitk.c, 15.

Il semble que Je pourrai» me diiîsensef 'de faîte
un exercice particulier sur l'unanimité dfes Pères de
l'Eglise à l'égard de leur tendre dé.votîon eoyers
Marie, apré» avoir produit tant de pri|ffi& dréctdft.

-i-V/-

-;' «^

^ ^> J33. , .
^1
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4-rf composées daSs les momX ti F^lTr
°"'~*''

• envers cette bonne Mère, je «ppottëîaf''?^ "i''''

espoir en. ses mérites Infinis Te H^c'i-^"?*^"^

'-lon.aS^trLSuSL'"" ^r>" -"
J ouvre donc cette bibliothèque sacrée» n^ f^de lumières oui iftiii;d^« v^ ^^ sacrée, ce foyer

Ifé^utt'pîs fortet'cCs yiY«'-Vs.-'
"

Eglise, s'écrie: ''larira été avocate slT'T" que comme les. hommes ont été ^niif. h i
'
""

" par une vier» il. «a;.*» io- ."^P'"» de la mort
"We In?!' ,

*?'*** ^fanchw par une autre

'<^S^*h'. f ^ ? ** *!"8e obéissante devtat l>av^cate de la vieige désobéissante- Te ™Lc \T,^.

riri^lM? ' '*''"'** * ^^^< " seulement à m!r.>
»

lertnlhen, ce grand défenseur de la fni ^?
parlant de Mane, Mère de Dieu -«i^ °'*,' 5"
^' mort s-éUit glissée danT E^? ie •^"°™,;^

Ir™^!î -- ..f"' ''^ *» ""s«ncorde de Marie:

il

^
/

I

*r

r
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X

<

pietatts et ^ misericûrdia.—Saint Ephrem, dans son
sermon sur les louanges de Marie, nous dit :

" Mai îe

" a donné la vie au monde, eft sorte qu'elle est tout
" à la fois la Mère de la vie et de tous les vivants."

—Ecoutons saint Àmbroise dans son second livre

Dg Firginâ :" ha. vie de Marie, ditrU^ est la seule
" règle de tous les chrétiens. "—Dans les auteurs
nous trouverons un modèle parfait, qui ne hous
laisse rien ignorer de tout ce qu'il faut réformer en
-nous, de ce que nous avons à faire, de ce que nous
avons à éviter. L'imniortel saint Augustin marque
toute sa vénération pcj^tijt la sainte Viefge, lorsqu'il

dit, dans son livre de /a Nature et de la Grâce, qu'/7

excepte toujours Marie, ^uam^il s'agit du péchés et

qu'il m prétend pas qu'il s9it^uestion d'elle, à cause
de rhonneur et du respect qui sont dus à Dieu; et

dans spn livre intitulé ';i;'^<? 6'd^«^/a Virgine, il ajoute
que " Marie est là Mère de tous les membres de
" Jésus-Chrjst, parce qu'elle a doopéré par sa charités
"à donner de ôdèles enfants à l'Eglise."—Saint

Chrysôstome, doût l'éloquence égale la tendresse
de sentiments pour la très sainte Vierge, nous
assure, dans son 64me sermon, '* que Dieu fait part

"de ses grâces aux autres saints, mais qu'il en a'

" donné la plénitude à jiiarie," singulis per partes,

Maiéœ tota se in/udULffratiœ plenitudo:

Je passe sous si^^ce beaucoup d'autres textes

uire avec avantage, mais je

rce des expressions dont se <

sert, dans son discours sur la sainte Vierge, saint

Germain, patriarche de Constentmople, lorsqu'il

s'écrie :
*' Vous seule êtes très élevée au-dessus de

^* cet univers j nous vous bénissons, ô divine Mère
;

" et ittUeurs il ajoute :
'• Personne nia été sauvé que

" par tsêtre secours, ô Mère dt. J>ieu / personne n'a
" obtenu miséricorde que par votre médiatipn."~ Saint

Jean Damascène, traitant le sujet de l'Incarnation

dju Wrlwtt 4it :
" Marie fist un çM plus divin guffj^

que je pourrais prdc

ne puis résister à la

/:.

((

<(

<(

(<

((

<(

((
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Ciel même" et dans le même discours, il aioute-

vmt.au mond,, et paraissant dam ce tempTdëm^Zet'jlese prése^e dans Péclat ravissant de/L^iea"Z"i
f''".^'^'^^'-^es regards de ta JJiviniti.-^intpièrtiDamien d,t sur le même sujet :

" Le nom de Marie és^

"salut ..f™''«'"'.''"f
'^ «'•^"d ouvrage de notîe •

salut est enfin résolu, et comme sant le Verberien nW été créé, aussi rien n'a été rénaré"sans Marie," et Meut sine it/a ( Vertô) niai/ ft,
estita sineilla (Maria) niAitrl/e^umir.'''ê^Z

sons-nou.s donc, continue-t-il dans son sermon sula naissance de Marie, réjouissons-nous ™ns 1grand jour de la Nativité de la sainte Vieree oÛIannonce une joie nouvelle au monde, et^don^nêles heureux prémices de notre salu •

réiou."s""/-nous, et comme nous faisons écàternoTeP e a la naissance de J.-C, faisons-la aussi éekter a la naissance de sa Mère : c'est en ce iouVque vient de paraître la Reine du mondi, la pirt^du ciel, le sanctuaire de Dieu, l'étoile de la mer
1
échelle mystérieuse par où le Très-H^u, d^«ndsur la terre et l'homme s'élève jusqu'au cieldon^

•' „ L?;'
''' ^^"'^«"•^"'es délicis en devenant enmême temps la terreur des démons dansTenfer"Le même saint paraît transporté dans le a el

TéZ'""S7.'r:e
"' ''^.^-"P'-n de" Marie'" i

r.i •.?• j,
^*' ce grand jour où le soleil oaraf.

' wtiusiiur't' -*'';'
i?"^

^^-'^-to,s ;
" auprèt Z^ï. % -""f

"^^ ^"^'* P*^«. « placée
.. „"f„T ,

\"""*' '"Vite les anges au plusgrand, au plus beau spectacle I ^ute la courcéleste la reçoit et s'empresse de la\o1r tsuH
;;

la droite de Dieu, orné^ d^un vêtem^t'édaltd or et environnée de toutes ses vertus célestes"'

•vec mom. d'énergie quand il lui adres.e cm^

<i

<i

> . é-
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V.

touchante exclamation :
" Les paroles me manquent

" ô Reine du ciel, parce que mon esprit ne suffit
** pas à ma reconnaissance 1 Je suis agité jusqu'au
" fond de l'âme dans l'empressement que j'ai de vous
" rendre grâce pour de si grands bienfaits ! mais je
*' lie peux imaginer des remerciements qui égalent
" vos bontés, et j'ai honte d'en faire qui n'y répon-
' dent pas dignement 1

"

' Qui est-ce qui ne connaît la tendre, l'affectueuse,

la toute filiale dévotion envers la très sainte Vierge,
du grand saint Bernard, ce zélé dévot et serviteur

de Marie? Tou^ ses ouvrages (on sait qu'ils sont
très volumineux) son^ remplis des louanges de cette

bonne Mère ! Il a traité tous les sujets qui peuvent la

glorifier, et a parlé de toutes ses prérogatives, de ses

grandeurs, de ses vertus, de sa bonté, de son pou-
voir, de sa miséricorde, de sa gloire, de son amour
pour les hommes, de sa tendresse pour les pécheurs,
des besoins que nous avons de son intercession, du
plaisir que Dieu trouve à l'exaucer. C'est avec ce
zèle ardent dont tous ses écrits portent l'empreinte

'

que je citerai quelques passages de ce grand saint,

tout de feu pour ce qui a rapport à Marie :
" Célé-

" brez-la, s'écrie-t-il,/ dans sa seconde homélie sur
** ces mots, missus À/,^ célébrez Marie I dites qu'elle
" est respectable aux' anges, qu'elle a été annoncée
'* aux patriarches et aux prophètes, glorifiez sa
" clémence, honorez-la comme la source de la
" grâce, la médiation du salut, la réparation des
'' siècles I Voilà ce que l'Eglise m'annonce d'elle et
" ce qu'elle m'apprend à annoncer aux autres; pour
" moi, ce que j'ai appris de cette Eglise sainte, je le
** conserve avec soin, et je le publie avec assu-
•* rance. " Et dans la 174e lettre il ajoute: "Marie
•'est entrée dans la profondeur de l'abîme de la
' sagesse divine au-delà de tout ce qu'on pourrait
' croire, en sorte qu'elle a été comme plongée da^ns

*,ccUc luuuO i e
* d'une créature peut le permettre."

autant que la

^Aàf .f.-.iJ.. . 1
•r



l'annuairb de marie

lun

188

Jcfinji-ai cet article pw deux passages tirés de
iamt Thomas et du célèbre Gerson, tous deux si
Jjmdrement dévoués à Marie.^Le premier, dans s«6 exposition de /a Salutaiiim
angéltçue, Ait: " Le Seigneur est avec vous, mais il

'„ y «st d une manière bien différente de celle dont

,. i.f
st avec l'ange ; il est avec Marie en qualité de

w l \à.^^^ ^^^^ ^'*^«« ^^ qualité de Seigneur et

^^

de Maître
; c'est pourquoi Marie est appelée le

temple de Dieu et le àanctuairé du Saint-Esprit."
Gerson, dans son sgrmon sur la Nativiti de la sainte
Vterge, nous dit : " Marie est bénie au-dessus de
toutes les créatures de son sexe, parce que c'est-
elk seule qui a éloigné la malédiction, qui a attiré
la bénédiction et ouvert la porte du ciel : c'est

Il

avec raison qu'elle porte le nom de Marie qui

^^

signifie rétoile de la mer; car de môme que l'étoile

^^
conduit les nautonîers au port, ainsi Marie

^^

conduit à la gloire. Toutes les vertus concourent

.. 1 A?V ? ^r ^^^^fl ' °°"^ ^"^ donnons l'innocence
d Abel, la foi d'Abraham, la constance de Josué, la
sagesse de Salomon ; elle est belle comme Rachel,

^^
féconde comme Lia, sage comme Rébecca, noble
comme David

^ elle surpasse Moïse en dbuceur,
job en patiei^ Isaac en obéissance, Jérémie en
douleur, la ;^Sère des Machabées en courage,

'

A r^^^ ^l
prudence

; elle réunit en elle seule toutes
les qualités, tous les mérites des hommes illustres

«rf., ^"H'I'i^*^ sainte;" enfin il termine en disant:L éloge de Marie est l'éloge de son propre Fils, "/aw

'
'

^
* XVII» EXEMPLE.

Victoire remportée par le reooM» à Marie.

Jean Comnène, éSpereur d'Orient, doitna uns i
Jgatante de la dévotion qu'il avait aux imAffes de 1
Pten. U Sqrthes avaient fiùtMne irnipHm.^Bni la

'

7 mment jetés «vee Wvcoup .'de violencaucoupde violence; enfin, par

inve bien

Mèâre de

une
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iâ^i>~i.>,

^ijl'^»**ï,%P <îé leur mauvaises foi. Uf s'en étaient rendu^ll!^
IKTes.L empereur, dans cette >rovihç| dé ^son empire, em

^
.octntrs à la Reine du ciel, et, i^faa profefction visible que !*dîi
armée en reçut, il chassa les bM^ et les mit totalement en
déroute. Aloro, lom d'-êt«6 ingrat envers sa libératrice, il voulut
lui Céder hautement tout l'honneur de cette victoire. Jl fit placer
son tableau sur un char de triomphe magnifiquement attelé de
quatre chevaux blancs, montés par les premiers princes de son
empire, et lui-même précédant tout «m cortège, à pied, la tête
nue devant le char de triomphe, avec une croix à la main
envoyait à Marie toute la gloire. Honorofns, à l'exemple de ces
grands personnages et en toutes les manières qui pourront dépendre
de notts^ les images de la Reine du ciel. ( Véritable dév6tion^)

%' '•'^'-

JfXn* PRATIQUE EN L'HON^EUR DE MARIE.
' * (De saint Antoine de Padoue.) ^ ,

,

Remercier tous lesjjours la sainte Vierge des bienfaits que
nous avons reçus d'elle, et par elle ; quelle ingratitude de pa^
un seuljour sans se souvenir de cette aimable bienfaitrice 1 Soyons
donc redonjiaissants, prions-la de nous pardonner nos négligences
passées, et demandons-lui la grâce de répondre plus fidèlement à
ses bontés. •;{., . ;'-.' '-;-_-

- '

XVn« PRIÈRE A LA SAIHTB VOÎRGB.

(De saint Bemardiù de Sienne, Dt Purifie,)

"
'

'
' ' V^'

Digne V^rge, vous êtes la mire de miséricorde, le trfsbrdes
gTâces, la tource de la piété, et ,1e vrai temple vivant de DieuU Mane, i ous recourons à vous, nourriez-vous nous rejeter, vous
qui n ave? jamais manqué au besoin de quiconque vous a invoquée
dans touU' Ui sincérité de son cœur ? Ainsi soit-il.

>i^>
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XVIIP EXERCICE.
i'i' <i

POUR

tj.

iÈ DIMANCHE DE PAQUES.

DIX-HUITIÈME INSTRUCTION : LE MÉPRIS OU L'iNDIFFÉ-RENCE POUyicULTE ET LA DÉVOTIOnT^
SAINTE ViaP FORME LE CARACTÈRE PRIN-

'

CïlAL DES HÉRÉTIQUES
; C'EST LA MARQUE

^.,.
.

DES MAUVAIS CHRÉTIENS.
'

/mmûùm ponam inter te et mulierem, et ipsa conteret caiut
tuum. '

'^

Je mettrai entre toi et la femme des inimitiés éternelles, et elleécrasera ta tête. {Gen.^c.j,,) » " «»<

Après avoir vu dans les deux exercices piécédents
c-e concours si unanime, si unifersei de tous îessanits, de tous les siècles, à aimer, à louer à honorer la très sainte Vierge, ce zèle sra;dent si"empressq, si constant de toute l'Eglise, depuis sanajssance, à inspirer à tous les fidèles, l'amoTr eculte, la conhance la plus tendre envers UMéïe de

St^ôu'ir tM,T^.^*'" ^^"^ **^^^^ comment Us:lait qu il y ait toujours eu des hérétiques ennemisde
]^ ane, lorsque c'est par Marie que Dieu s'^sdonne aux hommes et qu'il leur dispense les^trésorsde ses grâces et de ses bienfaits. D'où vient cedéchaînement, cet acharnement contre *

la dIu^endre, la plus parfaite des créatures, contre la oro
tectrice la plus efficace,, contre l'avoca ^ la plus

vciauic la plus génerewèVcontre la Mère la plus

^

/^'.
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compatissante ? Sous quel point de vue, et de quel
côté peut-on la considérer pour découvrir le moindre
sujet d'aversion, même de refroidissement ? Cepen-
dant qu'on remonte jusqu'à la première hérésie, et

depuis la naissance de cette hydre infernale jus-

qu'aux derniers temps, quelle nuée d'enûemis de la

très sainte Vierge ne trouvera-t-on pas ? Les lins.

ont nié qu'elle fût Mère^jije Dieu, et les autres qu'elle

eût été toujours vierge ; ceux-ci ont attaqué son
culte^^eûx-là ont déchiré ses images ; d'autres ont

clle> l'enfer même a. horreur, pour ainsi dire, des
blasphèmes horribles qu'un Luther, qu'un Calvin
ont vomis contre l'auguste et sainte Mère de Dieu.
Avec* quelle impiété n'a-t-elle pas été traitée par
tous les autres sectaires et les méchants catholi-

ques de tous les temps ? Les uns a^nt condamné les

éloges magnifiques que tous les Pères lui ont donnés,
et Tes autres, cette multitude de temples élevés en
son honneur, ainsi que le nombre de ses fêtes, pro-
pres à nourrir la piété de ses enfants et à maintenir
la dévotion qui lui est due.

De toutes les fêtes qu'on fait en l'honneur dé
Marie, disait l'impie Luther, il n'en est point quefait
autant en horreur que celle de son Immaculée Concep-
tion. Avec quelle fureur ne s'est-ôn pas déchaîné
coptre les plus pieuses sociétés érigées sous ses
auspices ? Nulle dévotion envers la Mère de Dieu
qui n'ait été traitée de superstition : rosaire, scapu^
laire, litanies, offices, chapelets, congrégations,
cordons, vœux, pèlerinages, consécration, nfcn n'a
été épa-gné, et cette impiété a passé jusqu'à notre
siècle. ,<^

D'où vient ce chaçrin de l'hérésie et de l'impiété
>ntre la très sainte Vierge ? Inimicitias ponam intercontre

ti a muliiremt voilà la caufe dë~ôë^déchaînement der
»^^LI£-&%^Mfeb^â'1ââL^ijM^(.^..<^ibi4tt«>iiL£^iMl^''Myt^> .y^ i.'. \u%i&^JÊ^'. ^ d-^ in. iCSfeS-i^ 1
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tl tlSf St, A-" "' " '"/"««'. fl doit tcraJr

otmiîr K
°'"' "" ^fI*""' »Pf*» 1« chute dupremier hoipme; et voilà la souréê de cette haine™placable qu'a l'hérésie contre la Mère de d" uElle a écrasé la tête de l'ancien serpent, non seulement parce qu'elle a été exempte du péchéSnSsource funeste de tous les • autres, mais pVi^cfpâle-'ment parce qu'elle a conçu dans son sein et Sea enfanté le Rédempteur du monde, qui a dfearmé

'^IZ\, .!"f
' * f,<=™'««,c«'e tête, et faut-il s'étonrier

SI cest contre elle que le démon et tous ses serpentsvomissent leur venin et expriment leur haine ? I,

eTirnT' ÎV'^ ""' ^' f"°"t tous leu
effi)rts .pour décrier, pour empêcher le culte si

?ut™Tfdén*^*'''^f= "V.°'
«»«=™nt de faire

démo^ Z âlV^'^ '*>'"'. J*. P"'« '°ûjours du

D^r Akc
''*'* ,'5»". des impies et des libertins),

^v^r
"^/c"?"- l'édat de ses grandeurs, pour lapnver des illustres prérogatives de son rang pour

'

de &"'ïi"' P'"' beaux privilèges qu'elle a"t' reçusde Dieu. Ik mettront tout en œuvre pour fermercet asile consolant aux malleureux pécheurs qSrecourent à cette bonne et, tendre Mère avec autan

nfnfi«
"'''•''''***' ~"'°'»''°°

; enô^'ils n'oublie-

s?r iC^,","' P°"»ff»i''Hr, pour,«iteuffer même.
fijAi ,.*?" possible, dans le cœur de tous les
fidèles chrétiens, le titre le mieux fondé de le"unique espoir au milieu 4es misères qui les pressentdans cette vallée de larmes I

«es pressent

le îî^li?-^?'"'?^'*.''''"' '«""" toujours inutiles :

«Uîlî!i
infernal a beau produire dans tous les

siècles de nouveaux insectes, ils ramperont sur la

e^riv«
„''°'"™"' ?"^ '""' ^^ P'"' <l"e de vaines

:^^^T^l.Sr'J!^""" ^"uirpn t les uialiu.eflom de rhérésic et ceux de ses inames émissai-

:>.
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res. Marie anéantira toujours, et dans tous les
temp^, les ouvrages des Vnfants du démon, depuis
qu'elle a écrasé la tête de ce père du mensonge'. Nul
ennenai de Jésu^-Christ qui ne se soit déclaré contre
sa s^mte et divine Mère ; mais, vaines attaques I inu-
tiles effofts ! L'homme qui n'est que faiblesse peut-.'
jamais combattre contre la maison du Dieu vivant,
fondée sur la pierre ferme? Non, toutes ces atta-
ques, tous ces efforts ne serviront qu'à rehausser
TécHt des triomphes et Ja grandeur des victoires
de Marie. Est-il surprenant que les adversaires du
Fils soient devenus les adversaires de la Mère?
Qm me odit matrem meam odit, pourrait-on dire :

mais vous, êtes, ô sainte Mère, vous êtes et vous
avez été l'écueil contre lequel ont échoué toutes
les erreurs, et vous le serez toujours ! Vous seule
avez triomphé de toutes les hérésies 1 à peine' s'en
est-il formé une dans le christianisme qui ne vous
ait attaquée, et il n'y en a point que vous n'ayez
confondues, cunctas hœreses sola interemisti in
umverso mundo, àxi touit l'Eglise avec saint Augus-
tin

:
" La victoire que vous avez remportée et que

"vous remporterez sur tous vos^^nemis, et sur
'1 les témérairts censeurs de vçijaBbke, achèvera
votre triomphe." Les entreprislFinfernales qui

ont été faites contre la Mère de 'i>ieu ; les sophismes
et les artifices de l'erreur, de l'impiété et du liber-
tjna§[e pour, abolir son .^culte, tout a été vain et
inutile

; le culte de MaHje subsiste, subsistera tou-
jours, et la dévotion envers cette bonne et tendre
mère est devenue et deviendra journellement plus
fervente et plus universelle. Malheur à nous, si
nous n'en éprouvions point les sentiments I malheur
à nous, SI nous nous détachions de cette ancre de
salut

1 m^heur, si cette échelle des pécheurs,
comme l'appelle saint Bernard, vient à nous man-
quer, notre perte est alors assurée; mais loin de
nous d<* srmmphlfR rraintes, loin do notte oam le
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moindre affaiblissement d'amour et de confiance

ses serviteurs, nous sommes ses enfants • et il es?'^

mil ne prévaudront pas plus contre eUe que conU-TuzèÛ des véritables chrétiens ; nous serons tels sfnoussommes vraiment dévots à Marie

•0

XVIII» EXEMPLE. .

Modèle de dévotion à Marie, proposé aux pasteurs des ftmes

na,t encore au pain et à l'eau les veilles des fêtes le No^^^^^

iTlP^TT "'"^. ^' P^"« d'exactitude que lui à?a^Se;quand la cloche avertissait de dire VAnirélus (i\ Il vnni^,*^ ^
Il faisait faire, le premier dimanche de chaque mois mTi^ nmsssion solennelle, où l'on A^rt«it o„-rK.":r.^_T**' "»»« Pro-

XVIIl
^
PI^ATFQUE EN L'HONNÉUR. DE MARIE.

,
(De saint Jean Damascène.)

Ayez le ^lus grand respect pour les imaees et les stah^^c As. i.
*

.amté Vierge, à l'exemple de t«t de sa™?'qui el ?ntTo„o?éi' *-
d^ttne manière toute particulière, notamment^inUel DaS^!

tV^Sn?'"''^?^/^'^^^"'^^""'^°^<^ deixttit XL de l'an
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' XVIII* PRIÈRE a la sainte VIBRGB.

(De saint Irénée.)

Votre gloire, Vierge sainte, est au-dessns ^e tons les éloges.
Le^ ciel et la terre vous rendent le culte et l'hommage de véné-
ratioa<,qui vous est dû. A plus forte raison devons-nous vous
honorer nous-mêmes, vous bénir et vous glorifier. Aksi soit-iî.

XIX« EXERCICE.

POUR

% LE LUNDI DE PAQUES.

%

DIX-NEUVIÈME INSTRUCTION : LE SEUL TITRE DE MÈRK
DE DIEU EST LE FONDEMENT DES PRÉROGATIVES

ET DES GRANDEURS DE LA SAINTE' VIERGE.

' • Âfatçiat 4f çua nattts est Jestts, qui vecaiur Ckrùtus,

Marie, de laquelle est né Jésus, qui est appelé le ChiisL

V (S, Mathieu, eh. i.)

Quelques zélés serviteurs de Marie s'étonnent de
ce que le texte saci;é du Nouveau Testament nous
apprend si peu de chose des grandeurs de la très

samte Vierge ; ils voudraient que l'Evangile s'éten-

dit davantage sur les éloges de la Mère de Dieu ;

mais voici, répond un savant interprète, de quoi
fonder la plua grande estime que l'homme puisse

i
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PEvL^lr. J ^ créaturej ce sont m fpots de

Ji^ rf^?J ^^:;i^^y'§^}^^tus estJésus, qui voca-

sufm,2 ?S^- ^ Sa^j^tJsprit, qui n'ignorait passur quel foU^ment il devait établir 1^ grandeur deson épouse, a -cru que. la Seule qualité dé Mère deDieu bien ^tendue, supplierait à.tous les éloges, etque faisant connaître la divinité du Fils par un long

sdte rXTy'^^\ »°<^o«tf tables, on ne pourrait en-
suite refuser les plus grands honneurs à celle qui étaitreconnue pour la mère 4'un tel fils.

^

de^r^rtr^^'^f' "^^^ et poumons, la. source
cle la grâce, dit saint Bernard ; elle est la média-

auri'tr"^"* t'
ï^ V^^^ration des siècles ;c^st ceque 1 Eglise chante et publie tous les jpiirs : «W

luUs.restauratrtcemsœculorum, hœc mihi de illa can^tatEcdesta. " La très sainte Vierge, dit saint JeanDamascène, est au-dessus de toutes les louantsqu'on peut lui donner: " beata Virgo ^mnum^mtorum legem excedit.
* ''mmum encê-

Serait-il possible que Dieu eût voulu limiter la

eTa^sfir/^^^i P"/? '' parfaite, e^qdlS
fnnft -^ 5"? ^*"e' ^ \^^y^t\\t il a voulu 6tre.

?nL Sl'^'i
Parfaitement soumis ? ./ erai subàitusuns. Ne ménagez pas mon pouvoir, lui dit son Fils

Tait^ïï^rL^^"' ^^ ^^^^°° q^e Salomon ne lé

mèrê^u^l^f^.*^' ' ^^% "'^'''' ^^^' demandez, ma
^eàu. If^J^

commandez tout ce qui vous plaira
;neçue enm /as es ut avertam faciem tuam • carcomment pourrais-je vous rien refuser, . lorsque v^us'

ferenZc^^^ "^ ""^"^ P"-^ ^"^ -'-^ Po"^

ab^^^iSŒr^ol^L^fl,^^^
ene est suppliante et n'en est pas moînseffi<ÏS '

^AÇtt»e ^ttt Tqcqmra, lorsqulli^ sont âârestégà

i:-

i

\'i\

\3.

\%
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Marie dans dfes tennes si humbles et si resf>ectueux :

ai/ te recurrimusy d benedicta^ nous avons recours à
vous, s'écrife Origène, ô bénie entre toutes les

femmes !
i— Intercède, hera, Domitta et Regina et

Mater Dei, ora- pro nobis, intercédez pour nous, ô
sainte dame, maîtresse, Reine di> ciel et de la terçe.

Mère de Dieu ; c'est la prière de saint Athanase '-

Supplica Deo ut animas nosiras salvef, demandez à

Dieu qu'il nous sauve ; c'est celle de saint Jean Chry-
sostome.

—

Aspice nos de cœlo oculo propitio, jetez sur

nous un regard favorable ; c'est celle de saint

Basile.

—

Sancta Maria, suceurre miseris, Vierge sainte,

seçourez-nous, fJauvres misérables pécheurs ; c'est

celle de saint Augustin.

—

Salve, Regina, mater mise- -

ricordiœ, vita, dulcedo, spés nostra, salve, nous vous
saluons, Reine so^wetaine. Mère de miséricorde,

source de vie, consolatrice de nos âmes ; ad te

Uamamus ; comme Reine, nous vous prenons pour
lotre protectrice, et nous faisons entendre nos gémis-
sements, ad té clafinamus, ad te suspiramus ; c'est lai

prière de l'Eglise.

Après ce concours unanime de tous les Pères, de
tous les conciles, de tous les Souverains Pontifes, de
tous les saints, de toutes les églises, quelle impiété
d'oser s'élever contre la religieuse dévotion des vrais

fidèles envers la Mère de Dieu, contre le culte qu'on
lui rend et les éloges qu'on lui donne. On a osé
appeler dévots indiscrets ceux qui rendaient à Marie
les hommages dus à la Mère de Dieu, ceux qui lui

donnaient les titres d'honneur que les saints Pères
lui ont donnas, ceux qui la croient conçue, par un
privilège singulier, sans péché, ceux enfin qui récla-

maient son pouvoir, et qui, après Dieu, mettaient

en elle toute leur confiance. Mais, malgré le chagrin

de l'impiété, malgré la malignité des indiscrets

réformateurs du culte de la Mère de Dieu, nul

véritabjc^fidèle qu'une tendre dévotion envers Marie
î7"Trot xjiâ B^ T^ciaow^n,
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dans tous les dangers, nul qui ne pubUe, oui ne souhenné jusqu'àla mort ses illustres pïérWves Ch^l'étrange après que les premiers hommes de no°resainte religion se sont épuisés à célébrer lesgrandesdeMane. après qu'ils ont désespéré de trl^^fZtermes proportiomiés à la sublimité de son éS^^wLqu'au nom de tous saint Augustin a confesséTonmsuffisanceet a protesté hautement quTmanquakd expression pour donner à la Mère deS ]«louanges qui lui sont dues, quibus te laudibuT^JaLnesao, faut-il qu'il se soit trouvé et qu'il seSvl
,

encore aujourd'hui mê^e, je ne dis pas des h/rét*Z7mais des chrétiens qui craignent, et, qui plus est o,n'blâment sadévotion et «on culte? ' ^

poSî"de"teh ~l«'='-i
^'*'" *° **"'^' "'citons

M^r le Jml f^P'*'' '' '°'" Pernicieuy, funestes,pour le temps, et encore plus pour l'éteSif* • r^lii
aimons plutôt Marie de to^ut no'l?" cœufsé^Cs la

cul i'Tt,;n.C""''
''' '°"^°S^^' P^^eons sonculte, et proclamons surtout ses bontés/sa puissanceses miséricordes et toutes ses autre/pré?Sves'-Nous a Ions les détailler dans les exe^cLt sufvàms"

rdesarn'r "^ '°"*-^ ^---
XIX' EXEMPLE^

Les démons mêmes sont forcés de confesser l'utilité de la dévotion
à Marie.

,
Tandis que saint Dominique prêchait à Care»M«n«- « iwnçna un hérétique Albiglo.s oii pour aîS?^,ïï- ' " ^"'

décrié la dévotion envers Mine, a?S éTpoSrH^"^""
?*

samt ayant ordonné, de la part de dL lux dffl'*"^^^°°-
^

ri tout ce qu'il disait de la SévoL en^^rra'trèTsaim: Met dl

m^t -Sie": Ict'r'
^^"^ '' suite entdrrhorriUe'

""^'.i^r S r'^i^ r;!f.S!ir^.<."i est notre.

•^

^N^

omcîmi To... Ji. u M..ic, loui ,.. puraTeVnf^^^
Vi
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«joutèrent qu'ils n'avaient aucun pouvoir sur les serviteurs de

Marie, et qu'il y en avait beaucoup qui, nonobstant leur peu de

mérite, se sauvaient à leur mort en l'invoquant; ils finirent

par dire :
** Nous sommes forcés d'avouer que nul ne se damne

** de tous ceux qui persévèrent dans le dévotion à Marie, parce
** que Marie obtient «tux pécheurs un véritable repentir avant ï*

** mort. (Vii de saint Dominique.)

M XIX» PRATIQUE EN l'honneur DE MARIE.

(De saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie.) ^

faites-vous un devoir, une loi même, d'invoquer fréquemment

la sainte Vierge sous l'auguste titre de Mère de Dieu. C'est par ce

titre qu'elle a une si grande part dans l'économie de notre salut,

c'est en vertu de ce titre qu'elle nous dispense ses grâces ; fl est

rare qu'on lui demande quelque chose en sa qualité de Mère de

Dieu, et qu'elle le refuse. Saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie,

nous l'assure ; il répétait souvent la prière qu'il avait composée :

Sainte.Marie, Mère de Dieu, etc , et que l'Eglise a ajoutée à ^iAvt

Maria,

XIX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bonaventure.)

AugTistc Reine des cieux, en vertu de votre qualité de Mère dt

Dieut vous p<mvez commander aux puissances de l'enfer ; ordon-

nez donc, nous vous en supplions, d'empêcher les démons de

nous nuire, et invitei les anges à nous proléger et à nous préser-

ve^ de tout mal et de tout danger. Ainsi soit-il.
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xx« exercîce;

POUR I

r.E PREMIER- DIMANCHE,APRÈS PAQUES

leusement réunis ces deu^' TJ •* "°"^ent merveil-

ont les suhes kV;?us' hTur?ut:rpouT1ë'?«^^' ''"
pour l'éternité, en faveur^1^ ^ ^ ^^ *^"^P§ et

ces saintes cônfrérf^V peTvé'ri'tahn'''.'^^appeler autanfc^'arches de nÏÏ /""^^ement "les

vres séculierilWuvent un rSf'

^"'^ ^"6 les pau-.

de tentationsTdeSes HnnM^' ""T" <* déluge
Dans ces confréries dit t w^ i"°"'^=

est inondé,

de Liguori, « on reirnnJ '^'«"heureux Alphonse

::
misfs pir vinVrsôSs -^rJ%S!i'- -»

'*«J

••les .en,ps:p;;rinL^i-t ^rî.' ^n^Z

^

%-
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"de prêtres fêlés,, de fervents religieux, de magis-,
'* trats intègres et de pères de famille irréprochables ;"

et ftjiis ont reconnu devoir lepf bonheur à la "protec-

tion delà sainte Vierge, sous les auspices de laquelle

ils s'étaient spécialement mis, en s'ènrôlaht dans ces

congrégatio is où régnent la pureté de la foi, la soli-

dité de la dévotion, lé zèlç et la ferveur, de la charité

chrétienne ; où les gens ou monde sentent croître en

eux l'esprit évangélijque, en goûtant de plus én't)lus

les maximes de Jésus-Christ, et où la piétf se nourrk

par de pieuses exhortations, par le fréquent usage des

sacremerilS et par les t)ons exemplèfe.

Grégoire XIII accorda de grand^ indulgences

aux associations de piété, qu'il appelait des ècoUs de

salut.
'

. )

-'Sixte V les' confirma, et en accorda de nouvelles. •

^ Ces' grands Papes, et plusieurs de leurs successeurs

appartenaient euX-mêmes à des sociétés pieuses, ava^n.t

d'être élevée sur le Saint-Siège. . / ,

Les éloges qu'en ont faits les Souverains Pontifes et

la libéralité avec laquelle ils né cessent de répandre

les trésors. de l'Église en faveur de tous ceux qui y
sont enrôlés, montrent asspz les avantages et l'utilité

de ces bonnes assemblées. Ainsi on ne peut qu'exhor-

,ter les fidèles à une dévotion si solide, à une dévotion

si propre à faire régner la paix dans les familles et la

charité chrétienne dans les villes.

Entrons donc, si. nous ne l'avons déjà fait, dans

quelques-unes de ces pieuses réunions, toutes

établies avec tant de fruits, soujs l'étendard et les

auspices de Marie, la Reine de tous les saints, la

Mèrelâe tous les élus et ravoçate de tous les chré-

tiens. Il y a peu de véritables confrères qui ne se

ressentent tous les jours, et particulièremei^t à

l'heure dé la mort, des grâces, des secours e.t d'une

protection spéciale de leur divine et tendre Mère,

surtout dans Ja confrérie du Rosaire, dans celle du
Scaj

j
^lajpe j^sources intarissables de bénédjctiong

^
T.,
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biéÛ, faîinte'jîèrë"«°"/
'"^"que. Pour y servir-

r • 2° II sT (? f

Mère, et sauver Sofl âme.>-

•^jôurs pr^cIft^'u/fe^T^ '^ congrégatfon. le.,

e„core'tâchefd.^Idl!,>etrcer,'u:T.::>'-^„^^^
r et y .^amener ceux qui l'auraient =hJP°""''^

séculiers à entre!^ dansTfInrf^^ .^
Vivement le..

perdgue.pIrcTqnt^Tp"t\\*Iin?ii- »--
g>«iiistes de Maiîe pourraienH!/„, '

?' •'««xongré
•

avêç tant de méStri^Hë LcturJeTd?
'''""'^^

qu'ils y entendent?-
'«ctures et de sermon ï

et avec plus de 'fe"?L L^ H, '""'Z'
^'"^ »°"''»'

de Marie? ï'est là nrin?ï'^1°'
*« congrégation ,

g^fx.ts i-s°^^&S

'T^.

fj
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prier davantage, la prier mieux, qu'au milieu de ses
enfants ? Ah ! qu'ils soient assurés, eo considération

" de Je£iL_déviaiement, que Marie les ptotégera en
toute rencontre dans ce monde, et viendra à leur

;,. secours d'une manière particulière à l'article de la
> mort. >

. / 5** Pour obtenir lé ciel, il faut persévéreaç^dàn^Hèr
, ' bonnes œuvres jusqu'à la fin, et l'on sait que, dans

les congrégations de Marie, oft mérite cette grande
grâce par le fréquent usage des sacrements, que l'on

;^ y reçoit av^ toutes les dispositions requises, surtout
celui de la - divine Eucharistie, qui est, comme le

- définit le Concile de Trente, un antidote contré lé
péché Enfin dans les congrégations de la sainte
Vierge, on pratique beaucoup d'actes d'humilité, de
mortification et de charité en son honneur, lesquels
contribuent puissamment à nous obtenir sa pro-
tection auprès de son adorable Fils, et pour le temps
et pour l'éternité. ' '

*-

Il serart'"encore très avantageux qu'on établît dans
toutes les paroisses, en l'honneur de ï& Mère de Dieuy
la congrégation choisie ou secrète des' membres les

.
plus fervents, et qu'on y observât les pratiques
suivantes : faire demi-heure de lecture spirituelle,

réciter les vêpres, les complies et les litanies de la
Vierge, se livrer à l'oraison mentale, au moins un
quart d'heure, sur la Passion de Notre-Seigneur,

- examiner la conscience tous les soirs, fréquenter
davantage la communion, faire quelques aumônes,
s'imposer quelque mortification en l'honneur de
Marie, fuir, pour l'amour d'elle, les jeux et- les

- conversations mondaines, visiter. les congrégations,
les malades, et recommander tous les jours à Dieu

t: les âmes du purgatoire qui ont 'été les plus dévotes
,^ à Marie.

On retirera de très grands fruits de ces pra1;^que8,

Cl jiWtf- ciiçB "'On"Bc ~TcirBfft- yR&ntftieftt atH'cai

di\^ne Mère, qui à son tour nous comblera de bien-
faits, de grâces et de consolations.

'•'Àé^ix ,\ ^\ '
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XX* EXEMPLE.

199

Faveurs signalée, que les congréganistes de Marie obtiennent
^ès cette vie.

que le p« de b en
'
„* ^"i ' '^ '

""
'
"«""«"e^vou,

que la congrégation
avoir éré agrégé que
tiu Péri Croùet,)

XX- PRATIQUE EN L'HONnÊuR DE MaRI^
"^

(De saint François de Sales.)

pou?<^ro,??::\:râL'e"Vuftee^«"L''"r''.''• ^''«' "•
neur de la sainte Vi-S- Li!, F! i

«"Brte«iions en l'hon-

ara, en nous enr61am au olul^A? f*""™'"'
""i™"» ce» sagei

XX» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bernard.)

O Marie I pulMions-nous avoir accès par von» a»,nr*t A» «.^^Fils
! putase celui qni s'est don»^ a „„.."__""* "P^*' "« <*»

-«Mpar vous;...vôus êtes no.^ k;;:;:;;;^?;;^
-^ '^vojr

^n«uie.-«ou. donc, « présemes-oous à vuti^Tilsi NiJTvo^
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en conjurons par la grâce dont vous avez été honorée, par la
miséricorde que vous avez manifestée au monde ; faites erifin que

.

celui qui par vous s'est revêtu de notre faiblesse, nous rende par
vous participants de son bonheur et de sa gloire. Ainsi soit-il. (^

XXP EXERCICE.

POUR

LE SECOND DIMANCHE APRÈS PAQUES.

VINGT-UNIÈME INSTRUCTION : SUR LES CARACTÈRES DE
LA VRAIE DÉVOTION A LA SAINTE VIERGE, ET

EN QUOI ELLE DOIT' CONSISTER ESSEN-
TIELLEMENT.

X

Nmhc trgOy fiHi, audite me^ beati qui custodiunt vias me<u.

Ecoutez-moi donc, mes chers enfants, et tâchez de comprencl.e le

bonheur de ceux qui me servent fidèlement. (Prov. 8.)

C'est l'Eglise elle-même qui applique à Marie ces
(ouchantes paroles, et elle ne peut se tromper.

fi' Marie, dit-elle, dispose des trésors célestes ;
"

il

nous importe donCs grandement de connaître par
quels moyens ijous pouvons les obtenir de son
ineffable charité I Or ces moj^ens sont contehus dans
la pratique que nous prescrit son culte ou la dévo-
tion que nous lui devons à tant de titres ; examinons
en quoi elle consiste essentiellement, et quels en

—tOBtl€^c»ractéf€8»
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ou affections qui doivent Derir,:.
sentiments

lion.
"oivent perfectio.iner cette dévo-

Ces trois sentiments de rester/ rf,. -^„<f

col': lu ét'am Ker P(^u"' ''°" ^'^^ '^-^^
run de ces semimt s «v ais'^eTSefr"'* '

certainement de dévotion à Mari" Tu Tn^"*!?

cette divine médiatrice
intercession de

dé^oi^ qT.rn\r:st''Sc\^ii;v'r' ''^"'

de la dévotion à la sa nte v^^/J* "• ' «^«'"iel

l'imitation de ses vertu, nirJ?^. consistait d*„s
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saintes qui pussent prétendre à cette dévotioa ; tous
les pécheurs en seraient par conséquent exclus, et
ce serait un sentiment contraire à celui de l'Eglise,

qui appelle Marie l'espérance i et le refuge des pé-
cheurs, et qui les" invite tous à recourir à elle avec une
grande confiance. a
Un pécheur peut être dévot à Marie sans être

encore imitateur de ses-vertus; il faut donc mettre
l'essence de la dévotion à la très sainte' Vierge
dans des sentiments qui soient communs" aux
justes et aux pécheurs, puisqu'un pécheur comme
un juste peut être touché d'amour, de respect et
de confiance pour cette divine avocate. L'expé-
rience journalière ne permet point de douter que
ces dispositions ne se trouvent réellement dans
des pécheurs qui, en conséquence,^ pratiquent divers
exercices en l'honneur de la sainte Vierge : ils

honorent ses fêtes, ils entrent dans des confréries
qui lui sont dédiées, et s'acquittent de certains
devoirs qu'elles exigent ; ils jeûnent, ils font l'au-

•mône, ils visitent ses chapelles, ils l'invoquent
assidûment ; or tout cela appartient visiblement
à la véritable dévotion envers la sainte Vierge.
Sur quoi il faut faire la réflexion suivante : la

dévotion envers Marie a divers degrés de perfection,
de même que toutes les vertus; ainsi dans un degré
inférieur, lorsque la dévotion est bien parfaite^ elle

produit l'imitation des vertus de la samte Vierge
;

on se rend par là plus conforme à elle, plus agréable
à ses yeux, et l'on mérite de plus en plus sa pro-
tection et ses faveurs. Cette même dévotion peut
bien être faible et imparfaite, et ne produire encore
aucun effet de l'imitation ; elle est telle dans plu-
sieurs pécheurs ; mais tout imparfaite qu'elle est
dans leur cœur, elle y est toutefois, et c'est un
germe de vie que Dieu y met, qui produit à la fin,

s'il est cultivé, le^jruit. de la véritable pé iiniim;^

%'

et de U conversion parfaite. Il est donc d'une

«..i . «^^^ „
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conséquence essentielle pour le salut rf#»Va. r^pécheurs^ qu'on n'étouffi» i3 Z r^"\°® ^^^ pauvres
leur cœur ce germe de We^*!;

qu'on n'arrache pas de

Ktr-^S" »piï„v«s
encore dan" le oéch, \,^T ?"<''q«''il« vivent

Ss fn-
'' ^-- "bandonn: 'au'^éS lessaintes pratiques établies ««.., r

r, '-"™r 'es -

sainte Vierge, et Do,^ mt;,*^ ^^"' honorer la

blir dans î« <^u« î-" „ " '? Protection, d'affai-

faire perd" iTconJnT" "^"i
°" '"' P""**' « <»«

avoir d'^ns sa miséricorde
*""= ''' P'<='>^"" <^°'-»'

la 'sateîe°^e°°"\'^°°=' trôis^"""".
"^"^ '" ''*^^"<'" *

'«/.rf, de S««« et
'iP''f""*res essentiels de

sentiments envers Marie .1 «
".^"'-"ef «es trois

tout ce qu'il foit 00^^;,.! ^^"^ """^ ^'"•°"» <»"

gâter notre ouvrage Bar'd";
f;^°'«-n°»s bien de

saison oui ne cn„, J^ ' déclamations hors de

bons"e2rents"de ^^^f.TJ^ '?"°'''" '-
voyons-les au contraire to2t pTe^ns ^ïin"' = T"des grandeurs de r,i,l v- P'^""s d admiration

.es b^ontérde sa mi^éricoTr^de
"''°'"?"'""'' ^^

son intercession: pS en 'n mn,"/'"!^^""'.
<^«

de confiance wi „ ' ? "" ""*"• <*e vénérât on,

eUe. Ehl qud est?eTrïr""-'î *'""°" P°"r
parvient r^'^^^^^^LM^^^m^—
••M en faire pémtence? Mais il y a des'^moyen.

c d'une
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pour y arriver; la dévotion à Marie en est un tré.

puissant pour" obtenir de Dieu cette précieuse grâce,
'

et voilà ce qu'il faut dire partout et à tout le monde.
Cela ii'cmpêche pas cependant qu'un zèle sage et
discret ne fasse remarquer qu'il peut se trouver des
dévots présomptueux qui abusent de ce qu'oii publie
du. crédit de la sainte Vierge pour le salut des
pécheurs qui ont recours à elle ; mais il faut bien
prendre garde alors que ce qu'on dit contre leui
présomption ne retombe ôur les exercices de dévo-
tion envers Marie, et n'en inspise du mépris et de
réloigneijient, comme autant de pratiquer inutiles
dans l'état de péché. Il faut au contraire exhorter
à la persévérance dans ces saintes pratiques, comme
ukj^rai moyen de conversion. Il faut surtout publiei
hautement que Marie, après Dieu, mérite tous nos
respects, qu'elle mérite toute notre confiance, qu'elle
mérite enfin tout notre amour, et faire sentir que
plus .ces sentiments seront vifs dans nos cœurs,
plus la dévotion envers Marie sera parfaite.

XXIP EXEMPLE.

Le jeune libertin converti par la dévotion envers Marie. -

Le Père Ségnery rapporte un trait bien remarquable
dans son livre intitulé le Chrétien instruit. Un jeune
homme, dit-il, alla se confesser à Rome : il était plongé
dans les habitudes les plus honteuses; le confesàeur
l'accueillit avec beaucoup de charité, et, touché de sa
misère, il lui dit que la dévotion à Marie pourrait le
délivrer de ce maudit vice ; il lui donna pour pénitence de
réciter matiç et soir, en se levant et en se couchant, uri
Ave Maria jusqu'à la prochaine confession ; il l'engagea h
lui faire l'offrande de* ses yeux, de ses mains et de tout
son corps, en la priant de Je regarder comme lui appar-
tenant et de baiser trois fois la terre. Le jeune homme
accomplit cette pénitence, mais au commencement ce fut
avec peu d'amendement; cependant le confesseur conti-
nua de l'exhorter vivement A ne point cesser, et l

'animg àU confiance en Marie. I^ pénitent alla voyoger en divers

JiJiai!:*^ -^J-âà^^ i
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*
Hcttx, pendant quelques années • de r^rm, x n ,. -

senta au même confesseur oui fii/ tnn/!l .* ^T^' H sé pré-
le voir entièrement changéTc^rrigé 'uonml

P^» .^e joiïde
ment avez-vous obtenu d^nL» f ^ '

•
" "^^» *"» «1»*-»1

• com-
î>ère, répondS le jlune homme ïn'^^^

^'^""^^ grâce ?~Mon
en l'honn%ur de li LTnteTe^e^ IvSn '"'' ^* ^""^^^"^^
indiquée.» Il persévéra dans"! eut e r ™t'^inlere„r"'

XXI- PRATIQUE EN L'hoNNEUR DE MARIE.

(De saix^t François de Sales.) ;>

les jours le chapelet de ksi?»*; v-
^ '^°^°'' ^^ ^ales disait tous

affaires dont ifétaU char^ n n^v"'^"'
"' "^^^^'^ ^'' nombreuses

lui mérita la prSecUon dé M«Î;'"!S''^*
J^"?*»^' Cette fidélité

tances difficiles?
' ^ ^^"* ^*"^ "°« inanité de circons-

XXI* PRIÈRE A LA SAINTE^^IERGÉ.

(De saint Thomas d'Aquin.)

vie et ma mort. O ma RêL"aid.r^i .'^i'r
"«' '^^'^- »•

•es pièg« du démon : obteMz moïT' " <'^''yeï-»oi de tous

gneurJésus-Christ votn. Fîu ^i '' ^^^ ''"'">er mon Sei-
•pRs L, ô Marie,' dTZu:^d7iTZ. ''"'*"' « P^*"- ''

«. tout» cbo^s. 'Ainsi .^î.r;o^. ?«^rK'X'^^7'^--

^F
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XXIP EXERCICE.
POUR

LE TROISIÈMF DIMANCHE APRÈS
PAQUES.

VINGT-DEUXIÈME INSTRUCTION : SUR LE RESPECT DU ALA SAINTE VIERGE POUR LE CHOIX QUE
HIEU A FAIT D'ELLE;

^ominusposséda me ab tnitio vtarum suarum.

Le Sfegnçur m'a possédée dès le commencement de ses voies

Le respect, la vénération, l'hommage et la soumis-
sion dus à une personne, doivent se mesurer à son
élévation, à sa dignité, à sa grandeur. Ainsi, pour
faire comprendre le respect dû à la sainte Vierge il
faut parler de sa grandeur; or, toute sa grandeur est
fondée sur la dignité de A/ ère de Dieu ; c'est donc à
cette dmne Maternité qu'il faut nous arrêter- médi
tons quelques moments en silence cet admirable et
ineriable sujet.

Jetons d'abord un regard sur la majesté divine
sur cet être immense et infini, devant qui les
anges, les hommes, le monde entier et un million
de mondes plus parfaits qae celui-ci ne sont oue
néant. Pleins de l'idée de cette grandeur infinie
jetons un second regard sur Uarit, Mère de ce ^randDieu en lapersonne deJésus- Christ, et qui peut lui dire
avec vérité : Vous êtes mon Fils; c'est dans mon sein etde ma substance que vous avez été fornii ; je vous ai
donné le jour et la vie. Considérons une Vierge qui a
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. nité°ëstt„w^ h"°'
^'""«^ <»"'' P^^ '^ <li^i°e Mater-nité, est entrée dans une véritable alliance et la nln»

et a été unie n.? ^T"""^^ ''^ l'adorable^ïïfni é

rien ^tj^nXt '^- " "^ ""' "*"'*'« ^^ i«™e que.

pluscrK?^' ""/" peut approcher de Dieu dSpius prés, qui, en devenant /a Mère d'un mime m,un>fue qu'engendre le Père éternel de toute éternufpartage en quelque manière sa divine fécondité •

qui, en devenant la véritable Mère du Fils ent^TL'turellement, par le droit maternel, en pos'seTsi^n dZ

k^ZTen rP"'ï' "'• ' «"« e?p'osUio„''q:eje viens den faire, n'êtes-vous point saisis d'étnnnement en considérant la sainte Vierge dans ce^?^prodigieuse élévation, dans ce point ^de «Candeurdans cette immensité de gloire? Que de grISs et déperfections, quelle sainteté, quelles richfss^ aÙelsdons surnaturels, quels pri;rirèges doivent ê^^Drôportionnés à cette dignité infini! 1

"'* ^'°-

Mais vous-mêmes, anges du ciel, princinauté»puissances dom nations, chénibins, sérarhins'^ vousqui êtes les ministres de ce Dieu suprême' vou^

?eê;rd"e^''lt?" f^
"'''' '^>'''' »°""S -u

IT:1 '*" J",'"" " ^*f"* c°""ne des néants

vH '""Tn" ^'^«""^ '' l'excellence de cettevierge que ce Dieu infini, appelle du nom de Mère

#

Vt.

J^iel&l^sM liH
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ici avec saint P'iérre Dâmien [serm! de Nat. Mar.l :Que toute créature st-^taise et demeure dans U silence,
que toute créature tremble de respect, et qu'aucuhe
natt latéméritédarrêter sa vue sur Fimmensité de
cette gloire ! .

^^

" Marie est la très digne Mère de Dieu, dit saint
Bonaventure, et Dieu même ne peut en forhier
une plus élevée. Oui, Dieu peut bien créer- un
hjonde pl\is parfait, un ciel plus élevé ; mais il ne

„
peut plus créer une mère plus élevée que la Mère
dun Dieu,^ Mater Domini, Mater dignissima, iôsa

qua mcmrem Deus facere non potest ; majorem mun-aum f^étst facere Deus, majus cœlum, ^ majorem
Matrem quam matrem Dei facere non potest.

^^
Marie, ajoute saint Pierre Damien, est un ouvrage,
si parfait qu'il ne se voit rien au-dessus de cet
ouvrage que Dieu même:" opus quod soâts Deus

opijix supergreditur.

u B ^"^"/ '^ ^'^^'^ ^^ ^^ gloire de Marie, s'écrie saint

^^
iiernard, ma dévotion ne me permet pas de me

^^

taire, et. mon esprit rTe trouve rien qui soit digne

^^

d elle
;
car quelle langue, fût-ce .même la langue

des anges, pourrait célébrer dignement les louantes
de la Vierge Mèf^e de Dieu, de ejus^ glària nec sUere

aevotto patttur, nec dignum aliquid hncipere cogi-
tation., qua jam potest lingua, etiamsi angelica fit,
aigfits extollere laudibus Vir^inem Matrem i [De Ass.]

XXTI* EXEMPLE.

Modè^ du (respect que l'on doit avoir pour Marie.

_
Saint Etienne roi dé Hongrie, plus célèbre par sa tendredévotion envers la sainte Vierge, qlie par le^.qualitérrovalcsV

qulil porta sur le trône, aurait un. si profond respâ:t pourîKqui avait rapport à Marie, qu'iln'osait pas mên?e prononcer sonsaint nom, et que, dans cette vue, il la nommait cLmunlmen"
"

\z^grande Dame. Tous les Hongrois à son exemple avSt pourMane le même respect, et lui donnaient le même titre %it quai|d_

-j,^i

,
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' A

yRATlQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De sainte Mecthilde.)

y
1.^^xv^^^Pt:^^^^'ztzr '~'.*™»'« «^'

__^ XXII« PRIÈRE A LA SAINTE VIER^

(Du célèbre chancelier Gerson, Serm. de Natw,) .

O Marie, vous êtes bénie au-dessus de toute? 1^ /.««-^ ..

«« »i80„ que vous p„„.z 'le nom de MAe qui siLS","',.;:^?'

tous les sainu. Ainsi soit-il.
Wnuonsavec

^•^*i.'

14

.i*.\

\
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XXIIP EXERCIC^.' .'f

POO»
r

LE IVe D/MANCHE.APRÈS PAQUES.

VINGT-TROISIÈME INSTRUCTION : SUR L'aLLïANCE DE
SAINTE VIERGE AVEC LES TROIS PERSONNES D

:
VINES, ET D'ABORD AVEC LE PÈRE ÉTER1|eL*>

* t ,

Prodiviprimoginita ante omnem treaturam.

^
Je suis née avant toute créature. {Sag,, c. 8.)

Le Père éternel, en choisissant Marie pour être la
Mère de son FilS unique, lui a fait contracter une
alliance meffabteayec les trois pefsonnes augustes
de Tadorable '^té. c'est-à-dire qu'elle est devenue
dftme manière spéciale la FiiU de Dieu ie Père, iaMère de Dieu le Ft/s, et V£pouse du Saint-Esùrit
trois caractères que nous allons développer, et quinous donneront la plus haute, la plus sublime idéede Marie, en nous .inspirant pour elle la plus grande

'

én'^ration. -
,

: Considérons donc,^ en premier lieh, que" le Père
éternel a élevé Marie au point de gr^nd?ur convena-
ble pour qu'elle iU la Mère de sMi^H et poi* que ,ce fils unique qu#' engendre deà|t^ffl||;Fnité^ à

^
Z^""

^"^^^^"^^. ^t en ïnajest^iiWn^^^
amour, fût aussi le Fi/s unique de Marie; engen-
dré.'le sa substance dans le temps, Fils de Marie

:
pa- nature, en tant qu'homme, comme il est Fils

A'^a-i. nature du Père éternel, en tant que Dieu
i»bst^^tiel au Père j or, le Père éternel, en la

.,» «

\ -

h
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prédestinant à être la A/êréf de m« mi. * ja i
•

dignf d'un te FiE 'et Qur„e
'".•^'P^^'^''^^^^'^-

une Mère digrieli Verte éremil^rî"^"*^ P"°l''
'

I aimant, en la servant Pn ,r«.fo«^ ^ ^'^^ ^"

son ard-'nt amo^o"; Dieu a Profonnfr* T'/"'
et sen angéliqué pureté

'^ ""''^ humihté et-

r •:fe !| *tlnV EXEMPLE^. ' '

,
'

"
.

M.r,„.. visibfe, d, 1^ pro..«ion^^ Marie .» rm^ j^
^'

-

M

•'—S''^-^^^^^^^

toa"-' .MLs* < . * ',

»
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•fe-

,. "V ,

5«k<SE?^î" 5*^"^^ ?* ï* protection de la sainte Vienre.S 11^''^'^*''>*"^"^^^"*=- y '^ officier qui l'avait aùtrSrecherché^ en mariage, ayant appris où eïle était, vint deSdfet
Lvr ? ^"^ '^^''^ épouse de Jfeu.-Christ refuL : x:e refoà S
rxfrJmîfrp' ^", P^»«^^"il ^«»^Ç* d'en venir aux dernières *

extrémités. Pour a soustraire à ses entreprises, on la fit cha^er ,de demeure
; ^on la confia à un vivandier d'une probité recoS

qu. la cacha dans sa voiture entre des ballots. L'officierinstnJf
'

de son départ, convoie des soldats à sa poursuite. Le vîvandieÏÏ^

coups d ^pée, et à l'instant la vénérable mère recourt à sa puis-santé protectrice avec toute la ferveur possible. Ce fut-assez oonrrendre vams tous Jes efforts
: elle échappa à^^ un sf ?ranfdan«r

et par une protection toute visible de la sainte Vierge elle aîrivaheureusement au terme de son voyage. (Fù de la nfime)

XXUlt PRATIQUE EN L'HON.NEUÏI DE MARIE, '

•
•'

.

•
'

,.

I
.

>
. '

. '
(De saiiit Louis, roi de France.) '

• v

Ce religieux monarque observait un grand nombre de pratiques
envers la sainte Vierge. Il avait chaque jour la pieuse habitude
après ses prières dv matin, de hii adresser en esprit ses lesi^ec-
tueux homipages dans les sanctuaires les plus célèbres où elle
était particulièrement honorée.
A l'exemple de ce saint roi; et de tant d'autres dévots de Marie

honorons-la de cette manière, en nous joignant d'e.<;prit et decœur aux fidèles qui visitent les temples qui lui sont spécialement
consacrésdans tous les endmite du monde. ,

, ,

,
XXIII^ PRIÈRE EN'l'HONNEUR DE MARIE.

;.

*
,

•
,

^
, i

•

(Du cardinal de Bérulle.)
'

,

Mère de grftce et de miséricorde, je vous choisis pour U mère aemon âme, en 1 honneur de ce qu'il • plu à D^eu même de voui,
choisir pour la sienne. Reine des anges et des' hommes, je vous
reconnais pour ma Souveraine, „ en raison de la dépendince où
Jésus mon Sauveur et mon Dieu a voulu être de vous comme sa
Mère, et en cgUtjaiial^^^je vous donne,«^ 8ieaAwe.e^wfTOy-

«Élili
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XXIV» EXERCICE. '

V-
'

' '' POUR ^ çf

LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS PAQUES.

VINOT-QUATBIÈME INSTRUCTION • SUK r.,,..
-«AINTB ..HOK -^e >.s„.r.TXMrrr

"
UNIQUE DE DIEU.

*• *IM

i^ ' *.

'

'

'

h U Wmra,. e, d'elle nat.ra „„ K,s ,„. j^ w„i„:
'

Riche des bénédictions dont i» da
comblée, considérons ^mZ.^ul^^\^T''\

''^

alliance avec le Verbe div n e^e.^r^^
contractant

cation avec lui des ffrârèl u= f ^\ ^° commuai,
plus précieuses

^ '" P'"' .abondantes, les

sentiments d'un fils à l'honnrLr \ s°" P""' «"« '«^"^

tout le bien qu'il conviinrf'^f '^"""' ^ '»' ^i^e
lui. Or les honneurs et le, m '''" *.."" '^'^ '<='<1"^'

•

fils doit à sa mé?e doivent T"'"" '^ ™°"^ q"'""

diKn.ité,à s.snct;.,t" a"Ut!trrUnr.""^^ 1
""

^
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• manquerait sans doute à l'amour et à l'honneur ou'ilIm doit
:
c'est la voix du la nature, c'est une loi graTéedans le cœur de l'homme, qu'une mère doit eitw enpart de tous les biens de son fils, qu'un bon fils nedoit posséder nen que la tendresse'ne lui rende enquelque manière, commun avec sa mère Sur' ce

wèn^'^n/n' ^ '''" ' "" P™'^"^^ à si Mère des

• grnde^frfin,^!"''
•=°''"''^'""

"=' P-portionnès à sa

Rien ne peut nous donner une plus erande uneplus. juste Idée de cette communication^ admirableque ces belles paroles de saint Bernardin, ou^môtcet éloge sublime qu'il a fait de Marie, en dSque son d.vm Fils l'avait frappée des rai?s ie
"

ressemblance,' CAHsU^s Mariœ simUlimuMu-qma Mus de substantia matris genitus : ' % '

Remarquons d'abord l'union étroite et iiu&able
que b,eu a voulu faire exister entre Je us et Mar edans tous les temps, dans tous les lieuie dans tous^s états où l'on peut considérer le Fils et la MèreEn Usant les textes sacrés, on" voit que ce quelEspr. -Saint avait d t du Verbe et d2 la Sagesse
éternelle, l'Eglise l'applique à Marie. Selon cette

'

application, il est de foi qu'avant la création H,!monae Marie était unie à son Fils dans Tes décretséternels de la Providence; elle a été, avic son fSle premier objet que Dieu se soit proposé dans Sesouvrages, /r^rf,V,>r;>„<,^„„M ante om,L crcatllam-
elle en rait dans toutes les vues de Dieu lorsâ^i'l
jaait les fondements de ce vaste univeï^ et ou'
établissait le bel ordre qu'on y voit régner, ,J^jj

Ststgtr '
""" '" '"" "'"'"' ''«

C'est une chose admirable que l'Eglise ait anDliou*a Marie to. tes ces expressions de la Sagesse ouison propres à Jésus-Christ ; on peut reS ceUe

baint-Espnt, car que veut noua appr^nH-. i.Çg
iji,,
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dL'm?7^''^ ^''?'' P"^"' ^^''^^^ portrait de la Mère

uguicc av€c son l^ils. La première figure de TéQnc

JÇ'Ve, tous les hommes i ustres de PânnVnn.» i^-

mvstérie„rnnf ^"^ de^Mane
; mille symboles

réalitldan, lit- ^'''^.î " '^^^ ^^H'' dans laréalité, dans la loi ji^velle, depuis laCvenue du »
SvtZe"d.'nf?' " *1'"^ .'^'''« d'unVmanièrëravissante dans les mystères de la vie de la mnrV

manière, qu'une même chose ; He là I nass? j»^!

sem virginal, se nourrissant de son lait a* u c„u

srvTe cLhè*^'?
<'^^'^"' '=' -' stan"ce'du' F s'^ ot;sa vie cachée, il passe trente ans avec sa mère «n.

danTle^s" mê±r "^ ""'""^ '"/''°''' * '-"""•« table«ans les mômes exercices, dans les mAm^Q c»«f,-

^i;!^.:^'" A?^!"^'^"""'. danst "è:;;:: s
frante, dan» sa vie glorieuse, Marie paruge toùjour.

;
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avec lui ses travaux^ses peines, ses joies et sa gloire.
Venons 4,1a comnHinication des biens qui sont

propres à Jésus-Christ, et dont il à fait part à sa
divine Mère, voulant la rendre semblable à lui en ce
qu'il poss^éer-sefflblable dans ses perfections, dans
ses vertus, dans ses qualités, dans ses privilèges, dans,
sa puissance, dans sa gloire ; en un mot envisageons
de près cette ressemblance admirable de Marie avec
son Fils.

_ Ressemblance dans les perfections : d'un côté
Jésus-Christ possédant à un degré infini la bonté
la sagesse, la puissance, la miséricorde, de l'autre
Marie ornée par son Fils de toutes ces qualités bien
au-dessus de celles des anges et des hommes.—

. Jésus est la bonté par essence, c'est-à-dire qu'en lui
est l'assemblage de toutes les perfections divines et
mcr^ées, et il a voulu que Marié participât à cette
bonté en réunissant dans elle les perfections créées /

à un degré d'excellence qui élève si/fprt eette Vierge
au-dessus des autres créatures, qu'elle les surpasse
toutes par sa dignité de Mère de Diçu, c'est-à-dire
que toute autre dignité créée disparaît devant elle.—
Jésus est la sagesse même, et il a rempli Marie de
cette sagesse à un tel point que l'Eglise apu l'appeler
à juste titre, le siège et le trône de la sagesse.--
Jésus est le Père de la miséricorde, et Marie a mérité
d être appelée la Mère de misericorde.—L^. puissance
de Jésus est infinie, et il a rendu sa Mère en quel-
que sorte toute-puissante, ainsi qué^se sont exprimés
quelques Pères, en faisant de cette divine Mère la
maîtresse et la distributrice de ses grâces et de ses
trésors.

Ressemblance dans les vertus les plus pures-
d unw part Jésus-Christ est le plus humble, le plus
doux, le plus patient, le plus charitable, le plus saint
de tous les hommes ; de l'autre il a rendu Marie la
plus humble, la plus douce, la plus charitable, la plus
sainte de toutes Iw femmes ei de-

'

É ĤMM
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Ressemblance dans les qualités et titres d'hon-
neur ; les titres et les qualités que l'Eglise attribue

,'à Marie, répondent entièrement aux qualités qui
sont propres à Jésus-Christ—Jésus est notre Roi,
Marie notre Reine.—Jésus notre Maître, Marié
notre Maîtresse.—Jésus notre Père, Marie notre
Mère.—Jésus notre Avocat, Marie notre Avocate,
notre Médiatrice.— Jésus notre espérance,, notre
consolation, notre secours, notre vie, Marîe l'espÇ-
rance, le secours, la consolation, la vie des chré-
tiens.—Jésus la voie pour aller au ciel, Marie la
porte du ciel, l'échelle mystique pour y monter.
Jésus notre guide, notre lumière, Marie l'étoile qui
nous éclaire, qui nous dirige, "et qui nous conduit
au port du salut.—Jésus l'auteur de la grâce, Marie
mère de la grâce.—Jésus comparé au soleil par
l'abondance des vives lumières dont il est la source
et qu'il répand sur tous les hommes, Marie com-
parée à la lune par la douceur de ses lumières et par
l'influence qu'elle répand sur toute l'Eglise.

\ Ressemblance dans les privilèges : Jésus impec-
cable par sa nature, Marie exempte de. tout péché
par la grâce,-^Jésus exempt par le droit de la
personne divine de tout péché originel et actuel,
Marie jouissant de la même exemption par un
privilège spécial et unique pour elle.—Jésus vierge,
Marie vierge.—Jésus incorruptible dans le tombeau',
Marie incorruptible de même.—Jésus ressuscitant au
troisième jour, Marie ressuscitant au même terme.
Jésus montant au ciel en corps et en âme, Marie
montant après lui dans \t même état.— Jésus
assis à la droite du Père,- Marie assise auprès de
son Fils. .

Ressemblance dans la puissance, dans les richesses,
dans lia gloire ; Jésus maître de tous les biens,
l'auteur de toutes les grâces, le Roi des lumières, le
" îignew^^ du cie l et de la 4cw^€^ 4laFi€-;a- Maîi t€sse

n.
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distributrice de toutes Ic-s grâces.-Toute puissancea été donnée au Fils par le Père, et toute pj ancequoique dépendante, a été donnée à laK pa" ,êFils.-Tout fléchit le genou devant Jésus, dans ecel, sur la terre et dans les- enfers, .et tout fléchit le

Sns '''°' ^"''^ ''' ''"«"' '^= .hommes et li:

Ressemblance enfin dans les honneurs aue
„

rtghse rend à Jésus-Christ, et qu'il a voulu encore"partager avec sa^ divine Mère; il a voulu qu^lfcfûtartnoncée par lui dans tout l'univers, qu'eUe fût

ékvif/" /°"','" .P^"P'^^. '^°"' " «' âd^ré qu'onélevât des temples à sa gloire, qu'il y eût toujoursquelque monument particulier consacré à sa^ mémoire, qu'elle fût avec lui l'objet du plus tendreamour de ses serviteurs, que le nom de Marie fm
inséDarable du s,en dans la bouche et le cœur des
fidèles, que les louanges de sa Mère fussent chaqueOUI urnes avec les siennes dans l'office divin, quetous les mystères qui regardent sa Mère, depuis saConception Immaculée jusqu'à son Assomption dans

que 1 Eglise établit des têtes en l'honneur du Fils
1 s^n établît de semblables en l'honneur de la mè e
la Passion de Jésus, la Passion de Marie, le nom de
Jésus, le nom de Marie, fes grandeurs de Jésus les^^randeurs de Marie

; il a voulu être exposé"" ord' nairement aux yeux des fidèles entre les bras de sLMère II a voulu qu'on la peignît comme lui au-dessutdes séraphins
; en un mot cet adorable Fils n'a riTn'oublié pour rendre sensible et éclSrante tette ressem-blance admirable, cette union inséparable, cette gran-de participation de biens entre lui et sa Mère

.„;?"! *^^ ''^'," '^"%'^. "'""^ de marquer' démon-trent avec quelle perfection Jésus a rempli l'obliea-
tion naturelle d'un fils «'égard de sa mère il famdonc juger de la grandeur de la sainte Vierge Dala grandeur de son Fils ; il faut régler .ur et Fil/
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XXIV* EXEMPLE. /

î.e.s infidèles mêmes éprouvent les effets de la charité de Marie eninvoquant son saint nom.
"

11

VonZ Xi:i IZ^l'^TonT''' v?^î
^''''' ^'-«««-e du

efficace.
^" "^^ sondjvm >ils, cette înfîuence a été

au m deTrrt,riailTdl%lt ""
T"'^'^^

^^ ^^

^

dont il avait entendu célébi^r il 1 "'°"''^' '^^^""^^ ^ ^^'ie,
sainte Vierge lufCpa^t et lû?r '^ï?" P^.^^" ^^''^^'^ns- ^^
tu invoques^ va, SoUhrétiln» ''T^^T'^' ^"'^ ^-^"^ ^"^
alla trouver oin missionnaire qui Vinsm isit .?!. K

' T'' i^^''*coup d'autres Indiens <;e convei- nlnî a L'*
baptisa

; beau-

couronségalemen rMaWe ri ^"**''^"'^^^ ce miracle. Re-
cité de son poî^voir.^at Tueîou?^,.' T""'"' ^'^P'^^^^^ Vemca-
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XXIV PRATIQUE EN L'HONNEUR ÔE MARTE.

(Du Menheuretir T'rançois Patrizzi
)

XXIV l'RIÈRE A LA SAINTE VIERÇE. ' -

(Du vénérable nbbé de Celles.)

Vous ave., trouvé la grâce auprès de Dieu, Vieree aimahl,.parc*^ que vous avez conçu le Fils de Dieu Vous avef!.S '

toutes grftces. 6 très humble Marie, afin dï nous assLTer dalTbesoins; c'est ce que vous faites en effet : vousStez 1^^^^^^en les mannenant; vous secourez les mauvais en es dfsposam àrecevoir la divme miséricorde; vous protégez les mîr?K i

contre les embûches des démons et vous^e lîL enco^ap^^^^leur mort en recevant leurs âmes, en les conduisant lu Sur

J
jgl|É>
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XX V« EXERCICE.

POUR

LE JOUR DE L'ASCENSION.

VINGT-CINQUIÈME INSTRUCTION
: SUR L'aitt.m.»LA SAINTE VIERGE AVEC LE SA^NT ESPRlT '

"""

COMME SON DIVIN ÉPOUX.

<Je la grâce, àSmÀtrSl'^nt'cZ.^,! '°^'

éternel et^son d'ita Verbf !?,"''• ~'"'''^" '^ P*'«

faveurs
; voyons dans" ce^r^cf ce ^ue" e *Sat";

^'

ineffable a dû 1^ rLdre digne de^'e nll' "ir"'

/
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sède le rii. vX un" figure de Tr,r '^'^^°"
Marie à l'égard da Samffsprit ton dTvSn "In^

*

auss. saint Bernardin ne craint pas d" die &;'
' eTe";»:;,'/'

'^<Sajn..Esprit descende en A?arfe

" aussrSLT
**'"'^"* " ""^ abondance d" grâces

" Sne cféaure Kn\T'^î^^" <^^^' <=«S
dmmtatiunita unitaUperso,J.S Ber,f «

"""

. de nom. Mariœ.) *
. t?*™-> Serm.

qui c-est^^ar sefmain qu""]:"!:;::^!
''*? S'*«^.

plaisir de les réoandre rw ^^'"'-Esprit prend
chérie' qu'enrpXtav^ct raint-^ 1;^^''°"^^
co,isolateur : aussi l'Eglise l'annelle I»

?"" ^*

f^«#'^^.,commeelle^lui donne le nom T'^'^"-'" .

/a grâce et de mère de miseri^e * "'"•' '''

yue n'aurions-nous pas mcore à HÎr."
matière en quelque sorte 'inTpuisaWe? M,' T'avoir établi tant de considé'a'^ions su, "exc.l?'*'et les grandeurs de la sainte Vierge tirée.^ti'divine Maternité, soit dans cetti EV -" "^^ '*

dans les deux précédenres" après âvo ^'h^'i
'°'!

ce que renferme de grand et H'AnIni. "^^''«'«PP'^
alliance avec les trois arIor,i!i ^"^'* ^ «"P'e
sainte Trinité, U est™su/erfl" d'^n ^^Z:^^ '^

Nous en avons sans doute assez dt^n^^^'T'quenous nous étions proposée c'étiitT'
'* *"

quels doivent être les semfments H^ '"°°"'r
Vénération et d'amour poùTce te inS"' k^Vierge. Telle est sa trini^ oir ^comparable
Fils *^h 1^ Q •

. ^ •
P'^ alliance avec le Père le

.^?e^'qu': irgS-ktr^abre: iiteSe-r

«îiiifnir"''"'-^

^^^^^^''^rr^r-^^^^^- ^^^g^^^l^gg^^^
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persuasion intime qt^ônnfrl^'.'Z^";? '^'f
"*

parable à ce niivii. .;» . F* ' nen dire de com-

belles paroles du célèbre abbéTIn" " '"^^ '''^
dans sa m/m/Jue %s%I T,' '""T"^^•de Marie es. une%ourç" if;7i;;able'?t dS^

" Mo^L
'-«erson quand il dit: "qu'à l'égard Ho

" ^erX'n? 1?" °" ''°" '" P""^ "«i"dre. c'est de iom

Cela est vrai, ^ais quel fondement plus so ide nè^t" '

on désirer que a Maternité divine? i.p -P'",'"

presque rieS dit de Marirsinôn'^u'ene^elîX "l^

Concluons de cette lecture, ainsi que de ce aue

dne, 11 ne doit avoir aucune horn*» rk« c„\.

't..„?v
""^ cie l'Eglise

: elle attribue l Mari.-^^Ue -apt>eHe vtJT^^^^^

i^à.»^.ni.»,i.Q^utt...,«»,>^,^..^-i>t.i»A«aii^ise^ ^'iT- -1^^
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La'^^inf. V-
^' î^"' ^^' '*^^*« <^' d« tous les anges.La samte Vierge forme seule un rang à part • ainses honneurs qu'on lui défère doiven? être Uopotionnés à son élévation infinie.

^^
vaHa%^? '^°''^ produire en* nous la foi en cettevérité? de quelle vénération de faible^ créatures

f''^^^^]}^^^^' Comment devons-no4is paraître de-vant celle dont l^ut ce qu'il y.a de plus grand dansle cel n'approche qu'en treiî^blant ?\es ^p^s ham-séraphins se prosternent.^s'il est permis de n?exKcSr ''^^l
'^ ^^"«

^
^'d- ^omme ^et

IVrlS HN î"! '^'^'^''' ^"« faiblement frappés de
1 éclat d',une si haute majesté !

^^

N'approchons jamais de Marie pour lui rendre no.

enTuTn
'^""'^^ ^^^ ^^"^"^^«' °^ réciter îes prièreen^son honneur, sans être pénétrés jusqu'au fond delamej nous considérant en sa présence comm^n étant que poussière, nous croyail^Ses d^êSe

reux a°ivit^!,
^'^

^^^lj^^"^^> ^^ ^°^s estfmant htreux quelle nous souffre à ses pieds. Qu'elle daiW
dra'^su'tourc^rr ^"t^^^-

^^ «-"^--^ ^^ '

e les objets qui lui sont consacrés, et tout ce ouiaura rapport à elle nous deviendra prédeux nonVénérerons ses confréries, ses oraisoJf tout î:e o"nous rappellera son souveiir et c'est mr Unu^ ^
nous établirons dans la vrSe dévotiop^à Ma^"' Dieu

XXV* EXEMPLE.

Le gentilhomme miraculeusement guéri en ^compense de
son dévouement à Marie.
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- Marie, et fut archevêaue en nTn-!! i
.^•^"** ^^°^^ envers

de conversions -il r?non" ^nsuTe". ' ?^ '^J'''.'?^ »^^"^°»P
' 'eUgieuoedeClarvaux où aorèsaultr^ 1

archevêché, et devint

et retirée, il mourut en' état d^etiSïeté "' ^""' ^^ ^'"^''^"^

(histoires édifiantes.)

X^n PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

Révélée par elle-même â une de ses fidèles servantes, et «pi
portée par saint Liguori.

Marie sa Mère. e. le S^m-E's^rifa'e"S^ t^l^Z^é à

.«nnes de la sainte TriniSc'«fM.l^n""T ^'^ '?* ^-

XXV PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Anselme, Or. 48,)

Venez à notre secours, ô Reine très cl^m»»nf« « «-
pas à la multitude de nos péchis Pen^zTue €tr. rfI^^"
c'est revêtu de chair en voL «ein, n^n ^ord^llr [es S""
cheurs, mais pour les sauver. Si vois n'aSez été feite Mèrî%D^ <iue pour votre avantage, on pourrait dire qSl vous7mporte peu que nous soyons sauvés ou damnés; mais Die^sWfait homme pour votre salut et pour celui de tTut le\enrehumam. De quoi nous servirait votre puissance et votre glaire sivous ne nous rendiez pas participants de votre bonheu^P^Sznous, protégez-nous, nous nous recommandons à vous -faites

ILrj^t.T"^"^
^' ^"^ """^ ""'^"^ éternellement Jé.us-cS

^UX
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iN*.: POUR
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LE DIM, DANS fOCTAVE DE L'ASCENSION.

:vrt

GT-SIXTÊME INSTRUCrioN
: SUR LE WUVOIR nr i ..?AWE VIERGE, COMME FILLE DU PÊrTmèRE DUFILS ET ÉPOUSE DU SAÎNT-ESPRIT^

Di^HRex' Qu^tstpaitio tua, ut deturttbif Etiamsié^

Le Roî lui (m : Que demandez-vous ? nevmettez nr î»/^ tJl
^^

^ à vos demandes, car Jors même que voXemar'^^ril f
^™^*

ces vérité» que la raW la foi l'iw .• '* ""« <>e

reçue dans ïe christS«e dès Venfan'e rën^ï?
"

connues et s évidentes aue 1« Hi.o^ • ' '«"^sn» si

giques ne peuvent rien aiouteri.-°"" ''?P'"' *"""
font déjà/ar ell"s'-SefEn e"C a" «^".'^''''h'pouvoir dans le ciel- ///, «i a, 1/? . V" «^"d
dHJPin éUrnel, 7uj"la Mire /u%it'7"'/^'Pirj, M. est eEpouse du Sai^-MsJu. k!L% ",
et de la. terre, .Marie la «Ue du^Pè 1'

été nH .'"
fin* bien-aimée, cette' fille .a„s uihe/Iprés ' C,',Ch"»' 1" plus parfaite ressemblince du d vfn W«
eVrŒ"Vns^^.r.e7irZ^^J*.us.Christ, de ses cônipla^irncfs"" M.°.^f'l.'P.!^^

sur

^^JÊk,i
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ment attaché à la ^uafi é de mL^°À* '"^^Parable-

i%ousnt"s^ir4°r
Sufouaitt?

"'^-°-
vient pas moins que les deu^ ,,?,!" "* '"' ""•
op. dire de plus^efficLce "^, '^'' '' "î"^ P^"'-
d'une princesse drfnsSn/^^ P'?*'"" '« "^dit
l'épouse du prince rohi^H. ""Z' i'""" "ï^'ele «t
«Ile Heule -qSe toite U cot,

'="<J^"s«=. Pl"^ aimée
ensemble!» ^ '°"'« 'a <=<>'". que tout le royaume

au^feuri^^^^^"?»^ <•« Saint-Esprit, et

d'une épouse ttnd*ëLnf,? f"""
%oux le pouvoir

fléchir, déslrmefsa colère « 'tf"' P.*"* '''"^°"''^' '"=

gr»ces, car to"rc"u°e^"d '«'^tM»! «."""^^

uniquement chérie
caractère d une épouse

4leTxprLS '^SéV^.S^t?^"''^ P*' "-
jour et q^ucun^krtSesTnntmne I^L^'^-^ra jamais capable d'obscurcir

^*''" "'

.^- ^---^SI^TSS^'S^
«'.,..
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divines^ ils ne font pas difficulté de dire " que cette
puissance lui a été donnée dans le ciel et sur la
terre pour obtenir ce (Qu'elle veut," da^a est tibi
omnts potestas, lui dit samt Pierre Damien, in cœlo
et m terra, ut quidquid volueris valeas efficere. (Serm
de Nat.)

^

Vous avez auprès de Dieu le pouvoir de Mère, et
il ne peut se faire que vous ne soyez pas exaucée
puisque Dieu votre Fils daigne vous obéir en tout
comme à la plus tendre et à la plus pure des mères
dit saint Germain de Constantinople, /w maternant
vim apud Deum obtines, nec enim fieri potest ut non
exaudiaris, quoniam tibi ad omnia, et in omnibus,
tanquam cara et immaculatœ matri obedit,

Marie est la Reine des anges dans le ciel, la Reine
des hommes sur la terre, Ja maîtresse des démons
dans l'enfer

; Maria domina angelorum in cœlo, domina
hminum inmundo, et domina dcetnonum in inferno.^
"Jésus-Christ, dit saint Bernard, voulant racheter

le genre humain, en a confié le prix à Marie,"
Çhristus redempturus humanum genus pretium univèr-
sum contulit in Maria. /(Serm. de Nat.) ,

'
-'

" Marie a reçu le nom le plus parfait d*e puisse
recevoir une créature, après celui de son Fils •

" c'est le nom auguste de Mère de Dieu; en vertu de
" ce nom, elle a une espèce d'autoriié et un domaine
' naturel sur l'empire de l'univers, afin qu'à ce
"grand nom tout fléchasse le genou dans le ciel
sur la terre et dans les enfers. En vertu de ce nom

I

elle a reçu- la plénitude de la grâce, non seule-
ment pour elle-même, mais encore pour tous les.
hommes." C'est ainsi que Gerson, ce grand servi-

teur de la sainte Vierge, parle de son pouvoir dans
son discours de l'Annonciation

; et dans celui du
samt nom de Marié, il dit: "Nulle grâce né vient
du j:iel, sansV passer dans les^ mains de Marie,'»

nulla gratia veàit de^lo, nisi transeat per manus

mm
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Mais c'est s'arrêter trop lengtemps sur un point dont

personne ne doute. Qui jamais, en effet, a douté dans
le christianisme du pouvoir de la Mère de Dieu ? -Elle
peut tout, nous le savons; si elle veut notre salut, si
elle veut employer son crédit pour l'obtenir, encore
une fois nous aurons tout 4 espérer pour notre bon-

' heur. Mais le voudra-t-ellé ? mais notre indignité et
nos péchés ne l'empêcheront-ils pas d'user de, son
pouvoir en notre faveur et de s'intéresser à nous?
Cette Vierge si pure, si sainte, si zélée pour la gloire
de son Fils, n'en sera-t-elle point rebutée ? Ceci regarde
la bonté de la très sainte Vierge et fera le .sujet de
l'instruction suivr.nte:

XXVI» EXEMPLE.

I X captif, dégagé de ses fers, sort de sa prison, en se recommandant
^ à Marie.

,
Le bienheureux Jérôme, fondateur des Symmaques, d'abord

'gouverneur d'une ville, fut pris par les ennemis et enfermé au
fond d'une tour. Dans cette triste situation il eut recours à Marie
et fit vœu de se rendre en pèlerinage à Trévoux si elle lui rendait
la liberté; à l'instant la sainte Vierge lui apparut, ^pit ses
chaînes, et lui remit la clef de la nnson. Il sortit et s'achemina
vers Trévoux pour s'y acquitter de son vœu. Dès qu'il eut fait
quelques pas il rencontra les ennemis ; il recourut de nouveau à
sa libératrice

; elleje prit parla mam, le conduisit et l'accompagna
jusqu'aux portes Tlelrévoux. Jérôme laissa aux pieds de l'autel
de la sainte Vierge les fers de sa captivité, et, se livrant ensuite à
une sainte vie^ il mérita d'être mis par l'Eglise au nombre des
bienheureux. {Le Père Marçuèse.)

XXVI» PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De sainte Brigitte.)

Employés tous vos soins à augmenter le nombre des serviteurs
de Marie; cette pratique lui est infiniment agréable, puisqu'elle la
conseilla elle-même à sainte Brigitte en lui disant :

'• Fais en sorte
que tes enfants soient aussi •• les miens ;

" cela regarde princii

.»iSi;gfi^f!c:;..ia.^i.^ia^..^...^^a.^^,^^^^a^^^—
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XXVI» PRIÈRÇ A LA SAINTE VIERGE,

(ife saint ^phrem.) , ^

ri
Marie, Mère de'
tous les saints.

«vocte d.. pécher,, ., .. p„„ «.frt^ ce'ux qui ol, toZ*
ta sMiW des^nfirme., It jolt des affligés «l le salut de tous'fioni.'"^^"' vous, .,„«„. vous .u*ppli«„dwî!«"i.r

?«^

It'

rt^-kl.»?

.\ \ ,
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XXyiI* EXERCICE. *
POUR

LE JOUR DE LA PENTECOTE. .

VINGT-SEPTIÈME INSTRUCTION : SUR L'ÉTENDUE DE LABONTÉ
^
DE LA SAINTE VIERGE POUR TOUS CEUX

QUI S ADRESSENT A ELLE DA.S'S LEURS BESOINS.

*'. i •

. fi^^^rtsutîttstUlaoblUafuerU.e^otamennonoblivùcaitT

^""^Inul
""*""* ""* "*"* pourrait oublier le fruit de se. cn^traïUes, pour moi je ne vous oublierai jamais. {^JsaU, c. 49.)

n„?f ^ ^^'l^
^* ^'"' nécessaire iî'tine personne en

QUI 1 on veut mettre sa confiance et 4e qui l'on attend
du secours, est sans doute la bonté : la sainte Vierge
ena-t-elle a^ez pour vouloir nous assister ? Nous
avons vu qu'elle en avait le pouvoir ; or jious devons
croire que sa bonté est gravée dans le cœur des fidè-
les autant que son pouvoir. Mais pour juger solide-
ment de la bonté de cette divine Mère, établissons
(juelc^ues principes qui nous servent de règles sûres et
invariables.

.

o >

-^11 est certain en premier lieu que Dieu a
communiqué à Marie toutes les perfections à un
degré SI éminent qu'elle surpasse tout le reste des
créatures. Il suit de ce premier principe que la
sainte Vierge a plus de bonté que tous les hommes,"iie4mmJfis,,|aints> que touft4€^ .angefr, .gewtidtimenr^f

-;4>

û'ctt par moins ceruin que ,Picu en

*3P..
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4-

parfaite image de la Dmnité ; or, entre toutes les

qui éclate ^a^antage, selon cet oracle du prophète

ent eJe,''^'i°^^ ^''^'^i,
^"''^' proportionnellemententre Jes perfections de Marie et surpasser toutes les

• que les deux précédents, ' la très sainte Vieree est»n« parfaite copie de Jésus,Christ son Fils! euî Tyeut jamais rien de si ressemblant et de si conforme^que ces deux cœurs du Fils et de la Mère or^ecaractère du Fils fut là /,/.«« .t i.-* <• i ?
•

|p« „i,i,«. ,• .

"""'^ *' '^ mtstrtcorde pour

-Tus; ,^A 1"."^'^" "enu racheter
; c'est ll^

F^fin r «"«'"?«>ent Je carafctère dé Mari*

Mane la destinait à être la Mère des fidèles ainsi il

121 1.,
' '""' ''^°.'^""=' '^"^ médiatrice, leurrefuge leur secours, leur consolation • tout cela

"'œ;:!'"'' """''' "" P-=''-Vcomme°ï;fi^nîl

' Voilà des principes certains pour iuKer solidem.ir.tde la bonté de Marie, et il y a dans "cœur de' Mètes une preuve de sentimeni plus forte que tous l«

plus^ersuasive que. cellt des discours ; c'est dansle cœur que se trouve gravé ce sentiment cetïintime conviction de la-miséricorde de Marie tnous a été in^iré dés le berceau par nos parent

corre^nonH .;TP "^^ ^ ^""^ "o™- de ce nom dnicorrespond si 5ien aux titres que lui donne VWor^iLpour exciter notre confiance.
^ ^ -^^^'^

;,„f rî;?"îi'']"'5"' «rand péchëu^, "It éoxiiepM.que la bonté de Marie s'étende jusqu'à vous ? ah t

^m^'î- g"' q"^ r°"s soyez. quelQuë^rfnH
P.'rheur qm >ou» puiwilei Être,' .i vôi, déS^^
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àkè^xéMi ttioënèiri Efteu, oh î Mziâkne,$
bonté s'étend jusqu'à vous, n'en doutez point ; eue
vous recevra avec amour ; et c'est peut-être l'ûnîque
ressource qui vous reste, et l'unique moyen que tnèii
vous laisse pour Centrer dans la voie du salut.

JMais est-il besoin de cheircher dès prçùvès de ta

miséricorde de Marie pour les plécheurs, tandis, qile
l'Eglise universelle veut que liôus la fègarrfioiis.
comme Içur refuge, refugium peccatorum ? Ah ! que
ce titre donné à Marie par l'Eglise est propre à faire
concevoir une grande idée et de sa bonté et de son
pouvoir tout ensemble. L'Eglise fait allusion à ces
asiles où les criminels se trouvent en sûreté contre
les poursuites de la justice humaine : s'ils sorit SLsiéi

heureux pour s'y réfugier, on ne peut ni les y
prendre ni les punir, par respect pour le lieu où ils

se trouvent, ou pour les personnes puissantes dont-
ils implorent le secours. Marie, au sentiméiit àe
l'Eglise, est un de ces /ieux (fasi/e où les pauvres
pécheurs peuvent se réfugier lorsqu'ils ont envie
dé retourner en grâce avec Dieu, et là ils sont en
sûreté contre la justicfe divine, à Couvert des traits <Jë

la colère de Dieu., .,,

Par combien d'exemples pourricins-nous justifier

ces sentiments si glorieux à la Mère de Dieu et si

eonsoUnts pour les hommes I Corhbien de péhitèhts
illustres pourrions-nous citer qui ont trouvé dans
cet asile leur salut, et qui doivent le parcion de
leurs crimes aux prières toutes-puissantes de Marie I

J'en atteste tous les pécheurs convertis, et je déi.e,

avec saint Bernard, d'en trouver un seul qui ait èu
recours à Marie sans avoir ressetiti les effets de SA
protection ; il y a eu des pécheurs abo'minables, des
âmes vendues au démon, qui, près de se désespérer
à la vue de l'énormité de leurs crimes, lie se Sont
retiréi du/ précipice que dans l'espérance due lA

çamte Vierge aurait piiie. t^eux, et. mtercéaeilîr
pour ^ux ; ils l'orti ^ regardée cotiitne l'îi'niqile

'^1

' '•'-;'- '*:

.iii^.^-a:k^-.^T-—-- --1
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ressource qui leur restait • i...,
«té vaine : karie to"héè Hi?„

~^-fi.î"ce n'a point
avec bonté, et leur a obtenu i,"""?'""" '*' « «Ç"s
daient. Il J a des hkt^-„! ' P"*^"" 1"''Is deman-
que Marie^tirts d™es Tl"'?'" ^^ ''"^'"=""
res, écrites par les plu^s graves autets'1 '? '''"°'-

de preuves éclatantes d/u h^ ,î J' '°"' »"«»»'
Mère. « du pouvr^-lîe':fe ^j""? ''^'"'

,

XXVII"» EXEMPLE.

Le. secours de Marie commencent pour l.c «, iu

,
.

toutes les ressources^JnKstiïï;!!:^"""* ^' ^*'

OnUit dans la vie de sœur r-éu* • j, ^
même heu où denJr^ce^tet vame^!"A^^ <î"'-«
femme appelée Marie, qui dès sa nTm^A ^^ ^'^"' habitait une
«ne v,e fort déréglée. L'âge „e a ZTÀT ^"""'^^ «^^''^ «»««<
les gens de l'endroit, las de ses dZ?.rT P°î"^' vilement que
chasser de la ville, et de la reléguer H?'

^"""""^ ^^P^«' de "a
leur pays. Ce fut là que, roneée^^^^^

""^, ^'°"*^. hors de
fa.sa.t tomber son corps en lani^Lv ""n

"«^^^^ie affreuse qui
sans sacrements, et privée de touTÏ' ^l'*'

""""^t peu ap^ès
mort ne para.ssit pL mentTe hTn^neurs'Tr'"-.

^"^ '-'"^"é
ne filon pas d'autre façon au cad^v^J

"^^ '^^^P"^^"'-^ aussi
l'enterrer dans les champs corfim. I? "ï, **"* '"^'«me que de '

therine avau la pieuse ^coCme de i"co^""
*^?'*^"- ^œur .a!

ment à Dieu les personnes de s^rnn„
':^*'°™'"ander particulière-

autre vie-; mais elle ne soLeVS^^^^
"

croyant damnée selon l'opSn de^^ôu U ' "'!.'"^ P^^ch^resseja
quatre ans que cette femme é^ait mnrV* T^"*^*' " y ^^ait déjà •

vante de Dieu étant en oraTson un.T ^''J^'"'^"
"" J°"r. la sei

^t, et lui tint ce discours?''* SœuÎT t ^•""'^^^^'^ 1»^ ^ppa.
est le mien I tu pries pour touf ceu, oul"

'""' ^"^^ ™^J^eur
de ma pauvre âme que tu ne vm.v no

^ "?«"''ent, ce n'est que
'; q«. e«-tu ? lui demanda "a se^lanTe T n^^'^P"^'^" '-Et
** pondit

î âme du purcatoir^ '^Z ^^ D»ÇU.-Je suis, ré-
«dan. la grotte. J^Q^oT lu ef sTu'v^éM ^.^ Vi m5u;;^t
^vec é^onnemenL ..T^tif^ jp i" ,S!^ f^j .f^!]*

Catherine
^^^' »uA^ «pm l'Ame, p»r 1«
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-ThfnT l±***'^''''*^^^''Se; dans mes derniers moments,abandonna tout le monde, et me voyant souillée de péchés
'

i!.n
'^« n ^%^^7 ^" ^^"' ^' > ^»' d^« du fond d^e mon

« ^l'k ^.^®H*> *e '•efuge de tous ceux qui sont délaissés, ayez
^

pitié de moi; je suis abandonnée de tout le monde, vous êtesmon umque espérance 1 venez à mon secours !
" Je ne priai pas

..rj^"i\»^?^^'*"**'"*'*'''°" de Marie que je doiç d'avoir
^échappé à 1 enfer, par un acte de vraie contrition. Notre-Dame

^^twA 1" P7gat«>"-e. fais-les-moi dire, et je te promets qu'une

-Sfn?.ïfA » V^^ "V'^f"*' de prier pour toi Dieu et la très
samte Mère.»—SœurCatherine fit célébrer les messes, et quelque

temps apr^fe, cette âme, brillante comme le soleil, lui apparut de
nouveau, et, lui témoighant sa reconnaissance :" Le cJel m'est
enfin ^uvert, lui dit-elléj j'y vais célébrer les miséricordes demon Dieu, e^ SOIS sûre que je ne t'oublierai point." (K*r dt la
sotur Cathenne de Saint-Augustin,)

'. '''
'

'
. ^

XXVII» PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(De saint Alexis.)
• *

Ayez une affection particulière pour laâunte vertu de chasteté
par amour de la très sainte Vierge. C'eSt bk^ce motif particu-
lier de plaire à Marie, que saint Alexis, saint; Edouard et saint
£.lzéar ont obtenu tant de grâces de Marie. -^

XXVII* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

'> -
'

(De saint Jean Damascène.)

Je vous salue, Marie, espérance des chrétiens, exaucez Ift sup-
plique d un pécheur qui vous aime tendrement, qui vous honore
particulièrement, et qui met en vous l'espoir de son salut. Je vous
dois la vie: vous me rétablissez en grâce auprès de votre divin
-FiljLi,voHtJtt« le gagf n ssuré de mon bonheur éterw^-Je^ottr

•r k wpplie de me délivrer du poids de mes péchés ; dissipez les ténè-
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ftres d- monccê(jr
présidez à toutes les

XXVIII» EXERCICE.

I

POUR

LE LUNDI DÉ LA PENT^ÈCOTE.

I

VINGT-HUITIÈME INSTRUCTION • STIP r ir nt>...

VIERGE—ELLE DOIT ÊTRE UNIVERSELLE.

c'est-à-dire, qu'on dôr^rurt^t^îl"";^"*"^-
ous temps, en tous lieux, dans tous les tl^'^' '"^

temporels, soit spirituels, pour l'âme oo«r t. '
'°"

pour cette vie, pourM-autr^ n^, '^ '* '"""Ps.

proches, pbur nos am s PA.,'^
""•

T""' ?<?" "«s
pouvoir' /e Ma?°e s^Teçd àloulT «."-T ^"^ '"=

à tous les lieux, àTus les L°"' '? '^"P'-
sortes de personnes "n,!i ;„

^^'"^< ^ toutes

" ^ ^'^^, A,^ Tz^n
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\iy de la• hauteur et la profondeur de la miséricordç de
"Marie?" Sa longueur s'étend à tous les sfécles;
sa largeur embrasse tout l'univers, sa hauteur monte
jusque dans le ciel, et sa profondeur s'étend jusque
dans les abîmes ; voilà la règle de l'étendue de
notre confiance: telle a été celle que tbi^s les
saints ont eue en la puissance et en la bonté
de Marie, comme on le voit par leurs sentiments,
et telle^ est surtout celle de l'Eglise, ce qui doit être
pournous une consolation. - , ^ ,.....,

L'Eglise, dont ia conduite toujours sainte,^ tou-
jours conforme à D'esprit de Jésus-Christ, doit être
une règle infaillible de la nôtre, reconnaît si bien
en Marie ce pouvoir et cette bonté universelle, qu'elle
a recours elle-même à cette divine Avocate dans
tous ses besoins et pour tous ses enfants ; elle réclame
son secours pour tous. Sainte Marie, s'écri%-t-elle,
secourez les misérables, aidez les faibles, consolez
les affligés, priez pour le peuple, assistez le clergé,
intercédez pour le sexe dévot; que tous ceux qui
vous invoquent ressentent' les effets de votre protec-
tion, Saucfa Maria, succurre miieris, etc. Je l'entends,
cette Eglise sainte, demander à Marie la délivrance
de toutes sortes de maux et de dangers : nous recou-
rons à vous, lui, dit-elle, nous réclamons votre assis-
tance, sainte Mère de Dieu, ne méprisez pas nos
prières dans nos nécessités, mais délivrez-nous de
tout danger, Vierge comblée de gloire et de béné-
diction, sub tuum prœsidiuniy etc. Il faudrait parcourir
ici toutes les* prières que l'Eglise adresse à Marie,
toutes les oraisons, toutes les antiennes, toutes les
hymnes du missel et de l'office divin, et tout ce.
qu'elle met dans la bouche des fidèles, et l'on remar-"
plierait partout cette confiance universelle. L'Eglise
iïivoque la sainte Vierge, et s'écrie : brisez nos lièhs,
tirez-nous de l'aveuglement du péché, délivrez-nous,
demandez pour nous toutes sortes de biens ! Splve

\À

Èi*V'
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cunctaposce; elle lui demande l'innocerri' la «. .

vérance finale, la possession de S, k v?e é^.r^n il

Jesum, semper coilœtemur ; ft, reinarau^z m//lf
'^^^^^^

mande ces grâces à Marié d'ine manière hfen h'^!"rente de celle dont elle use à vIL^TaI ^'^" ^'^^
car elle Ip« ]„; ^11 j ^^^^^ ^^^ autres sa nts •

pour nous
; à l'égard de Marie, souvent eKf^^^d'une manière absolue : donn..z-nous accorlrn^li délivrez-nous, sauvez-nous avez niH* ^f

^''""°"*'

du pouvoir de Mère que 'vo^us av^z recuT/ 'l^^'"Christ, et faites que c^ divin Fils nn?»K-
•'^*'",'"

vous appartenir comme erecolvfn '*" '°'''"

prières, «„„/.« ,, '^'v^mTZrpcr'TéT

rec?nn';rrn^iS"e1u'r Jv f^jT^ ^ -'

grâces qu'on ne fui de'mândefet pC les'oueT
'^

n ail recours à elle comm<. \ u ,
'esquelles on

découlent. Dans toutesTeT provincesr^h •'' -"^ -""^^

l'Eglise l'honore sous toupies tftrt"Sufn
""'?'•

animer la confiance de ses enfants Ihisi elTe vlZTdans un endroit Notre-Dame d, r\ , i?PP«"«
on l'honore sous ce titre e^ il. ^'""{"•.'"^ et

chapelles qui portent ce nom voroourl';'"
""^

sont affligés; dans d'autres li^ux on iZn^" "l"'

le nom de Notre-Dame de MkérîVd^T^ '""'

les malheureux accablés de misir« A» P""'
d'esprit; ici, on l'hoi^re sou™ e^ treV"'^^

"
Dame d-Espirance, coftre le désesDoir il ""'V

rss:ivr.xsHEE'i43
discordes; de mre-Dgme de InJ^tZ^^ !u

-

:-:; _^%_: _
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ténèbres de 1 ignorance et de l'erreur; de Mfr€-
^^"^deBon-Secours, contre l'abandon des créatures •

r^y. T^^'^'i' ^^w^^^, contre les maladies corpo:

no fr t T'"^'""' ' ^^ Notre-Dame des Agonisants.

cnnL 1 ^°""«,."?°.^'v
de Notre-Dame libératrice,

contre la captivité des péchés et la tyrannie des

aZ^f \t' ^^'^'-^r^ ^^ ^- ^WJ. pour learmées chrétiennes
; de Notre-Dame de Bonne-Ren-

contre, de Notre-Dame de Tout-Pouvoir, pour mar-quer sa puissance
; ainsi des autres noms donnés à

Marie, tous propres à exciter la confiance des peuples^en faisant sentir l'idée qu'on a dans l'Eglise du pou-
voir sans bornes que Jésus-Christ a donné à sa
divine Mère.
De là est née cette ardeur universelle de recourir

V^ITaw '^T ^^"' ^°"'^^' âges, dans toutes

rKr^.v '°"l'
"^^"^ ^°\' ^^' Ws où la religion

chrétienne est connue. ^Parmi les horhmes et lesfemmes, les grands et les petits, les jusèes et les
pécheurs les rois et les sujets, les prêtres et les
laïques, les religieux et les séculiers, combien de
vrais serviteurs de Marie, de tout sexe, de tout état,
qui .sont spécialement dévoués à cette divine Mère
et qui se font un devoir de porter sur eux quelquemarque de leur dévotion, rosaire, scapulaire, cha-
pelet, médaille, image, etc. ? Quel est le prêtre ou
le pasteur qui ne se fasse un devoir d'exhorter ses
ouailles a se mettre sous la protection de Marie?
quel est le corps rehgieux d'hommes ou de femmes

}r\r^> 1%^'y^ Marie comme sa mère et sa fonda-
trice ? L Eglise l'appelle le secours des chrétiens,
auxthum christianorum. [Qans les dangers, sur la
terre et sur la mer, qui invoque-t-on avec plus d'em-
pressement, plus d'affection, plus d'ardeur queMarie? dans les calamités pitbliques de guerre de
peste, de famine, pour détourner ces fléaux de la
justice diyme, à qui a-t-on recours plus qu'à Marie ? ^

qH€llo est U imiioii, la province, la vilfe qui, dans
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qçj^rist^ circonstances, ne se soit vouée et cpnsa-
cr^e st^eiinellenaent à Marié? ta confiance en cette
puissant^ tnédiatrice est teUemént' gravée dans le
cœur d^ tous les fidèles que, par un mouvement

iie, SI on a coutume de recourir à Dieu, on a
spontai

A

on a

,;.—--n-.4^ recourir à Marie: Mon Dieu,' sai^te
. Vierge, aidez-moi, secourez-moi. Voilà 4onc le pre-

naiç^ caractère de la confiance en Mairie : elle doit
éjtre universelle, et ce caractère se trouve bien mar-
que _par la conduite de rï:glisc, et par cet esprit si
gf.i^Çr^lement répandu parmi ses enfants.

XXVIIie EXEMPLE.

EtTcts admirables du recours à Marie dans la situation la
plus désolante.

^f!!.i J^*
" ^ *!?. ^T?""^

un,hérétique obstiné qui ne voulaitpas même se convertir à Particlede la mort, quoi qJe pussent lui
(
dire p usieurs prêtres qui l'assistaient depuis huitjows. Enfin l'un

> d eux le port^ presque par force à recourir à Marie, en lui faî^
prononcer ces m<^J *^fSèrt de Jésus, secourez-moi 1 - L'hSé-

!3' wî^2?ï-*l^"f?-^''°^°"^
sommeil,Vécria : > veux mou-

Z X^'^*^*^' I".*%!/. •« réconcilia avec l'Eglii, et mourutdeux heures aj|bi- {Grotres ^ Marie.)
b , urui

VIII»

\é

PRATIQUE EN L'HONNEUK DE AlARIE,

(De MÎnt I^hilippe de^N^ri.)

.Recoure» à k tr«s «ài^e Vierge dans les tentations, pour luidemander »n secours, et même n'attendez pas que la tentation
arrive, maik prévenez-la péi' ce recours à sa Srotéction C'étàU
le conseil que donnait saint Philippe de Néri à ceux qui étaientdans les mauvai^s habitudes, et qui désimient en sorti?. Je peux
attester la que, dans l'exercice du saint ministère, j'ai fait wu-
vent usap de cette excellente pratique, et que j'en ai retiré beau-coup de fruits, ai^si que de grandes consolations de la oart de
(iénitents.

" v^ » ««; mes

' f~

1»--

/

V

im

^^^^^^^iitt
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XXVIII» PRIÉwt A LA SAINTE VIEI.GJB.

(Dé saint André de Çairfie, De Salut. AngelU,)

je^i^^ou; toSe"p^:tecVorie"*nr''^ ''' ^~ »"-*» "
serviteurs sont couv?S dW^L saTut"o„". k'^'^^'î^'^'

~^ ^^^
ceux qu'il a prédestinés.

**"^ ^" n'accorde qu'à
O Mère de misériconie, apaisez votre divîn Fîi« i tavous étiez sur la terre, vo.i n'en occupÎ^^W jl^^^^ ^""

le
;
maintenant que vous.êtes élevée au %^ Wt dliS, f*"le monde vous regarde commi» la «^ri*-V ae^xieux, tout

les nations. Par^^« X^tV^firCeroST^ "' ""^
...X yeux d. mon Sauveur 'otre «i„XFurii„'„™î.§:

XXIX» EXERCICE.

POUR

/

LE DIMAI^CHE DE LA SAINTE TRINITÉ,
' gui EST LE PREMIER APRÈS LA PENTECÔTE.

.
VINOT-NEUVIÈME INSTRUCTION : SUR Ll SECOND CARAC iTÈRE DE NOTOE CONFIANCE EN LA TRÈS SAIl^E ^VIERGE.-ELLE DOIT ÊTRE CONtInuLIÊ

_ ^*aiushom0 gui audit iH4.„p^tiJif^

^i«ihe«ré«x celui <l»^^d^ ma voix «ontinuellemeat.

Il ne suffit pas d^ rej^gurir é Marie de
Jtmpi,lpaFcxempîe, à sesirandes fètes,;^^^^^^

1« ^ .

-4

âi

!^l>^ kl. I) ^ .fe-i

^^^^mM>m^Mm»,MM.a^..^,::r>.^.^^^..^^^.^^
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actions împortantes, en certains besoins plus pres-
sa.;ts; la confiance que renferme la véritable dévo-
tion «à Marie doit se pratiquer en toute occasion,^
tous les jours, à toute heure

; parce que d'une part
nos besoins sont continuels, et que de l'autre pieu
prend plaisir à nous accorder son secours, en toute
rencontre, par Marie; et voilà ce qui rend cette
même confiance continuelle, et ce qui constitue son
second caractère essentiel.

L'Eglise, toujours inspirée par le divin esprit qui
la conduit, ne demande rien à Dieu qu'elle n'em-
ploie la médiation de Marie ; dans toutes les messes,
dans tous les offices, dans toutes les cérémonies'
dans toutes les prières

; partout et dans tousses
besoins elle invoque Marie. Qu'on ouvre ces livres
qui servent aux sacrifices de nos autels, sur quelle
•page tombe-t-on où il ne soit pas fait mention de
Marie? "qu'on ouvre de même les rituels, les ponti-
ficaux qui servent pour les fonctions les plus augus-^
tes et les plus sacrées'; bénédictions, consécrations,
administration des sacrements, le nom de Marie
l'invocation de Marie, l'intercession de Marie, s'y

. trouvent partout! Il semble que, comme le Père
éternei a voulu que l'Eglise ne lui demandât rien

, que par les mérites lie son Fils, le Fils a voulu aussi
que nos prières lui fussent présentées par les mains

\ de sa Mère; c'est ^dans cet esprit que l'Eglise com-
' mencc toutes fes heures de l'office divin par invo-
quer Marie, et elle lel finit de même par une antienne
qu'elle chante en son honneur. Il n'est point de
messe où régulièrement elle n'invoque Marie plu-
sieurs fois ; trois fois le jour,, au son de la cloche
elle avertit les fidèles d'invoquer Marie ; dans tous
les sermons, pour rendre la parole divine plus effi-
cace, elle approuve l'usage uhiversel d'interrompre
cette divine parole pour invoquer Marie; et tous
les mois de l'année sont remplis de différentes fêtes
QgJ^samtcjyierge^ q^^^^
^iâîation et son invocation coatinuelles.
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.
Voyez nuinienaot le soin aue l'Eirli,. .,,—

j

inspirer cet esorit H. -«,-« ^ '
«-guse prend pour

depds le pC'^if i,,^ ^"''^ * '°"» '«s enfants,

ne sont pS pirtôt en'"^,^Pi"'^8*; '" *"'''"'

apprenan? à prononcer le '^'J^P"';'-
"î"''" '««

Jésus Ch4 e"S leurlH' ""'"'''T'
""1°'"

en leur iSu et I-nr i?
«^"nfiance en lui comme

commela^",;"' ^"''^"';;'''' '*^*'«' «arie
en consiq^nXo^^f^"'/' '^"79"ent '°"J°"r»

.lui, à la prière dXSn et du ^oil î'f ""P"*' "^^

I STnoIntSf ^- •'^•"- ""

dT°:i;ir~^^^
d'oraÇ:;''porim7o? rs^ s rs^^â it of

^'^'

formules pour Se consacrer 1 «!:«'• ^^ pieuses

4o:rrd"^van7^r,': t„^:5«'rr r-envers Marie, en ^comblan^de "se 1 faU: ce'ufn^î

i:7hrn'::urTS-, ot%e''
i4"i«r

Mauc. VoiU donc i^^^îl^^^VT^

^^ Élll
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f

fiance c<k Marie: cette confwince doit être conti-
nuelle, Cl- j>our chêreher encore davantage à la rendra
telle, ajouions à tout ce que nous venons de ;dire, ce
beau pasbage de saint Bernard : / . . :

-

" O lîomme, qui que vous soyez, qui éprouvez
^' que la vie présente '«st plus sembls^ble à une'mer
" orageuse où nous flottons au milieu des tempêtes
" qu'à la terre ferme où l'on peut marcher en sû-
V' reté, voulez-vous, éviter le naufrage? tournez les
" veux sans cesse vers Marie, fixez constamment
'" vos regards sur cette étoile bienfaisante, qui vo^s
" servira de guide. Si .les tentations, comme autant
" de vents, viennent à se lever, si vous vous trouvez
• au milieu des écueils et des afflictions, en danger
" d'échouer, regardez l'étoile, appelez Marie, respùâ
' sUllam, voca Màriaml; si vous êtes agité des flots

'• de l'orgueil, de l'ambition, dé ,1a médisance, de
*• l'énvie, tournez-vous vers l'étoile, recourez à Marie,
*' respice steiiam, vpca Mariant; si la colère, si
•* l'avarice, si la volupté mettent votre vaisseau en
" danger de périr, levez les yeux vei^s Mjarie,.de.
!• mandez secoers à Marie, r«//V-<r ad Mariant; si
^l'énormité, si l'horreur de vos crimes vient à vous
" jeter dkns le trouble ; .si, eftrayé des jugements
"de Dieu, la tristesse, s'empare de votre cœur, et

'" que vous vous sentiez plongé dans l'abîme de la
'• défiance et du désespoir, cogita Mariant; enfin
•' dans tous les périls, dans la mauvaise fortune, dans
'• lesj plus fielleuses extrémités, pensez à Marie,
" mVoquez Marie... que son nom soit sans ces§e

Il

dans votre bouche et dans votre cœur, in periculis
•' tt angustiis Mariant cogita^ Mariant invoca, non
" recédât ab are, non recédât a cordée Le saint finit
par ces paroles, qui devraient être gravées dans- tous
les cœui-s, et que l'Eglise a adoptées avec toutes"
celle« qui viennent d'être rapportées dans l'oflîce du
nom de Marie :

" En suivant M|trie vous ne vous
'^ égarerez pojiu, ip^am ^eguens mn dàfias ; JËiLJa^^

'iiîiiigir
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((

(i

pranivousne perdrez pas la- confiance dhbtcnirtpsam rogam non dçsferds; si elle vous "Sntvous ne saurez tomber, ifi.a tenanteZ ^^ÙT-
Vi î ?"' P™'*^^ ^°y? n'avez rien à cSre
fs^ proleg,nte.,wn,netuh;

-si elle vous conduh I''

t'^'^T-: t:t^'^
facile, /^..V,%t";j?

.

ierez'au termt l
°"^*'' favorable, vous arr-.

p:ndrvo*rr™^l!:.T"' '^ ^°'" navigation «.,

XXrX* EXEMPLE.
* •

Impénitent attendri.:
. •.

' "'

le scélérae furieux ir,;^r'f''^'S!..f°"'.-"V''^' "'embrasser.

™cra,ï, „ tOuima ftc AHmî tf i ?"«* ordinaire : M<-
prière ne.fupar;i'„sT«i tSâ'^'oî'.!flCpSn".'? 'V"

par sort obs.i„vi"o;;:';^rx": i>:?r5;'"';'
""" •'" '""'"'

XXIX- PRATIQUE EN VhONNEUR DE MARIE.

• (De saint Antoine de Padoue.)
.

la sainte ^ier^e, chLcun X ^ „ ."".TI.T''"''*'''^"^"'
saint Antoine Se>ado,e .tZ^tZ^t \^^Î^IS?^J?!:..

tniniitère.
grerreTtictt daHri'exéiàce diT^

i. •

^^as^^sss.^.fc^^a^^^ --T. ,ffK ,i ,

r^.^ ,,
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bCXIX" PRIÈRE A LA SAÏNTE VIERGE.

(De saint Jean Damascènc, Ore^ de B. Afiria.)

' O Vierge, trésor de S&inteté, fontaine de justice, ciel vivant etanimé abîme, océan de grâces, daignez, vous qui êtes l'espérance
des chrétiens, la Reine des anges, la maîtresse de toutes le«
créatures, nous rendre participants du bonheur et de la gloire
dont vous jouissez dans le ciel^tù vous êtes élevée jusqu'au trônede votre divin Fils ! Ainsi soit-il.

^ \

XXX« EXERCICE.

POUR

LA FÊTE-DIEU.

-^fRÉNTIÊME IN^RUCTION: SUR LE TROISIÈME ET DFR-
NIER CARACTÈRE DE NOTRE CONFIANCE EN LA

SAINTE VIERGE. — ELLE DOIT ÊTRE
TENDRE ET AFFECTUEUSE.

Postie currimus in odorem ungueùtoruvi tiièrum^

Nous marchons à votre suite, et l'odeur de vos vertus nous
remplit 4'afiection pour votre service. {Gï«/., i.)

lA troisième et .dernier caractère que doit avoir
notre confiance envers Marie, et qui perfectionne les
deux autres, est Pardeur, Paffection et la tendresse.
Oui, notre confiance doit être ardente, cela convient
a nos besoins et au besoin d'être secourus

; douce et
a/^<:/«^«j^, cela convient au caractère de bonté de
jvdLrquc noua invoquons.—^
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de?E,^i^^ l,
"''' '*°"? P" ^' P^P"'" l'exemplede Eglise

: elle est vraiment admirable, car on ne

«e à son "uë ' " "'"' '" P""""" <1"'^"^ '°''^-

•
•'*'!? '" ^^^^ "" regard sur cette Eelise sainte

cX"/t^,.t^'
J-'""""'

'
P""""' ^°- rfma%r

^>;,f / "' '^«"'O"'' envers Marie, cette ardeur

ffÂ %l^
'°"' "^ 1"' ^g'"-d« son culte. Quenêtêtes célèbre-t-on avec plus de concours Xs dedévotion, plus de ferveur que celles de Marie

^A°"'\t^^^P'°"^ «°"j°'"-s ce qui regaMe Tésu•Chnst)? Quelles églises plus fréquentées nue celles

TultSe,''*'"'', ' "''"l' «ï"^"?^ co'nUi s pu
quelles louanges entend-on pins volontiers dans ]i

p ufcS!«r r"r t'
/"'^ ' queisirnct" :

p us célèbres par la foule de pèlerins que ceux ouilui sont consacrés, et qui par une providence spécialede p,eu se trouvent répandus chez te pêupKns•toutes les prçvinces du monde chrétfen ? Oudlè..mages de dévotion plus communes et plus honoréesque celles de Marie, non seulement dans les églisesou elle est presque sur tous les autels, mais encoredans les maisons particulières? qui n'a pas dans samaison ou dans sa chambre, ou dans son oratoire

ceUe'^riiT"^'^
de la très sainte Vierge? On h voi

t

cette image sacrée, dans les places publiques sur k

1»*^^?''*"""' ' P*"°"' «"« «e P«sente aux yeuxdes fidèles»comme le plus tendre objet de leur confiance et de leur amouf.
"J-^' ae leur con-

Quel est le nom, après celui de Jésus, que lesfidèles ont sur les lèvres et dans le cœur? c'és

latis T^'uT- m"-"' ?r
^*P"^ P''' ==' '^-•"= "°™sacres, Jésus , Marie ; ils sont toninn^c a^^. ..>„..-tûujours-^ns lioinr^^uche, durant la vie et à la mort, daiTs l'adv^^

•*L*;:^a.L:-; .u,: -u. . •*:; ^-«.IM
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et la prospérité, dans les tentations et dans les dan-gers
; ces noms divins sont comme un baume oré-

^reWi°"' ^f
soulagement de tous les maux, c'esfunremède contre les maladies de l'âme, c'est une arme

redoutaBre-atix-ennemis de notre salut
Mais n'est-il pas à craindre que cette confiance

tlnurile''"' rPJ"^ ^? ^-^'^' '> uniWlle sfc^^^^^^tmuelle, si tendre, n'affaiblisse la confiance quenous devons à Jésus<:hrist ? Pour répoftdre à cette

S nH.l
•^"''' '^'^P^^' et détruire le culte de

P.ril'
^^»^esfon%ïiou5 à Jésus-Christ lui-même

vous demanderici votre propre témoignage sur unsujj qui intéresse votre cœur, et Tobief le nlustendre de votre amour
; parlez vôus-mê^e, SeLeure apprenez.nous si les sentiments qu/Jods Sons

îlf:^".'^^''' r''' ^^^"^ Mère sont conformea vos désirs et à votre volonté. N'est-ce pas vTu'n^ême qui animez notre confiance par les prodLesque vo^^s ne cessez d'opérer en faveur de ceux oui

-S?";L ts^'r
^""^^ P^^ --P^^ le mô'd^dW -u

P^"" '°'' intercession ? Voilà yotre

Jnf^ °'i^
"'"^'^ témoignage; vous l'avez fai"

nevonr^f'^'^^"'"'
^'' P^^^'^^ ^' ^^^^"e' voune vous êtes pas contenté de faire publier par vosserviteurs et par votre Eglise la bonté de vot?eMère pour les hommes, et le pouvoirvque vous niavez communiqué pour les secourir ;Tais aVis-sant vous-même puissamment, et pSt ^leshommes par l'endroit le plus sensible, le plus efficaçe vous avez accordé les plus g^^^^^^

spirituelles et temporelles à tous^eulqufo^^

christkni.me r ^' ''^'^''' ^^P"'^ ^^ naissance duChristianisme
; q^'on parcoure tous les lieux tous

_QiUl,3t4t at--o6 il y a eu des chTêtieas,'^ quel cïïmar"

1
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si reculé ou si sauvage trouvera-t-on où il nV aitquelque sa^nctuaire consacré à Marie et célèbre parles imracles qui s'y sont faits par son inteSonQue de malades guéris I que de possédés délivrés Ique de morts ressuscites ! que de tempêtes calmée^

Ts 'eue -ïl"^"
''''''

'
'"^ ^^ vrc^oteVremp^^^^^^

de fléaux de la justice divine détournés i et ouantaux grâces spirituelles, que de pécheurrconvertU .

que^ d'hérésies extirpées 1 que 5e tentations vain-cues
! que de grâces obtenues ! Les monumentssacres dont k piété et la reconnaissance des peu-

J?'"''''^
enrichi et rempli ses sanctuaires, ne sonï-

lis pas de fidèles témoins de ces effets merveilleuxde la protection toute-puissante de Marie? Depuiscombien de siècles Dieu n'epère-t-il pas des pro-diges da^s toutes les contrées de la terre en faveur

^fi ''^.TJ^'''
^""^ '^^^"'^ à Marie ? Dieu a fait une

FaW i' "'k-^'^^"',
P°"^ l'établissement de son

it^'cukV r ^^ ." '?
^''"^ P^^ ^P^^^ P^"^ établir

L cultfe de Marie ? et nous pourrions douter quenotre confiance en cette divine Mère lui soit agréable !Finissons cet article par un, beau trait de saint Ber-
nard, exhortant les fi^s de son temps à recourir à
la sainte Vierge :

—

^ v^um <t

" Ah
!
mes frères (s'écriait ce saint docteur, après

,

avoir paré de la grandeur et de la miséricorde
de Marie), allons à Marie! recourons à elle de
toute la tendresse de nos cœurs, de toute l'éten-

;

due de nos affections et de nos désirs, de toute
1 ardeur dont nous sommes capables." Ces termes

fi'ançais ne répondent même pas à la force des
termes latins

: Mis ergo medullis cordium, totis
prœcardiorum affectibus ac votis omnibus Mariant
veneremur. Quelle vivacité, quelle tendresse, quelle
ardeur dans ces expressions ! il veut que nos cœurs
jus^uaux sentirnenti les .plus inti^ soieat péné-
très aft rnnfianoA *n XKniA,^ *^^j. • t .'»• *..très de confiance en Marie, totis meduilis cordîum,

^^^^ ŜiSSSSSàSSÊ t̂^ÊmÈÊÊ^
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privilèges de la Vieree • " C'Z grandeurs et les

" telle est la volonté de D.Vn n.,' ^"'K
^^'^^ ^"^

'' recussionc; tn, t ^ f "' ^"' ^ ^^"^" Q^e nous

XXX« EXEMPLE.

Tendresse de Marie pour ceux oui l'aimo^fV «r ceux qui i aiment avec une véritable
affection.

^.n '.ndt":ie??u '^oTs 'dL^I^
'''^^^ ""'^^"^ ^^ ^^«-^

^anisius, dans lequel il ?nàLl>.' "", '''*"'°" ^^^ ^^^^ Pierre
^ gnie à second u-rchaVue?o^u?com^^^ '^ ^ompa-

vie. Après le sermorSslasd^rr"'^'^''^^^^'""^^'-^^ ^éur
seil avait été po«?°d k ioi,% n-^'

^o-^Pagnons, que cecon-
dans le couran^de ce mois et n le H^' P."T'" ^'^"'-^^^ "^°""'-

lui avait expressémentTév^;^ Â * '*^î P^'^^ ^^^ ^^^u le

.sentiment d'e ce qd deJaU lui arHv^eroS^'^
"'"'^

^"^l^"^ P^'^^
•as allant avec le Père Kmmanuei ^S^^?^^

'^*^"•'

de la prochaine fête de SoTifonT^Î^M^^^^^^^^^
"jeune homme, je crois ou'en pa ;«.,r i

"'"" /^"^V^t le saint

- veaux charmesWrquUv voîtC^ll- P^t' ^^'" ^^ "°"-
'* Reine du ciel, et placée bien n ochi hÎ^q

' ^'"" «^«««-onnée

" tous les choeurs des an^es f?S? .
" .S^'fi"^"'' par-dessus

" qu'on en-renouvelle la IL dai«f i ? i'^'"''
?'"'"* J* ^" ^^°î^'

" la prochaine. " î^ joSr de sat^ Lan en'/?'P^'" ^"'^.j'y ^^''^i

ce saint de présenter à Ma^rnn.r^'^ communia, et pria

pour être en effet témo^nToeït" fêtnan^^"-"i ^"1 '^^^^^^'^

fin de c6 même jour il eut la fièvr/: „. •
' ^P'^n^ême. A la

il ne laissa pasje réga^r tm^m^' c St^^t d'^saf
^'

P.. Aquaviva, il ajouta :^^^1>^^^^^ g"^^

li'if U ^i»*^ita
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le Marie,
;re Pierre

• Compa-
rde leur

e cecon-
t mourir
Dieu le

lue pres-

s Stanis-

re, parla
le saint

de nou-
uronnée

r-dessus

le crois,

y verrai

r
et pria

dressait

e. A la

\ légère,

sa pro-
lorté de
lant au

^^^'^^l^'tZ^^^^^^ trouver au ciel le

ces paroles. Arrivé à la Veille de cLïf/^^^"''"'? ^°"'P'^ ^^

.
mal augmenter un peu. et d ta un fit '• v'^"'''^'

'""'^' ^«»
vivante: celui-ci lui rénond t •

" r ' ^" '^ "{ourrait la nuit
" cle de mourir d'un maT.f iJ

^^ '^'^/^ "" P^"^ 8^^"^ mira-

bientôt dans une f^rblesi mortefl? ?m ^ '" ^"f'>/ " ''^"^^^

dit sur son corps • e S^^H^nr ' ^^ ""^ '"^"^ ^^'^'^^ se répan-
faire mettre sTr la te^^l"!"

^"°"'"^
' ^^^"'^1^^ >e pria de le

lui accorda
; Il se co^ " :..^°"'" ^ ^°"'" "" "" P^"''^"' ^ °" ^^

admirable piéé onTuf^^ni r'^l'V"
'"'"^ ^'""^^^ ^^'^^ ""^

mois dWu,Ti; pointe dïiour f,^f"'^""f
^^i°", et le quinze du

sans faire aucun CuveW'' ie n?S ''^'"'i
1^^^^ ^" <^'^'.

l'image de la sainte Vkwe II ^n r
"ï"^" '"' présentant

qu'on s'aperçut qu'il ataifU . à f^^l?"^,
^°" insensibilité.

M/«/.;
^ P^^^ ^ ^* ^'« bienheureuse. ( Vu du

XXX« PRATIQUE EN L'hONNEUR fcE

(De saint Bernardin de Sienne.)

MARIE.

le "re^Tr '^éffnde'W tT^I^ ^h"
^"^^^"^^ ^^^^^ '^-^

la pratique de sainrBenardn de ? ' '°^" ^'"
'

^'^^^'^ >à

d'unefé^edelasaintrVier.rvl 1^?^^^ "I"'' ^^^''"^ "^ '^ jour

jour
'^'S^' ''""^"^ être ordonné prêtre le même

XXX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint André de Candie ou de Jérusalem. SalutrAugelû.)

aJ12^ T' '"PP^^P"^' Vierge sainte, de nous donner le secours

nous rendent D.eu propice et nous obtiennent une Lr^Se abon\dance de grâces pour recevoir 1^ nnrrin» j V ° vre abon\

^?
'
n -

""'L^^^^'^tance avec la pi... rrandf rr
'

#

'#i^

.r.^^m,.s^^^i^^^
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1/

XXXP EXERCICE.

POUR

LE Ile DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

trente-unième instruction : SUR l'amour dO a la
,

sainte vierge.

'- Ego diligentes me diligo.

î J'aime ceux qui m'aiment. {Prov, 8.) ^

Le troisième caractère de la dévotion à la très
sainte Vierge et le plus essentiel, c'est l'amour
qu'on lui doit : cet amour est la source féconde du
zèle qu'on a pour sa gloire, et de tous les honneurs
qu'on lui rend.

Cet amour est un des plus
grâce : il s'est trouvé dans à
une marque des plus sûres et
prédestination: La grâce qui
inspire cet amour à tous les

récîeux dons de la

les saints ; c'est

"^plus douces de

!^^ prédestinés
élus ;^lst un frui^

^comme inséparable de<<;ette grâce, c'esCtin effet quî
lui est naturel. Marie étant la mère des prédestinés
ceux qui ont le bonheur d'être dé ce Nombre doivent
ressentir pour elle cet amourM fils : ceux qui
n éprouvent pas cet amour pour la sainte -Vierge
qui- n'ont que de l'indifférence et de la froid&r pour
son service, et du mépris pour les pratiques établies,
ont autant de caractères des réprouvés ; car comme
il est vrai que toiis aimé-Jdarie^ di-

*

rnème tous les réprouvés qui sont regardés comme

tp^f..
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tels dans l'Eglise, n'ont eu pour elle que de l-ftycr-
sion.

Mais venons à l'explication de cet amour dû à la
sainte Vierge, et qui doit être un double amour d'es-
time et de préférence, de sentiment et dé tendresse :

elle le mérite au souverain degré, après Jésus-Christ,
son adorable Fils.

L'amour d'estime et de préférence est fondé sur
les perfections de la personne aimée, sur sa dignité,
sur sa puissance, sur sa sainteté, sur sa sagesse, sur.
sa bonté. et sur ses autres qualités. Plus ces perfec-

j^inentes, plus aussi la personne qui les

cet amour d'estime et de préférence
tout ce qui lui est inférieur. L'amour
It de tendresse est fondé sur les qua-
qui font naturellemei^ impression
de l'homme, comme ik bonté, la

douceur, la clémence, la ijbéralité, etc.; cet amour
de sentiment est encore fondé sur certaines liaisons
ou rapports qui ont coutume d'unir étroitement les

cœurs, comme la parenté, les bienfaits. C'est
ainsi qu'on aime avec une affection sensible, une
^lère, une épouse, un ami, un bienfaiteur: plus
les qualités aimables . sont multipliées dans une
môme personne, plus l'amour sensible qu'on lui porte
a coutume de croître; de même plus les liaisons natu-
relles qui nous unissent à quelqu'un sont fortes et

,

étroites, plus aussi les sentiments de tendresse qu'elles

produisent sont vifs et^|H^nts.
Cet amour de sentiniem a divers degrés aussi bien

(jue l'amour d'estime, et ils peuvent croître tous deux
indéfiniment, à proportion que croissent les motifs qui
en sont les principes. *

Dieu est aimé de ce double amour par les saints,

même en cette vie, selon
, qu'il daigne leur mani-

fester ses perfections ; l'amour d'estime et de préfé-
rence qu'il mérite^ est commandé ; l'amOur sendble

lit dont il favorise.

i

ânajïs qttawh

^^

f
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fl lui plaît, et autant -qu'il lui plaît ; mais il est vraique ces âmes favorisées éprouvent quelquefois pourDieu un amour de sentiment qui produit dans lé cœur
des effets extraordinaires de douceur et de tendresse
tels que l'amour profane le plus ardent n'a rien qui

• leur soit comparable. ^

La sainte Vierge doit être aimée de ce doubleamour destzme et de tendresse, et elle BeJe ^erajamais autant qu'elle en est digne, parce que d'une
part ses mérites et ses perfections surpassent toute
intelligence, et de l'autre les qualitésq& possède.et les liaisons qm nous unissent à elle, sont pluscapables d'exciter et d'enflammer cet amour sensible
Mais avan^ d'expliquer ces divers caractères de
1
amour que l'on doit à la très sainte Vierge, écrions-nous avec saint Ignace le martyr et d'autfes enfante

u\^^^"^- If^^''
tant que vous voudrez cetteMère adorable, toujours elle vous surpassera entendresse; aimons-Ia donc autant. "

s'il nous est
possible qu'un saint Stanislas Kostka, qui ne pou-
vait parler de son amour pour elle sans que' lesardeurs de sa flamme se communiquassent à ses
apditeurs, qui inventait des noms nouveaux pour

*

1 honorer, qui lui demandait sa bénédiction àchacune de ses actions, qui la priait, comme s'il
'

lui avait parlé face à face, que le cha'nt tTSalve \Regma transportait hors de lui-même, qui, inter-
,

rogé comment li aimait Marie, répoftdit ? C«/ ^^" mère, que puis-je dire davantage ? " prononçât
ces mots avec une telle émotion^de vojx et de visage •

qu il semblSît non pa? un ntortel, mais un angedgscendu^du ciel pour prêcher l'amour de Marie^mons-la autant que le vénéFable Hermann, qui
1 appelait son épouse d'aipour. autant que Ufnt^onaventure^ui la nommait noir seulement sa dame
et sa mère, mKism cœur t\ son âme; Ave, lui disait-
11. dans les sentiments d'amour, ave, domina mea,

mnater mea, cor jimun-M^ anima ww.Aimonî> Marie

f
f
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autant que saint Bernard, qui, enflammé d'amour pourelle lu, disait :
" Ravisseuse . des cœurs, ne mW

• vous pas ravi le mien?" autant que skint Bernlî-din de Sienne, qui al ait tous les jours lui rendre viske

t^A ""T
^^'°'" ^^^g^' P^"^ l"i ^^Primer son amourdans de tendres colloques, et qui réponckit à ceuxqui demandaient où il allait ainsi chaqu«ir « «Tevais trouver mon amante;" aimons-la autani quesamt Louis de Gonzague, dont le nom seul de Marie

faisait battre le cœur et c|Jorer les joues • comme un

^l^r^''^' ^^ Solano^qui, dans une'saînTefoSed amour, prenait un instrument, et venait chanter

Pè^rn.rÏÏ"^^^'^^.""' ^^"^^"«-1^ autant qu'unPère Diego Mar mez, qui, en récompense de sa tendre

ât r.^'''-''.^^^^"'^
V^^^g^' ™^ritait à toutes les

Dou t^.T' -^ ^'^^P^'-^i P^^ i^ ^^èes dans le ciel/pour être témoin de la pompe avec laquelle ces ff^Zl
sdnt Célébrées par les habitants.âe1a Jérusalem céles^^^^^

'ares "de ''t^' T'"*^ ""'''' ^^^ ^^^^ ^^
'-"'^^^^^

1 a^menty^enfin épuisons toutes les inventions de
I amour, jamaiàsnous ne parviendrons à aimer Marié >

autant qu'elle leWrrfe ; mais si nous ne l'ornons nasautant qu'elle le mérite, aimons-la du mo?^ au'tanquilnous sera possible, de cet amour d'estime e detendresse que nous lui devons à tant de^itres, et duquelnc/us parlerons dans les deux exercices Suivants:

XXXI« EXEMPLE. - ^

L'amour de Marie préféré à la possession d'un royaume de la terre.

U frère d'un roi de Hongne recit?dt chaque jour l'office d^Mane. Dans une maladie xlangereus«, il fit vœu de chasteté s^îrecouvrait la santé, et il l'obtint aussi'tôt. Apre, la mort df' son

nn^;;?'^"'! ? *î*'* *"î^ '^ P^¥ d'^P^"^»- une jîune princesse e"que déjà tout était prêt pour le^ noces, il vou ut récitf r r^ffice

U Vit MRrie nyx Im dit i
^^yr iuù comme tk dis, ^Mrpi^r,„t~

illliir • ir iilTTTfftTThrifTi^^iÉBBbBiËiiSÎ

,'J:
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u m auras pour épouse, et tu posséderas le royaume du ciel à

»rl* 5r ?.!
^*'^'^* ^^ Hongrie.» Le prince s'enfuit dans un désertprès d'Aquilée, et mourut saintement. (ReaTex,)

XXXie PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De saint Charles Borromée.)

c^JÎ*-
/****»

J*"'^^*''?*^'""" jour sans réciter quelque prière

^ &\ZtcTr^^ ^"i!'
"" ^"^ "^« quelqu%a?tie dTso;oftce. Samt Charles Borromée, tout occupé qu'il était le récitaittous les jours à genoux. C'est la pratiqua la plus constante de*mp vénUblcment dévotes à Marie.

constante ces

XXXI* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Anselme, Or, 51.)

n,«!!^îlli*
^* ^^**"*^"^ ^^^'8*^' ™°» cœur briiler toujours etmpn ftmé se conserver pour vous. .Ma tendre et divine mèrepuisqu, vous étes^ toutfc.&ante auprès de Dieu Tco^^îm^i

ÏSoXTr *"î*"' q«eVK^'"^ ^''"*^^«- Jésulchrist, vZ
surû^/'^'**"* ^-^^^ les hommes jusqu'à mourir pôureu^sur la croix, pourrait-il me refuser, sous vos auspices, une ertce

amnnf ^ 'V .*^."" *^°"^* ^^"^' ^"'^ J^ "« ^^^e que de votre

sumé un t '^^"^ ^' T" ^**"' *'^" r* > P'"'««« «" «tre con

l-i 4
•*

V
*

* 4^

«1er

1
*

. . „ .„^^ _.

> ,

1 • •
-

1
••

.V '
, - - '.. :^;--
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xxxw EXERCICE
* *

- POUR ,

L^„ ^nV DIMANCHE APR^<; t ^ ;.«^ A^ES LA PENTECOTE;

TRE^rÉ-DEaxiÊAr^^^,^,^^"^
, . .

^Û A LA SAINTE vi^^ci:^^"^^
"^'"'^^"^

•
<5^
•"'• — '

M* préBrte aux sceptres et ..,

ie7« h' •t"ii?°'«''^«
<J^ "es perf^tSn?''' ' ''*='<=«'-

vierge, pflisqùeses perfent.V.nr • * '» 'f^s sainte
soit pour l'excelJence nw " '

'°" P»"' 'e nombre
qû' teur soit Srâble I "n P^™' '« "*

S

ensemble toutes "roe^fri-
'^"and vous réunie

h««m.es, ouand de ^"3 4°"»J" •''''«" «W*Wez qu'Sne, on ^ut encore
""°"' ""«s n^

perfection totale n'anrfrLk °^ Penser que cettJ
s^te Vierge" EIleTtSiSSWT' t

^'"'
^^ « ^

hauts sëranhins o<.' *"^"™Pféfiensible anv rvi

»«aphihs?e';^vem ."ale'r"?*""™' '« plïï'hat:
*Mour d-estim^, autLnK^,gt ori!,!j"«' <^

""
* que Dieu seul nui i»

"i^.s/'^ en est di^ne • f! «»•,

-<">s. comme H ,„n. ,:.ffj„ tlt^^^e ^..
^^

%'

J7
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les étoiles, et par conséquent l'amotir d'estime qui lui

est:^ doit effacer tout autre amour. *

Ceux qui craignent^ qu'en tenant ce langage on ne
donne lieu de confondre la grandeur du Fils avec*
celle de la Mère, n'y pensent sans doute point, caf on
laisse entre Ja Mère et le Fils un^ intervalle im-
mense : qui ignore quip les perfections du Fils sont
infinies, et celles de là Mère finies ? Il reste donc une
distance infinie entre le Fils et la Mère ; ainsi il n'y
a pas lieu à cette espèce d'égalité qu'on pourrait ^^
vouloir faire craindre ; il faudrait avoir Pesprit bieii

préoccupé et le cœur bien maL disposé pour former

-

de pareilles difficultés. On nç^. doit- pas être surpris

de les voir faire aux hérétiques à qui le démon a

soufflé une partie de son venin contre cette Vierge
immaculée ; mais il serait trop fort que des catholique^
pussent les adopter. v

Au reste, quand nous attribuons à la sainte Vierge] •

'

des 'perfections qui tiennent de l'infini, on - ne
doit pas prendre ces termes à Ja. lettrç ; on s'ex4

prime aii^si. pour marquer une grandeui^et une
excellence qui surpasseitt tout ce que^ l'esprit

humain et même l'esprit angélique' peuvent comi'

prendre, et pour faire sentir que la différence de
perfection de la sainte Vierge et des autres créa-
tures est si grande, que >|Vayant point de termes
pour l'expliquer, on se seïTdeè mots immense, '

mcompréhensible, infini, sachant bien que les
'

fidèles n'ignorent point en quel sens on doit pren-
dre ces expressions, et les bornés qu'on doit^ leur
donner.

Il est à propos Jci de faire une réflexion impor-
tante. Quand nous donnons k la sainte Vierge des
perfections qui surpassent toute l'intelligence des
an^es et des hommes, à qui en revient la ^incipale
gloire ? est-ce à la sainte Vierge ou i Jésus-Chrirt
son Fils ? est-ce la sainte Vierge elle-même qui
s'est faite si sainte, si sage, si puissante, si admi-

•l
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fcnt samt Bernard, rêia Mit" ,

''?""'î"' «^^ '^ Mèr-
-
^ouange, que nous C^:'j "'à rMÎJ''^ ' '«"'-^ 'es
^" Fils, iU'^iuid taudis AfJtJ^^.^. iPPaTtiennènt

avec sa mère, il faut rflrf
"' "t commune

. f/« f/<.r.i,„ ,y„i j/^^l
d,re que c'est 'la même?"

?«-»« .fawa'^;» < ainsi QuanT " '"'«munem judlcode 'a sainte Verte cS ,''°"' P«bl'ons lagbte ^

nouspubUons. Lfbeamé'l^ °"^ ''^ ^'^" même que

eest diminuer la eloir? Jl ^ "^'n'e Vierge
..g'wre de sa sainte Mère' "'"'""^"' Pi«s là

Ppssance de Dieu ^eWa t!^
.'""^^'"^' P'"» la

Srand dans cette Mère d?, v ^"' ""^ «ï"''' y a dede son fils; tout ce qu'H v Ih"
*'""'''• '"' vient

^^pouse du Sai„t-Esp?"t ,f„\'?'
^''"'^ «'ans cette

Epoux; ainsi tout ce âne „i '!•' ^^ «O" divin.U sainte Vierge, estïla^!^„,",:"-<l'^?"S de grand de
:

'«intjEsprit, à qui i] „ nin /% •
^*''^' du F Is et du

cettfe>Mère, de cette Epouse un^^'v*
"^^"^ ^ille, de

mirat<on du ciel et de uferr^ V ^ ' "^'«"^ <*« l'ad-

,

se font quelques-uns des Jo^?I^
^°"*^ '" Peine que

sainte Viergl, louantesqiS" '^"- ''°" donife à^ïa
rient du peu de lumièrernnnP^'^'"^»' excessives

'"ot'i'i^
'^ MèreTcUtéÛW '' '"' «""^ "-^

J*sus.^; iTlSdWe'dé'r'''^. '"«anitéde
magn,ficence,^e

la bonté oui »î P^'^^ance, de la
pour rendre cotte, huffianîw ,

' *P"''* «^ ""«sors
mcompréhensil^^de raZjfen' f" ^"^e, l'objé
anges et des homme» . fP" «' de l'anM^ d-,
d? ce Fils adoraWe"rar'vf.";^^ .-•«" que^ère

!:"

df-ce Fils àdo^brrarScirr "'"''"
"J"' «^

"•-ne manière dign/Zn-^^C^^^'-^

O

*
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un au t|^ chef-d'œuvre de sa puissance, de sa nwtgfii-
ficence, de sa bonté, inférieur, à la vérité, aiîx ptr-
fections mêmes créées du Fils, mais si au-dessus ée
tout auire, que nous n'avons
exprinjp l'excellence et l'éléJi

Conauons donc, pour Ja
qm estpû à la très sainte
plis qu^^outes les tréamties ^
faut l'aider au-<jfeî^s d%out"^{qui n'est'^JD^

;
u faut IaJ|»^fére%|||e seiiHe^ tius-les »hges etâ^^s
^*^- ^^^%^^^W^^ "*^ mb%^près sx)\ ^-^

'

ulkri^èz l'aiàiii c^ cey#mour .if-^
^

- -
1 Dîcu, daigiie2|r«t1i'â|^ sur
et'iCfites c6Spa!l|e%tp|^|me 4ueîfe est la

C|t' l'excellence dé cette Cierge que vùns. .

Il à la dignité de votre Mère; nof paroles
|toujours trop faibl^/pbur 'exprimer qiitlque
•^ cett^ graftdeur 1

XXXII* EXE

B«lle ponduited*urr jeune seigneur^n l'honneur de Marie.

l

n

%

V

n
/ U

Un jeune ^igneur génois voyageant sur iner, se mit à lire un
livre obscèmè qu'il aimait beaucoup. Un religieux lui dit :

" Von-
djtie* vous donner quelque chose à la sainte Vietge P—Oui, répon-
dit Je ieuhe homme.—Eh bien, je voudrais que pour son aMtfur
vous déchirassiez et livre, et .que vous le jetassiec dans k mer.
—Mon Père, le voiJà, faites-en ce que vous voudrez.--Non, ré-
pondit le religieux, je veux que ce soit vous qui fessiez « saeri-
fioe à Marie."—Alprs il jeta lui-m^me le livre, et dès qu'il fut tie
retour k Géncs^ la Mère de Dieu le toucha tellement, q«^l M lit
religieux. Aimons, préférons Marie à tout ce que bous avom de
plus cher, à ce que nous aimons le j^s ; Jiotre amour et notre
estime pour cette divine et bbnne m^
sans récompense, (Saimi Ligtiori.

^ resteront pas longtemps

kW9-

X
1

-1



. TtWlgftl-

itrx ptr-

;ssus île

pour tn

time

imftr

rej ïi

îiâlttnis

'et ûé

|iére sur

i'.. est la

le vous
patblcs

quelque

farie.

à lire un
: "Voa-

tif répon-

n AMOur
> NI msr»
Non, ré-

ce saeri-

t'fl fut de
«^iMlit
«iroinde

et notre

i)£tttinps

.V '•'*N''»AIRE DE MARI, . j-j

«'^ «AT,Q„E EV I.W»E„R „E M.R,^ -

• **«'• '«'^" A --A SA,»TE V.^KOE.
^

J
'"" ^

pe saint Procle, Qr. 6.)

Sainte Vierge, Mère H», n:^.-

^rc^^»! -S,^'''^ ^'^."tec

J

--'t

*'

o^

t.

"^

•

*
•

1

-c

ç

'.

r^ tr- •"^;;,VV f
* ' r-' '

"

1 • ,. V
)

r

"¥

!.#i.



•HJ«^V ' f^^t^

202 L'ANNUAIRE DE MARIÉ

XXXIIP EXERCICE.

POUR

LE IV* DIMANCIiP APRÈS LA PENTECOTE.

TRENTE-TROISIÈME INSTRUCTION : SUR L'aMOUR DE
TENDRESSE ET D'afFECTION dO A LA

SAINTE VIERGE.

Surgi, arnica mm, speciosa mea, et vent: osUfide tnihi faciem
i iuam, /actes enim tua décora.

r

^>t«îf//^™*
bien-aimée, hâtez-vous de vous montrer à taoi cariabeauté de votre face me comble de joie et de bonheur. ( Cai/.^ 2.)

L'amour d'affection et de tendresse est fond^d'une part sur les qualités de la personrfe a^Tequalités dont nous avons parlé dans l'article orécédent par rapport à la sainte Vierge, et d'autre nart*ce même a^our d'affection et de tindresse é fondisur les rapports et Jes liaisons ^i nous unissent à
elle. C'est de ces rapports, c'esfde ces liaisons quinous unissent étroitement à Marie, que nous allonsparler dans cet exercice, et, leur exposé nous convain

.
cra que rien n'est plus capable d'exciter pourelle dans nos cœurs l'amour le plus douÏÏe Z^ndre et le plus vif, amour tel que l'ont ress^n^ien effet tant de saints, et que le ressentent encoreune. mfinué d'âmes justes dan^ l'Eglise de Jésus

En parlant de beauté, lorsqu'il s'agit de la sainte.Vierge rejetons bien loin toute idée d'uhe beâSIf'mortelle et terrestre; c'tal une fe^^tg iQute céïe^^^^^
^
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laquelle charmera étemeinfeT if J*'"^-Phrist,
cœurs des bienheureu» !.. • '^! ^^"^ «' les

!«"L fera goûter' „në'do„ceur''"^t
d'admiration, et

ineffables, la beauté rf. i. • " "°* tendresse
même naturT et Droduir, \ '^""^ ^'^'^^ "' de.
mêmes effets.

P™dmra
proport.onnelIe.f,ent les

ré^ltfreff^TotesKau^fri T" """' ^"*
a beauté dé l'âm^la beauté J;'*'?f,''"'1

^" =°^P''
la beauté de tous les dnn. w; • """'^^ •" *'e«us,
de la nature toutel T«s h^T/ '^"""^ '«^ beautés
les beautés deïa gloire beauM? ^^ ^ «?<=«• '""'es ,

sans défaut, beautés Lh?"m. ^T *^<**' ^'«''«s
t bles, beaulés immorfenes b^Stés'?'"^'

^^'"^
plus propres à charmer tous l.t

Ravissantes, les

cœurs. Le Saint-Sorit Hi, . "^"'5 " ««"^ les

Vierge, " qu'elle est bee clm".'?'",
^' Y ^»'««

«' /«««, "et choisie commeTsolt»"/' Z"'''''^''pour faire entendra n»r Tf * tlecta ut sol,

lence de cette bSuW aonrA?^ <=°,™P"*àMi l'^^c^l-

beauté disparatr^mmSltif ^^"^"^e autre
et de la lune.

~""»«-'«^ étoiles auprès îu solàl

perfection de douCr dans unJ^°""" *«»'«J «««
aimable est infiniS propre à eS?"?' "^fj"

'<""
dre amour : or cette r.VrfI^,f

^"^ '^ Plus ten-
dans la sainte Vferw ^et fc^ ^t ^'"'"Çmment

ijraits de son camS l\ ^y ^MàÈ'f ^'^"-
plus sembables entre en» «7.. i

'>'*'* de cœurs
de Marie

; le cœur dé Tésusl-m ? V^''?
**<= J^'^' «

les cœurs; a m faut don/H- * Plus doux de tous
tionneUemin, de celui'^r Marfe'^'^

,"*"" P^P""
tous les autres cœnr«^n'o!; J ' ^^ douceur de .

cœur." ^^ J^ ^"^^ <^oux et humble de

IN
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Si cette divine leçon a été bien apprise par quftl.
qu un, c'est sans doute par la sainte Vierge, paSt
^^«^^Pfe^^SQP JFils, et qui avait eu devant ses
y^^SÊHKMÊÊÊttrente'ttois ans, ce divin modèle de

ftw, .

iliumilité; ainsi on ne peut douter
,

ïnait possédé cette vertu dans le plu# haut
,.^

îgré de perfection
; "l'Eglise la lui attribue spécia-

lement dans le^ louanges qu'elle lui donne, en l'ap-

nosira, Mèr^mmm efed^ miséricorde, ma/er
mtsertcordiœ.O U2in^, s'écriè-t-elle dans l'antienne
qu elle chante à la' fin de l'office divin la plus gri^de
partie de l'année, ô Marie pleine de clémence

''

pleine de tendresse, de douceur, ^ r/m/?/«, o ),ïa, l
iiulcis Virgo Maria! et dans l'hymne qu'elle ditl^ux vêpres de l'office de la sainte Vierge, elle s'écritO Vierge sans pareille, quiJ surpassez en douceu?^

^toutes les créatures, Virgohingularis, inier omfies
' mitts ! elle répète cet éln^e dans les litanies de la

îl sainte Vierge : i^eine de?^lémenceîu^/y^^ demk
consolatrix affltctorum,G£mQ>\2XnQ.tm% affligés. Cet

..^imable qualité de d^ceur et de miséricorde es t s«
•OT^e à la saiiite^ierge que, quand on veut se ihglirer une douceur parfaite, on ne s'en figure pas #au-dessus de^ sienne

; toute sa persoltoe sacrée, ses
regards, se^.a%ons, ses ^émarches, ses mystères, sa
''^'''%"^ te^irent |ue douceur, démence, misé-/-i^^/ .^ souiemr, soft nom, ses images portent
cett^mpression dans tous les cœurs ; on ne peutpronoiw son nom, regardasses images, sans éprou-

Tn'
'.^"'^

,f"«Pt§; #s chers Infknts en^font
tous les^urs l'èxp^nertie. «## ^ *

lU* EXEMPLE.

"«^Ipnblée de faveurs par Mtijé»
'

!^:fA'^A"-.^'^^^.?^^"^^
l'histoire d'une pauvre bergJsre <wii

totr pour iK sainte VWlfeT TôûT sd» ^^^.

.y;i m
^^""^-"^"^^ -

iiii ^ gg^ga^&i^B
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tout à l'entour eUe §eSeum^M^^^ ^ ^'""W^^^ PaisSS
entretiens avec sa bonnTMÏÏe L^m^*'?' f^^'^-"*"'

^*"^ ^^^««'^
en relief et sans aucun^^rmentVrgrSrnuTî^^*^^^^ '^^'^

d'un morceau d'étoflè la dIus nr^nr. Tn ^"* ^* "" manteau
autre fois elle cueimtdes £Z dSFll

*'*"^* P«t trouver
; une

guirlande, puis mon a^t ijTJS^ forma une
guirlande' sur la têîHe k^stSue ^'m«

'^ÎP'"."' '"^ ^^"^ ^^

" à Marie, je voudnds plaLr^ï vntl^- T"'^'
^'^"^"^ ^"«"ite

" et de p erres pSusÏÏ^ Lu IT '°"' î*"^ "^"'•*>»«« d'«'
" pauvre bercer/ î^«-' • P^^*^^ *î"^ J« «« suis qu'une
" fleurs acceSi du' ^^^^ IT ^°""''' ^"'""^ couron^ne 3e
C'est par de sémblabts r^^ °»^« «™«»"-."

d'honorer sa mattresï tTÏ?^! ''"^ ''^".^ J^""*^ «"* s'efforçait

penser de Ss ^' ^et^e Z^^^^^^^^ "^^^^^^^ ^^ ^^<^''"-

malade, efelle était à toute extLj^i*' '..* ^^^^'"^ ^omba
religieux passant par cerendS^^^^

arriva que deux
sous; un arbre pour ^ r^iK» °r • l'.ff

^" ^
mçura éveillé, maiTto^sSi euritl

'^"*>'-'"'^.et l'autre de-

m% troupe deTunes vie
"
es tout.

""?"'' ^'^^^
= "^ ^''•^"^

l'unç,q„i*^ était iu mflieû des 'autr^?\P^^^'''™^'^' ^"^^' ^«"^

pagnes\n beauté et ermafestéun^de^^^^^^^^
toutes ses com-

celle-ci, lui demanda qurdTLu et S e^e^Tf ?T^'^^^^
^

•• répondit-elle, la Mère de Dieu Tt f. '
"^'^* ^^ '"*'*' ^W'

" ma suite visit'er une pauvre Wèremori^r '"'
"'"'i^^^

^^
" vie me visitait souvent "cek^.V ™**'?^°"^^ ^ui pendant sa

aussi voir la bergère, dfr^nt le^re igïixf^^J^^^^^^^^^et Dieu les eu da vers ««n KoKjf„*-I •
i ,

'"'rent en chemin,

sur un peu d^e paiUe iHa saluèren? ''u Y ^'^"^^''^"^ ^'^^"^^

leur dit; " Mer/rèrer^L, n- '
^ f

^^"^ '^"""^^ '^ «alut et

dans le ciel. {L, Père Auriemma.) W^ * ^"* ^^ ^ ^"^^'^^

XXXIII" PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De sainte Madeleine de Pazzi.)

Concerta vou i. clmqut jum à Marie pârqùelqW courte prière
^^

ou aspir»|ç»u
; cette pmtique est très agî-éabïe à îa sabtc V?e"g!^

"^"'*^'*-^'-*^^ '"''^"'
• ^



V;

266 l'anhuairk db

^2ii^J^*^*T.^*^" ï<>^rv«nt- Sainte Madeleine de

"Wîiïï'JÎ*""**"''^
'^^ ^* .j^"" • " O Marie, je me donne touîenuère à irpiw, recevez-moi et conservez-moi l" l

ZXXIII* PRIÈRS A LA SAINTE VIEROl.

(De saint Méthode.) '

h/Jj^îS:^
'^*-^*'**^* Dieu, renferme toutes les grâces et lesbénédic ions divines ; vous avez contenu celui qui^t incoS'

Iw.'*?^"' •*V"''T
"*^*"* P*'" «î»» *°«^<^^t nourri. Ce dq^ietapht le ciel et la terre, qui est le souverain Seigneur^toutes cho«8, a voulu être votre débiteur, lorsque vous iS^avezdonné ce vêtement de chair qu'il n'avait pas auparavant Ré!

jottissez.vous ô Mère et servante de Dieu ! réjouisLTcJis vousavez pour débiteur celui qui donne l'être à toutes les^éatUresNous wmmes tous débiteurs envers Dieu, mais Dieu même esiv^re débueur. Ainsi, très sainte Mère, Votre chrtéetTo're
crédit auprès de Im surpassent la charité et le crédit de tou7l«
autres saints. Nous célébrons votre gloire, nous savons combienest grande votre bonté, nous vous prioM de vous sou^ 2nous et de nos misères. Ainsi soU-iJ,

-wToiir «w
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XXXIV EXERCICE.

POUR

LE V DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

TRENTE-QUATRIÈME INSTRUCTION : SUR LESRAPPORTS QUI NOUS UNISSENT A
LA SAINTE VIERGE.

Ecce nos os tuum et c'aro tua sumus.

Or voilà que nous sommes, pour ainsi dire im- rr,â i,

.ou, tant -. ««lup'ljs le. ^IpoïTs^fn-^o'rit^.'-

«5."''!" '°'" »<'"'''-?Wes, qu'ils sont sublimes lesrapports qui nous unissent à la sainte Vierge 'fl nVen a jamais eu de plus forts et de plu? étroits^Maneest notre mère, notre maîtresse, notre r^nenotre bienfaitrice, notre refuge, notre espérance'potrevie: Où vitK)n jamais tan de titres réunis'propres à produire l'amour le plus tendre?
'

fafedT ^ V -, J^*" 1°»' représentait tous aupied de la croix lorsque Jésus-Christ lui dit cettedouce parole
:

'< Voilà votre mère." et lorsau'i àTl
f^"«=

"Voilà votre fils.» Cet a^oSL^lur

Si^i" * '*^/'""= ^'«"-g»' «' «"<= ^ àdoptlle

D'anSXÏ?.'"VÎ'?' '* P^^'"""' de saint Jean

les cnfents de sa propre Mère: or cette qualité de
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^u^Xâ ^"^^ ^' J^s^s-Christ, ne p^ p.,
înîr^ A^^^'^^ va^ne^Oi un nom vide dérSlkl

,

.elle produisit dans le coèur de la saim^ A^L?*! '

sensible résisterais, ^tlr^^îâuST-X s'e^'m.nfe.d amour et de tendresse ne mérite-t^Ue p^dè :

/.
Il faut joindre à la' qualité de 'mère ceH« H^

: la-s:ife"viergi"atcun.'1r^^^^^^^^
inexprimables? il n'es" noi^f"H.fnf""^

''"'''•'"^

autant sa mère S«t n^înf ^^"*-' ?"'«'««
-

nïiis H. ,ii. ' , . P"'"' ^^ serviteur qui ait

Tresses Qutlr" ^ meillenr» de .(&Utes lefU" •.

lîî^W ^^^"^ Pl"s vivement sa Kloire aue t,èL

habere sermonem (Bera. serm. 4'de AssuZ.w'ir'^ '

seul nom de Marie eiiaaitfmait s^Tœuril

douc^rSe t ««^"""°"* r" y PO^^'f «r
même tSf«,.V. ^°»»^^'""'-«

• rewentaiH*lueme lenoresse d'amour, dont portant l'emErsiu»!

abté'vier^l.™"'''''
^" 0Uvrag.s^.r"l,S£t

'

tout ce LL n. ^5"*"'' "^ 'f '^ *'"'' d'i-Mw.tout ce q« on peut dire.et penser de plus «^irf-
?f.,tfi"\

~*-d«S '» tris saiwl Vi.r^™^ff •
Uutee tout ce que l'amour le «lut tinX L«înfpiwr ;-^ail, i?en n'<ig»|e j, S«m»4?^^

V

»* *

^-

<
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»*ro«KKJ:ae Sienne s'^xpC" àT^"ï"'='H.'^'
écornons et ,ad»irons Jpi"«,e: *'^*' ^ Mane.;

Uieu m'e»t témoin, férri^fc.! j

• î" « â couvert dfi choses evWrL *^ *'' "ï"* %agé
" entier tfbctuper des ianif"T' 1^ P"'^^ ">"'

" vSités de^ 'tS^de^'''"* ^"i?
.
P-^ds toutes les

^' plus, d'ardeur/s-a Ss°éteit n^;
J*''"''''*:' 'f° avec

" «n^âtôt vers Bien d.nfce d
"' ?/ '^' ^'""*'""

" qqe ,1e soin def ch^* ,^„ n """«PO^. avant
' «'«Acher-aS Œemnr""'"-" """ ^"^"^'^^

"««* dDuisdns^n^ounJr, f^ }°'^'^i<^km'
" lamentations et en pte„rf>'"

"^^ chanls^en
" «tre la joie, l^glZe^de'^'oST'^'^V ''"«"^ «1°'''

;;
céfeste/deJa c1!n[rmprer''21":;fSalT '^ """'''

"deur, em-ironnée des cfioeit^ 11 '* «""^^

Ve^o'n"'KL7*'fj;P™-i-'>«-ai„ts,qÛe non.

Jhérése, s«n.êSieire d,fe°" ^"'^ ''"""'

de Sienne, et fïnéralêmrnf •; ' '^'"^p**"™*
iaintes de eus KtlmlTT^ ?"' '," ^"'"«^ «t 1,

animés des mêm^ semfments
'"""'^^ *'»*• "»' *

• V ^XXiy KXEMFLK. ^ "î*^

'^

.
to«fc„, M.He a pour igr^ables eux ,fc s-.u.«l.„, rfi.^'

l,V,f

f

^"

très

^^

'C'W.Prt.çi entrer et de pené74irer

TT-

#'1
•'f .

« /'v^.'

'V*,
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associations établies en son honneui- sons U ««« a^

répandues sur ceux qui s'y sont consacrés fid^J^mTnf a^
vice, et par Jes gmn'des âmes qui ^ ^t emp^sS^f 1'!:;'^C'est dans ces congrétrations mi'im «r-«^ ^v^ tTy entrer.

Q.ie saint Fr^içoisTg es le^^ ^S^rr
"^°^^« ^« «""^s, tels

3e Go^^aguys'ai^t St^Sis^mKs f^^^^^^^
teté à laquelle ils parvinrent 'sousXpri'::Uo„^'^^^^^^^ ^T'vit-on les personnes les plus distinD^Al. 1 f

* V ^^^'

congrégation érig^TN^y danïunet^^^^^^^
^""^ ^'

de Jésul Charlfs IV et SpoTd héritTeTSe k oL'; H^^"
pè»««, se faisaient honneur de venî; reSeu^ ISL^^^

^^ ^!T
Reine du cid dans celte même (^Ll^^onL^uT^^^' ^

'"

avait vu produire à ces pieuses SisSél, ùHtTw^v' ^" °"

tout pour les personnes de l'un eT rautré
'.^.^ TlT'' ^'

remplissent fidèlement et humbletenUes S' n'i
" ^"' '"

nmnquer de ressentir encore dans lès occasJ^^ •
^"''"^

tection de l'auguste Mère de mLl^M^^rJ.L^Zf. ^"^

. .. XXXIV« PRATIQUE EN L'ho^NEUR DE MARIE.

(De Louis le Débonnaire, empereur;)

Révérez le!$ images de Marie. Dort<>7 ^n .,.«-
moins ayez-en un? ^ans vot^i Xm^rfLom' ï D^^empereur, portait toujours sur lui uneTmaee de l^,*^^""**''*'
V.erçe. et il arrivait siuvent qu'étant à la chas^ tuJ^^

"*"'*
qui Vcompagnaientse divertissaient, luitStlkt' ^"" ^^"^

priait devant cette iràage. On sait comhîlif̂ f ? ^ ^^"°"* ^'

lui fat profitable danslfusieurs rencontrer '
^'*"'* P"''^"''

XXXIV PRIÈRE A LA SAINTE VIEROE.
- y

(De saint Ephrem.)

^
.1

**.
. k
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t XXXV EXERCICE.
>

POU»

LE VI. DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE ' • >«

TRENTE-CINQUIÈME INSTRUCTIOW • t * v,^^ J^

NOTBE, SiCLUT.

ou au

Salut nostra in mamu tua gtt.

Notre «lut dépend de TOUS. j(7^., 47.)

la plus grande vénfcltion tf?n ^ *''°" •"""«'"

P^rondl «co^Sr'C" "XrCetfinents, car 'Cll*» a /«rk/%nA.^ x .
"'-""«s ces senti-

. manières («I^ÎÎV c^XV^"!^^^'..«^^tant d'un mérite de «»««//> ™!!.'; '.«'"»*"-

théologiens, que le VerteS'S^at d«/ '"

.

»eij.
;

,• par les fervAtes pitt^Tnli A^' ""jJ.

sacrifice de la vie de son
W

'Jl'

ronienîit 4b

H.
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voir immoler. sur l/Calvaire pour notre rédemptiè^.C est pourquoi le Seigneur, toujours juste dans ses
décrets, a voulu que Marie, qui a contribué avec
tant d amour pour les hommes et tant de zèle pour
la gloire de Dieu à la sanctification du genre humain,

-devint pour tous les enfants d'Adam la médiatrice "de
leur salut. . ,

^'

Saint Bernard, si , zélé poflf la gloire, de Marie,
"

dont il exalte les, illustres prorogatives en étendant
par tous les \noyens possibles le domaine de son
.pouvoir, nous dit "que tous les hommes qui ont à

^

jJmais été et. qui seront jusqu'à la ffn du monde, '

u
^<^ivent regarder la sainte 'Vierge cdmme le maycn
dont Dieu s'est servi pour opérer notre sakt."De même que Jésus-Christ nôés «dit dans son Evan-

gile que personne ne peut venir à lui si son Père
céleste he l'attire par sf grâce,"' de même Richard .de Samt-Laurent lui f&it dire de Marie: ''Nul he

^^

viem a moi si ma Mère ^e l'attire par ses prières. ,

^

—11 ajout.e: Jésus est le Fils de Marie,' comme
.nous le disons rj.aque jou ^. dans la Salutation'.
angéhque; celui donc qui veut de ce fruit. doit

•nécessairement aller à l'arbre qui l'a porté : non"
sans doute, on fie peut trmoéer le Fils que par la" Mère et avec la Mère." f^ ^ ^

L'évajigéliste saint Luc, en nous rapportant les
détails de li. visite de Marie chèzia cousine.^ nous
dit que "lorsque sainte Elisabeth vit entrer la sainte.

,,
V^^paansm.''rtraT5on, elle, fut transportée de ioie.
et sNJcria «^s son l^umilité : D'dù me vient ce

^
bonheur que la .Mère de mon Dieu vienne me
visiter ^ et^tide hoc miki ui pmiat Mattr Domini

met àd me t Mais pourquoi «rt^Tt-elle pas, ce semble
avec plus de raison, qu'elkT est indigne de recevoir

^Sf""/."T i'^?
lui-même, plutôt que ceUe de

mi.tLl ^^
' .** '*^Ç?''*^ ^'^ ^"^'^"^

'• ^^^'t «î«e sainte
Jtlisabcth savait parfaitement, étant éclairée en cemoment des lumières du Saint Esprit, dont ette fui

'•.. ^^ A -.(
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le Sauveur l^.S^Àon^M^T' ^°'''''''°^^^'

/-9&'t^* ^:™- P«^^ ana ^^^^^^

.

Oui, Marie est ce yiâtL -, •

• nqtre nourriture, not^ llxnilcluIuT ^t P°««
Chnst enfin, comme iHe déeUr- i

" ." "'^^ J*'"'
- Evangile

; «insi tons ceux anf?f '«-même dans son
ce précieux, v^sselu ne nn„t T*"" Pas-aborder
de l'alimem célStedon" il Lt^°^ P« ^ nourrir'
donne la vie étSnèlir i^ ^PP^visionné, et qui
P- protégés parS.'^2^'e"st iSA" °« ^-ont'
alliance, périront infailli^erntnV", *** '» nouvelle
-dé%e. d^iniquités tn 'ïetTrt^" ce
«ondée, -gf. dont nous né!seronJ î l k •'"'"f' ««
les ailes salutaire, de la divfn^ m '*"'" <ï"'=' ^ous

^
'al''l des infirmes, s'é*ie wT'^ **y'*- ^Ue eSt le-

^. Pt nous qui sommésl^mp^fe^"^"! '«Jlrmorum

;

mvoqutas donc Marie é ril.n
7"*' spirituelles,

fterre le disait à JéMr^r"?c"' '"""^ »"'"
Pénssohs.» Dieu-I-rétabiifuT^"^*"-""^*"»"'' '

-b'ens, et lorsque nous n^ii !^ trésorière de se,
d't ce que Pharaon dsairaux^^JÎ?? ^ ""'. " "ous •

venaient lui demander du fTn^Œ^T"^"^Ue même qu'une pierre auanrf 1^ ,
"• * Joseph"

vent flui manquer, roule rit.M
"' '^'" '* soutient

"«aie une âme qui „erd i'l?t/'"^
^" ^"roe, de

aussitôt dans le péché et n^fi'i
^^ ""'^' '""be

faim BonaventureVoieu n/J'.
*"' '^"fer. Selon

.J
coopération de Marie °

OuvS
"""'"?

P''^ ^n»
"«ou,,- s'écrie ici sant cl* "*"*"' dojic ,de
« «bandonnei, e ouei

" ,^""*'n- ^i vous nôu.
«voti,re,.r/d ';„?"'" .^"«^otre espér^nrr.'i

/

cwsea 4c^ aegr
"•««•Uvied^cS:ï^enr^'^"' " '"'"•* M.rie,;,5

.

.i!
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IMais si toutes les grâces passent par les mains de

comme fassure Cassms, est dans la protection edans la coopération de Marie, il s'en suivra, obje<t'-
tera-t-on, que lorsque no^j» prions les saints d'inteï-
céder, pour nous. Ils de^^îont eux-mêmes s'adresser
à la samte Vierge, pour qu'elle fasse valoir sa média-
tion auprès de Dieu en lui présenta^ leurs prièresOn peut répondre d;abord qVil est Tien natu^^l devoir des sujets s'adresser à leur reine: et Marie

chante I Eglise, J^ggma sanctorum omnium 1 II estdonc bien facile de concevoir que les bienheureuxdans le ciel ont recours à'^intercession d^ Marie, i5us
efficace^quela eur auprès de Dieu, pour obten r de
îui les grâces qu'ils sollicitent t» faveur de ceux m,^
réclament leurs suffrages. ;

^ ^"'

Mais voici quelque chose de plus sa-tisfaisant que
1 expression de notre pi^pre pensée •

,J.e Prophète royal dit : Vultum tuum deprecabuntur

rregf;r(C4.y ^^ ^^^"'^ '^ ^^^^'' ^"^^^--^

L'EgMse adresse tes paroles à la sainte Vjeree •

or, les grands,.les riches du peuple de Dieu selonrmterprétafon de ce passage par le satant PèreSuarez, ce sont les saints ; ainsi, dit-il. " nous devonsprier les puissants dç k Jérusalem céleste d'êtrenos intercesseurs auprès de celle qui est leur Mal-
•' tresse et leur Souveraine." Le Père Marchése rap-porte, dans son journal de Marie, que sainte F aS-çoise, veuve romaine, ayant invoqué saint Benott

en ïui'^^nn
* *'"'"

T^ Ç^ondedévotion, le bienheureuxen lui apparaissant lui promit d'être son protecteurauprès de U sainte Vierge.
proiecieur

la-^wt'
v"' ^"^ '*

"t?^''"^
^^ '» coopération de

^rtZ It; ? .'"V''""*'"^"'
»dressoi„.nous toujours

à eUe en lui disant, avec plusieurs de ie« dèvott

lA*''
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I-'ANNUAIRE DE MARIE. ^
SeTgr?c?1jfheïïe^^^^^^^ If

^^^^^ salut, Vierle
cours de tous les chr^it ^^""""^^ Po^te du cie ,f
tes, puissent toLts h^î?'

^/^«-"^r^ ^es bi"ns célS.'
leur cœur et de toute leu^'rm: T""'

^"°°^^^. ^^e tout

XXXV«. EXEMPLE.

I
r, ^'^"•««"ent admirable opéré par k H^ ^

'

\ ^ P*^ ^* <*^^otion à Marie.

f«toé de^ commisr 'P* O'»""" vu" '^e,?.'"
?"' "

l'oeuvre de V\<ii^\^ .
Personnes qui avaipnr«s.x

^°""«

firent en *.«. .* j7* ,
°*'** "institut de 1'a«„^ • , ^ ^onsa-

'•«.«avec ,e „„„,,
, ^.iT^V'^-^o^MusVr-

(Du Vénérable Berkman*) A

/

•• "-j^^èÈÏ'S 'j'-j"
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^|«^lè «B^mans attribuait toutes les feveors ïitjiî m«rt*

XXXV PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De «Ont Liguori, GUrie di Maria,)

O Mère de Dieu^ vous êtes rcspémnce des hammm^ i u •

de mon salut est déîà acoiiî^M m^^c *»<»»»«• 1 le pnx
sang, dont unTseule SI fU ?

^*"''*"'' * <*«"»^ ^^ut son
de mondesT ne restf «l fc^w P°" '^^^^^t^' ^^ ««niipns

mériteTie San/ Cesfà vo^^T^^ ^^> «'«I^Rq«tfet le

mop âme, afin qSe PerneLrne ^T '""''' ^^"^^^^^^^
soit-il.

^ ennemi ne me la ravtsse poÎÉ«. ^A*isi

XXXVP EXERCICE.

POUR

.
LE VII. DIMANCHE APRÈS LA PENTECOm

TRENTE-SIXIÈME IKSTRUCTION : DIEU N'acCORD» «.ORACES AUX HOMMES QUE' PAH L'entRE^'ÎsE „rLA SAINTE VIERGE.

Inm,gratia^nis7na, in me cmnis spes vUmetvirtutù.

C'est en moi que réside toute. la grâce de la voie ^t ri. i- ^ .a
c'est en moi que l'on tiouveUte PeiV^re'dtl^r* '

et de la vertu, (-fi'fr/., 24. 15.)

JSa avangint cette proposiHon, <mk t^MMMi 4^

((



. i

e**«n. g,,«d nombret doc^^^ïf '^^^ «^'

«fPiteuf entre Dieu et liff^^''*' ««' '« seul
«lliTavec s«o, Père céUte n»°°"""'

1"'" » récon'
««S nous rebonnaissom ,n«-'^" '*' ""^"««s infinis •

pour I,p„orer saS ^Mè' ''"a
"=" f^» Sauveur;

niédiatrice entre lui et no,,?' ,
''°"'" "l"'e"e fût

cette Vérité si gloreuse à J^rS T'- *'*'>"'»o"«
POU. nous, pauvre, Péche'urf'^,

^/'p^-i^te

" i-^eu^rs '^hr„^:^~ °'>-^t i"ru.'%'

.
,:;«='»'« Mère orméritTJL^l »T l^^dempteu?

vent les sauver touV n •
6''^<=«« qu'ils peu-

'•Avocate universeUe déZ?] ''"e
*^^»« ^^^t

ceux qui se sauven obt'enn^L t' ^"T'^' '"us

,
"">yea,J de plus, de mêmTn,?! '^''^»'"'" P" son
Parsacharité, comme t H? •'^*™ « coopéré
na;ssa„ee spiritu^rU

fid le?'"™^»"'''''" * '»
quelle contr hiif» t^o.

*iaeies, Dieu veut aii««i

:;
obtenir la v.Vd"eVgrâcren 'r'''°!i

* "^^' ^^
dfi la.gloire dans flternité" %^°''^'' « '» vie
Eghse nous la fait^oe^',» CèStpour cela que
v'e«*otreespéran£e7SZ' 'T''"°"' "o'^e

,

Sajut, Bernard dit " nff m ^" ""'*''''•

' Plénitude ;
"

il einlioil
.**"'?^ ^'^^'u de Dieu la

Plénitude, et il ob3"^rin?"'f "l"*"^ "' cet e

.,
J*«us-Christv source dp t^?,!

^ *"* * ^«îu en elle

;
«joute; " qi'en conslu ncflJ" 9'*<=*'

'
" »«'«

/ >«*» un« autre Dléni^^î '* ^*'Pte Vierge a

;:
8<4c*s, pour les^^diSCser^ënf i"

P'^°i'"de*de

::
KfftBwes en «a gualiS "f i.!"^-.*"???'- f tous les

•»«' Otu, (^iie" crainte/ dM d^n. V "'\'"'P''''
V

'
. "f-™Wson homélie

^
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^

>'"

" pour le dimanche^ dans l'octave At^ va^S^^^-
.-^^U^e^mime pourrait \^r\'^^^^^''^
•^Œ^^ ^r^°'

M"i;|? son,spect n'af^4 dlt^rnwe, m même d'ausjlfe ; elle ekt Hr.,,^- 2l
;;i^nae envers tou, ; eliW 'refos' rk„ eSfes
'• laft'^e t ''ri''* '/''"' * *°»'' '«=' hommes IIJ^^^. m,sér.corde, et la toe de l.i„terce|.

"f'IiS* «!^-
^'^'^^ * '=^'"' "^"î »°»s a procuré ufié.telle Médiatrice

; die a'ert faite /^«/^ i /L"^r

"ouvreTtnT.u '' fg« « 'es insensés
; elle

" 3o .
' '*.'"" ^^ '* niiséricorde, a/?^ i,!

;:

pécheur justifié, le Ju'ste stc'.1fié'rtnge^'I;k^
que le Verbe en reçoive la chair «q?il n'y «iJ

PoTsTnSr' la t°\^ ''"<'^"' "^^ saViriîé'"
'

de cette Ixoreslinl - f '" ^''''^Se et surtout celle

" p?én tude'^' S^' 1/ *v 3"' '°"' --eçoivent de sa

fMT 'a
/^"' remarquer que saint Bernard Darle,^ri#on delà première plénitude qui est Jésus Chrisr carilors il 1,'aurait pu dire que k Verbe en reeoiiRhT

|tois qu'il parle dé la seconde ^énTtude et deit fé'que Marie a reçue de Dieu, pour dispenser à chadarfde nous les grâces qui nous sont accordées IIWemarquer aussi cette autre expression, "afin qu^'personne ne se" dérobe à l'ardeur de sa charité "utmn su qm se abscondat a calore eius car ,?n,tiqu'im recevait des grâces par t^T '^x^l J^l'
que par celui de Marie, il s'en sSï ait Tue celTlàpourrait rester à l'abri de l'ardeur de ce «oh-n !ï^^ •

ce.i'est pas là ce que saint Bernard dît ou ciSa voulu dire
; ,1 ajoute ensuite ces mots remarquaWeset bien expressifs, en s'adressant à Marr-"vi,.«qu. avez reçu la grâce, ô Mère de salut c'est^nafvous que nou, avons a^.a., a„prf, /""f "i?.P»'

votre Fflr^fT
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n,et :-rur„ir; ^j;: 'tfrris^ «ï- de

nous obtient touti les grâces aT ,,
P" '" «^^'^^

accès auprès de ce divfn Fil'=
'"*™^ "°"' "'"vons

cours de saint BedK nonrfîf" P*^"^ <^" dis-
de tout ce qu'il aWsurTmZ?"'.""^"^^* P^^^te
tantôt il nous exhorte à nn^=

''"*"°" ^^ '^"'«. <="
et à la prendre pour doit»

«commander à elle
Christ, tentât ifnoSsdr„.r?'t, ""P'*^ «^^ J^^"^
pour nous, son ï?ls exau^rV. !"' ^"''? bien prier
prières. "Ayez reconr^i îf • ''** certainement ses
" sûrs que Ln fnte?,Sssio^"n''

*'*"''•«"• " ^°ye
" Fils qui l'honore i^^ "* """^ P^s ^aine : son
"leFilI Mes cîer \^?,';l^' « '« P*re exaucera
" l'échelle des péSeurs êlT; ?r"-'-"' ^^''^e est

"confiance et tomkfondemiL?' "^ P'"^ grande
li la nomme

^^>5.///p«ce " u- t """* ""'""'^ '"
parvient au troisième échet<?nn .

}'^^ I"'"" "e
sur le second, et qu'on' ne par^K,'

^'"" ^PP^^*
près s'être appuyé Sur l/ t!I

°* «"second qu'a-
n'arrive à Dieu que plr il

^1""'"^ ^t "«me* on
et on n'arrive à Jésus?Chr « '^'° ^^ Jésus-Christ,
Marie. Il l'appelle aussi ! T P^l '^ "«J'en de
tout UfondelVlZ.ZfJZ '"'*"'' "'"fi''"" "
les grâces passent par les «271 ^m'^"

"ï"* '""'^^
croirait privé de Iri^TSl <i«

**a"e, et qu'il se
'on interces^on ^ espérance s'il l'était de

semblbiriatage'!'je'pourr!r"'^ ^^"' 3"' ,««°' ""

iraucune créature nZi.n,^qtê^i;,<I^^f^ T"

1-
;
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'^^ffÊt l'annuairb immAxpL

^* Dieu qu'en la recevant des mains de sa miaéricor
"dieuse Mère."—Saint Bonaventurè et, saint Ef)i-
phane s'écqçnt ;

" O Vierge très pure 1 nous n'Avons
" d'espérance qu'en vous. "—Saint Germain et saint
Ildephonse ajoutent "que les trésors de toutes
" sortes de grâces lui ont été confiés. "—Saint
Antoine et saint Pierre Damien disent la même*

^chose.—Gerson et Rfchard de Saint-Laurent sont
ahimés des mêmes sentiments et fés expriment de
même, comme on peut le vpir dans /d Réponse à
quelques critiques par le bienheureux Liguori, d'où
est tirée presque toute cette instruction. Enfin ne
voyons-nous pas communément les fidèles recou-
rir à l'intercession de Marie pour obtenir, le^ grâces
qu'ils désirent? Ils la regardent, et aVcÈ raison,
comme Tunique canal par. lequel Dieu répand l'abon-
dance de «es bénédictions sjur nous. Malheur à nous,
81 çc canal précieux était obstrué 1 car de mêftie que
lorsçiue Holopherne voulut réduire, la ville de Béthu-
lie, il ordonna de couper les aqueducs ; ainsi le dé-
raop, quand il veut s'emparer d'une âme, tâche pre-
mièrement de lui faire perdre sa dé^otioh à la Mère
de Dieu, afin que le canal de la grâce une fois coupé,
l'âme puisse facilement .devenir sa proie.
Voulons-nous donc aller à Jésus-Christ ? allons-

y par Marie. Voulons-nous "cueillir la fleur? lais-
sons incliner vers nous la tige. Rappelons-nous
que de même que les bergers trouvèrent l'enfant
avec la Mère, invenerunt puerum cum Maria Maire
ejust ainsi nous ne pourrons jamais trouver 'l'un
s^os l'autre. Jésus et Marie sont trop Unis pour
être séparés, et c'est bien là le sentiment de l'Eglise,
lorsqu'elle dit \ hsum, benedictHm fructum ventris
tut, nobis ostende. Honorons donc Marie comme la
disçei;isatrice de toutes les grâces de Dieu. Cette
venté a été soutenue et recommandée par tous les
samts ; elle augmente notre piété envers notre bonne.
Mè|C| elle rdiiiitse le culce aue noiu "Hu devonsT

%
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enfin ^c nous-aswiw^ qu'après avoir été ses serviteursdévoués,nous aiïrons te bonheur un jour deTecetS^
la^récompense attachée à ce tirw ^^ .

*^^
^«=Ç^o»'

ri-.

•'f-

XXXVl* EXEMPLB. • • .

'-
. ..

' • •.•»
. UnUrtin dissipateur recquvrç les biens de U nice et de la

fortune par le moyen de Marie.
*^^ *

Césaireet Viiy:ent de Bwinvais racontent au'im l«im. „.«»îihomme, ayant dissipé toute sa fortune enéxc?? îfiïïïL'^T*'
se vit réduit à une Textrême nécessUé qu^f n'ivait ilut H

W*» ^

ressource que d'aller demander l'aumônî HomeiL d^Mn'!-'^

mer, et d'aller porter bert loin sa mU^r*» «»-«*-„/• P
il re„cpnt« à peVde distante «raS;ervUeur ^Z T.*'•cclttLci Voyant ^affliction du jeune honLIdSfl ^^î"* '

siri^rriui-Lrjur^^^^^^^
gage une conversation entrelui et un pe^nnage inWs ble In^rrpgé avec qui i parlait, le détestable Si^fq^U'é^^^^^^ r enmoins qu'un magicien, répondit : Avec U ^//«^;, Al3rs not« Lunîhomme montrant de l'effroi, l'autre l'exhorta i „i IL •' j

"*

et s'adi^ssant au démon : 'VSeigi/urlîîr^^^^^ T.^Z:^:^:::^

%

J'exige c|u

mit^^ma> pressé ets^dr^ le"^^^CS\:::'Z^^;"Ce n'est pas tout, reprit le démîn, il feut qu'il renie iZÎJ*notre ennemie mortel^.—Oh I quant à t*I- Ï1«J»I^"» i • *'

de renwr ma roèw; " et laissant là le magicien et l^^^L ^ï
heu de^continuer s. route, il rebroussa chem^'^;^' *:.t:„Tdaïï

^
Une église conwcrée à la sainte Vierge se troovantw lea «^

1 y entre, et plein de remoitis, il se jetlo à wïww •TÎ.SfiT'
larnies la Mère de Dieu, do^t l'ima^i é^it^^Sr2^^^=de lui uUeiui la pârto.: de ,e. paés, m,!; ,S^t t. ^^

i

.
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aflfireux d'avoi^renié sod Çréatear. O prodige t il lui semble bien.
Wt entendre une voix sortent de l'image, et Marie intercédant son
ru» qui se rend à ses instances pour ne pas rejeter une seule de
je» requêtes. Ceci se passait en présence d'un riche habitant du
lieu, qui avait acheté tous les biens du dissipateur. La miséricoide
de Mane envers ce pécheur, et la marque de protection qu'elle
venait de lui accorder, firent une teUe impression sur son esprit,
qn 11 donna sa fille unique en mariage au jeune homme, et le fit
nentier de toute sa fortune.

C'est ainsi que par la protection de Marie, le jeune gentil-
homme recouvra la grâce de Dieu, et même les biens temporels.

XXXVI» PKATIQUEBN L'hONNEU» DE MARIE.

* *-•

(De sainte Jeanne de Valois, reine de France.)

Faitts-vons un devoir d'orner vous-même, ou de contribuer à
orner les temples et les autels de Marie ; cette pieuse pratique lui
est infiniment agréable. Sainte Jeanne de Valois, leine de France
outoe U consécration qu'elle lui avait faite de sa personne et d'un
ordre entier pour hoA«rer le mystère de son AnnonciatTon, em-
ployait encore ses m^ns royales à travailler pour la décoration
de ses autels, et mettait tous ses soins à rehausser la splendeur
de son culte. a - / : "^1

XXXVI* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE. '«

(De saint Germain.)

O ma souveraine, vous êtes la consolation que Dieu même m'a
donnéç, vous êtes mon guide dans le pèlerinage de ce monde la
force dans ma faiblesse, la richesse dans ma misera, le baume
dans mes blessures, le soulagement dans mes douleurs, celle qui
fait tomber mes fers. Exaucez les humbles prières de votre servi-
teçr^ laisses-vous toucher par ses larmes, vous, ma patience, mon
refuge, mon espérance, mon salut et mon appai | JUnai soit-U
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XXXVII» EXERCICE.

POUR

LÉ HUITIÈME lïIMANCHE APRÈS LA
r PENTECOTE. '^'^ /-A

em-

TRENTE-SEPTIÈME INSTRUCTION : LA PROTECTION DE LASAINTE VIERGE EST TOUTE-PUISSANTE
AUPRÈS DE DIEU.

-"*-.

Pete, mater mea, nejue enim fas est ut aveHam fnciem tvam.

.
Demandez ma mère, ce que vous voudrez, car il ne m'estpermis de vous rie^ refuser. (3. /«,; dis Roù 2)

Nous lisons dans l'K»angile que lésus-Christ M,;,
parfaitement soumis à Mlrie sur la .erre I e

IZ à'sô?Fns'2n' >!? ?r'* y'"<^' ne'œimandeplus â son Fils dans lé ciel, mais nous pouvons néan-

méT et' ai^en Zt'''^ f-iî
'°"i<"''« de,K d.

suy7r'TXr^^' ""'""*
f
"^ "« P'"' « "<= doit es-

Aussi tes saints Pères, animés de cette pensée ontparlé de la manière la plus forte et la olu^^vnr^l."
touchant l'efficacité delà puis^n e p^ôucS de' l!sainte Vierge auprès de Dieu.-5aint Pierre Damfenen- ^adressant A elle, lui dit • " Tm,.. \ • '

•>us a été donnée dai,s te cW et ^7 .fe"

«

Sr^l. ™''' f impossibte, car voSs pouvezrendre l'espoir à ceux qui l'ont perdu.- Ailleurs

LhCn ""f ;'•»"*"" Marie demande quelque

que dicter des lo.«, et qu'eUe « plutôt l'air Xn"
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,

reme que d'une sujette," n^rogans, sediméerans:
aomtna, nân ahàila.-^ SaintBernardin de Sienne ne
craint point d'assUrer» que tout est soumi*-<l'em-

«
pire de Marie, en ce sens que Dieu exauœles
prières de sa mère corome si elles étaient des" ordres."

Il faut^ seulement que Marie veuille obtenir, pour
quelle obtienne

; aussi Albert le Grand lui fait dire •

l'nez-moi de vouloir," roganda sum ut velim, guia
Si volo, necesse est fieri. Ainsi, en la priant, nous
serons- assurés que la volonté de faire valoir son cré-
dit en notre faveur ne lui manquera jamais.

/
Et n'est-il pas effectivement vrai que pendant aue

cette bonne et tendre Mère vivait sur la terre sa
pensée la plus chère, la plus habituelle, était 'de
venir au secours des malheureux, et de soulager les
misérables? Or, si déjà elle se montrait si empressée
à nous faire du bien, et si elle jouissait du beau
privilège de tout obtenir auprès de son adorable
l'IIS, a combien plus forte raison devons-nous croire
que cette prérogative et cette volonté de faire du
bien ont dû recevoir dans Marie de nouveaux
accroissements,- maintenant qu'elle puise à la source,
inépuisable des trésors célestes, et c'est là cette
puissance et cette jbienfaisance de Marie dans le ciel
que l'Eglise réclame, lorsqu'elle l'invoque ^ sous lesdeux titres de Vierge j)uissante et de Vierge c\^-
^\tTiit Vtrgopotens, Virgo démens. U condition de
Marie dans le séjourne la gloire serait-elle inférieure,
a sa condition durant sa vie mortelle? Non sans
doute, et toutefois dans le cours de cette vie,
mortelle, elle donna plusieurs preuves éclaUntes de
son pouvoir auprès de Dieu, particulièrement au»,'
noces de Cana, où le vin commençant à manqua,
la sainte Vierge dit d'abord à Jésus-Christ : Vhilm
non hahent. Qu'y a-t-il de comn^un entre vous et

'

moi, répondit incontinent Jésus-Christ? Mon heur«^
negt pas venue, c'est-à-dirff

jy tempf> de prouver pw
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noridûin ifenit

^s^miractes la vérité de ma doctrine

qu'il vpSs'^Sm^'^SLCdé^r„;r"A'*^ '°"* ^
eût ^poSé « 'dema^e pou, V£^T ''"'f

'

En effet, résus-Christ fit leWc?J^ « J?' ^'""*=*«-

montrer, disent les internSf« ' * ?*'* P"""" °°"s
fixait l'ép(«]ue rti I, ^r'*'^' •1''^ '« décret qui

^ivin-êta&rd:nnén^nf f" ^r°"
le Sôitoeur s'obCf3 f ^" *" * ,''*'='*' P»"" '«quel

^'n„1:*'>
** "1"^ •^<?-"' voudrlt car irne"^'";permis de vous rien refuser " t,7, IJ,

**'

P"ll>"-'^%t quoique reSe^^ottécU^^^^^^sa gloire, nous osons dire jusqu'à un «rJn ^1 .
?u'il continue de remnlir «nn\w•••*'" P°*°''

v»i»^-visdesasaim^ iji; j
obligation sacrée

T«tea^rte de'W 'q„"
s' s^ÔlWio"' T^^'^'

«tttes ensemble, « quelle peu^SbieLemn""
'"

pr;éres ce que Dieu n^n^ J^.J.
^^"^^P^emen^ par ses

i'Bglise 'lui a adresS • rW ni "• "^ ^^'^ ^«

*«.s w^mms éloignassions ;L de lui ;'ar^"c™,^nf

=«1. iirwrc fttrft^^t-^^.^iuBjuç^ç-^
la^râce.» ^
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mtrabilts ergà nos misericordia Dei nostri, gui, ne
fugeremus pro sententia, voluit Matrem ac dominam\-»sài
gratiœ instituereadvôcatam. x
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XXXVII' EXEMPLE.

I

LftCCknfiaiice en Marie pleinement justifiée.

* '1

lin convoi de dix ou douze barques qui allaient à Venise, se
trouva en mer à quelques lieues de Notre-Dame de Laùrèttc. la
veille d'une fête de fa sainte Vierge : tout l'équipage désira d'y
ally entendre la me^ le lendemain ; le patron 7y opposait,
da4s la cramte des corsaires turcs. Un matelot nommé Antonio
plem de confiance envers la sainte Vierge, dit qu'il s/ faisait fort
de garder tout seul le convoi sous- la protection de la Mè^e de
Dieu : sa confiance en inspira à tous les autres, au patron même
qui consentit à tout On partit de grand matin, et Antonio resta
seul. Au^ut de quelque temps, il aperçut de gros "bâtiments
qui s approchaient à pleines voiles, et reconnut que c'était des
Turcs, qui venaient pour enlever les barques dont il était le
seul gaidien. Il se recommanda avec ferveur à la sainte Vierge
la faisant souveûir que c'était pour aller l'honorer qu'on avait
tout quitté. Il se met à la tête du pont, dans la barque la plus
exposée, a se couche le long du bordage, et s'y tapit, tenant une
hache à la mam. Quelques momente après, il sent la barque
ébranlée

; c'était un Turc qui avait mis la main sur le boid : Anto-
nio se lève aussitôt sur ses cenoux, et d'un grand coup de hache
coupe le poignet au Turc, dont la main tombe dans la barque
Antonio se tapit de nouveau ; mais le Turc mutilé jeto un ai si
effroyable, qu'il porta l'épouvante parmi tous ses compagnons
C'est un piège, s'écrie-t-il, qu'on nous tend ici ; ces barques sont
plemes de gens armés, qui se sont cachés pour nous suiprendreA ces mots tous les Turcs prirent la fuite. Antonio levant bientôt
la tête les voit déjà bien loin en pleine mer ; il se jette à genoux
et il remercie sa puissante libératrice d'une protection si marquée'
Cependant ses compagnons qui revenaient de Laurette, apercevant
de Iwn la flotte turque oui se retirait, fiii«nt consternés J ils ne
doutèrent pas qu'elle n'emmenât Antonio avec tontes leurs
barques. Mais quelle fut leur agréable surprise, quand Antonio
venant au-devant d'eux, avec sa hache élevée, d'où pendait U '

mam du Turc, leur apprit tout ce qui s'était passé I Alors tous
ensemble se mirent à chanter les litanies de la sainte Viewe.
pour la remercier d'une û érihHwf victoire. ( JgoMi«/ d>Mrt̂ }
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XXXVII- PRATIQUÏ EN L'hONNEUR DK MARII.

(De saint Benoit.)

te fci. qu'il «^,^tr "" '• ^'"°" '"^ •<"'«

(De saint GuillaunM^ de Paris.)

piâirj^yutSce'ST^^nTt îr" ïs*^^ ads;„:
v?t«i^as,<i«e»e.i;teïr^t JX^fe"r '•^""^ V'*»
cie* envers moi votieTffice miS^rSî^ aÎ ^ **"* ""**"* **«'•

)'f
père ^ae vous daigneie. ^ïS^^rLi^ * hTi

"*"* ^.*~'*»
rter avoir mie sin5Srepe«U«ncrrru?5ÎÎ

de lesexp^ret
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L'ÀVtlVAlKE t)E lifARIÉ

XXXVIIP EXERCICE.

P>UB

LE IX- DIMANCHE APBill LA PENTECÔTE.

|RENTE-HUlTlèME INSTRUCTION : LA OLiMENOE ET LA
MISEBICORDS DE LA SAINTE VIKRQE SONT

SANS BORNES.

'i4» tlemenhœ m ore fi^

la lot 4e U démence est. sur ses lévies. fiVwv. 31.^

Nous lisons dans les saintes Ecïîtttïw, au fivù
d Esther, que, sous ie règne d'Assuéirtis, il pai'iit un
édit du roi qui condamnait à mort tous les Juifs.
Mardochée, Israélite plein de zèle pour le culte de
Dieu, et de charité pour le salut de ses frères, fit
dire a la reine Esther qu'il lui recommandait les
Hébreux, pour la vie desquels elle ne devait point
hésiter d'aller trouver le roi, afin de lui représenter
leur tnste situation, et d'obtenir la révocation de ce
fatal arrêt. Esther, dans la crainte d'encourir «Ile-même le courroux d'Àssuenis, qu'une loi défendait
d approcher sans un ordre -exprès, recula d'abord
devant la difficulté de l'entreprise; mais Mardochée
ayant dit à la reine que Dieu ne l'avait élevée sur
le trône que pour soulager ses frères aux dépens
même de sa vie, Esther alla trouver le roi, qui, en
la voyant, lui demanda d'un air courroucé ce qu'elle
voulait, guœ est fetiiio tua / " O mon roi, lui répon-
" dit-elle, si j'ai trouvé grâce à vos yeux, je vous
demande la ^rftce de mon peuple, qu'un |>arb<ire

\

«

<<
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" a dévoué à la mort," # rex, dana mai anlnutm

1 égard de Marie, lorsoue les pécheurs vreùnen,reclamer son secours, fsther pa? sa dwce^ et^bonté est une des plus touchant^figÛrTdrU^s^ n^

^rs^u^.^r^^rrr^LLs^e^»:^

ts rr îr\n-"4jrvi;i!^^^^^^^

d'Arrirr''"%'' '?°°?<:*'* reine, selon la remaXa Albert le Grand, signifie previdtme et comta^/pour les malheureux. Marif est doncioZ7^J^M
essence, s il est permis de parler ainsi : de sorte ouêquiconque nomme Marie a nommé la nrisénWdepuisque Marie ne peut pas être sans mis&icorX nih. miséricorde ne peut être dispensée, diS îe sinsque nous 1 entendons, sans Marie ; et le SllbreGerson voulait 4>ien exprimer cette pensée.Œ^ur ces paroles du Psalmiste : " J'£^S** d2ux
^°"?' "1"^ '* puissance est à Dieu et qSe". S^

le7ovfl.T"n'"' *" .Seigneur," il olserve quee royaume de Dieu consiste dans ces deux chosesla just^, et la misirùordOtX. en a fi.it commedeux. parts, .1 s'est réservél^domaine de la S"eet il a c^dé celui de la miséricorde à Marie LWde l'école confirme parfaitement cettf«pliS
!°e'^oarttVlr

î^-^^^i^du royaume fÛrdonX'
" i^^F.V^Vl "^i""

"ï"*"** ^"« «>nÇ"' et enfanta

" IS i'""*''
*" '""* <''''*»« devint reine de Umutricorde, comme son Fils est le roi de la iustia'David disait à Dieu : " Seigneur; vous donStem'maa an roi ft I. >rf,„ i ^an fils .» mai^^^

! ,

Al
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Bonaventure, dans son psautier, tourne ce verset de
cette: manière :,

" Seigneur, donnez au roi là Jus/icf
pi Isi mfséricûri/g^à. sa. mère." » ^'

Que ne pourr|9ins-nous pas dire pour prouver que
Marie n'est qnt ntisiricorde, et que tout' ce qu'elle
fait tend à la climtnce. Ctst en effet pour, marquer
ces deu3ç grands attributs que le Prophète disant
Unxit te Deus oUo lotitiœ, " Dieu vous a ointe- de
l'huile de joie." Mais quelle est cette onction sainte
que Marie a reçue des jnains de son Dieu? c'est
celle de la miséricorde, dont Peffusion répandue dans
le cœur'îaes malheureux les comble de joie" et de
consolation, en pensant que dansée ciel leur^#eine
n'y est occupée qu'à remplir pour eux l'office de
mtsiricQrde qui la fait briller par cette multitude^
grâces qu'elle ne cesse de leur .départrr. Constam-
ment debout devant le trône du Sçigneur, elle lui dit :"O m(j)n roi, qui êtes aussi mon Fils, je vous de-
" mande la. g#âce de ce pécheur que vous avez
;* racheté du sang que je vous ai donné." Enfin elle
«nplore continuellement la bonté de Dieu en faisant
valoir tous les titres qui la rendent chère à ses yeux,
et la loi de clémence qui est sur ses lèvres prévaut
toiïjours, et toute prière Sortie de sa bouche a presque
force de \q\, lex cUmentiœ in are ejuH^ 'Reine de
"miséricorde, elle ouvre à son gk' l'abîme de la
"miséricorde divine, en sorte que nul pécheur ne
" peut périr s'il est protégé par Marie."
Mais peut-être^ que la grandeur, la isainteté de

cette puissante Reme, nous cause de l'effroi et nous
fait appréhender de nous présenter devant elle,
nous qui sommes si coupables aux yeux de llieu ?

'

Rassurons-nous,- dit *saint Grégoire, car -plus Marie
eg sainte dt élevée, plus elle se montre douce et
affable au pécheur.JH n'en est pas de Marie comme
autrefQ| du roi Âssuérus, qu'on ne pouvait appro-
cher sMs avoir <^té appelé, et cela soiîs paine de
mort Mari^^ accueille tous les hommes sans excep^

)
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it

il
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teurs^.nul,ne^ retire ^'aupiS S^Ju'""'"
mécoiitent. Ce Qu'il v a iVi /^.,i j^^S.'^^cœur
que plus nous &es%tuvts'^?pTus''1,rf,"'

''"'

secourus • nin* ««.,„
p*"**c&, pius nous sommes

mSrâe'^ïe m,ë iSHéLî";'''^'''"' <=' P"" <«

de. toutes parts
généreuse nous envirohne

dit • " Te X,\ic 1 •
^î"^^ Brigitte quand elle lui •

-^t'j^iS^H K^^^^^^^^^^

'^ heur pour uTét£^ftV''em[?ffr''^"'-^.'
"»'-

" cette vie, pouvant se brèv.Tn.V^
''^'"'- 9".>' ^ans

" ne le fait-Ms et ^L ntrS^ • •
^^ "^ miséricorde,c n; laii pas et se perd ainsi par sa faute." . -

/
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XXXVIII» EXEMPLE.

Histoire d'uiie grande pécheresse convertie par son reçonts
^

à Marie.

.
.' :* .0 ' y '

.

Un trait bien touchant dp la miséricorde de Marié envers les
pécheurs, est celui de Marie l'Egyptienne. A l'âge de douze ans
elle se sauva de la maison paternelle, et vint à Alexandrie, où sa
vie licencieuse faisait le scandale des habitants.

Après seize ans de désordres, il lui prit fantaisie de se joindre
à une troupe de pèlerins qui s'embarquaient pour Jérusalem où
ils allaient célébrer la fête de PExaltation de la sainte Croix
Urt* sentiment de curiosité la porta à vouloir entrer dans l'église
avec la foule ; mais elle se sentit repoussée par une^main invi-
sible, et par trois fois elle tenta*inutilement de franchir la porte
Eclairée par une lumière céleste, elle rentra en elle-même et
comprit que Dieu la repoussait de sa maison à cause de ses
crimes. 11 y avait sous le péristyle de l'église une, image de la
samte Vierge, peinte sur la muraille : levant les yeux par

. hasard, et apercevant cette image, elle se prosterne, et^ fondant
en larm€^, elle fait cette prière dans son cœur: "OMère de

.
" mon Dieu 1 ayez pitié d'une misérable créature i Vous êtes le
' refuge des pécheurs, ne me refusez pas la consolation de voir

,'« et adorer ce bois sur.lequel mon Sauveur, votre Fils, a répandu
«' s6n sang pour me racheterj*«près quoi je vous promets d'aller
•• pleurer mes crimes le reste de ma vie dans l'endroit que vous
** m'indiquerez."

Assurée que l'église lui sera ouverte, elle se présente et entre
sans résistance avec les autres ; elle adore la Croix avec les sen-
timents de la plus vive componction. Retournant ensuite vers
l'image: **0 Mère de Dieu 1 ô ma protectrice! dit.elle, me
* voici prête; où voulez-vous que j'aille?" Une voix lui ré-
pondit :/' Passe le Jourdain, et tu trouveras le lieu de ton repos,"
La pécheresse fit une confession générale de toute sa vie, reçut la ^

sainte communion, puis ayàni passé ie fleuve, elle s'enferma dans
le désert, qu'elle comprit être le îictt de sa pénitence. Durant les
dix-sept premières années qn!elle y passa, ce furent des assants
contmuels de la part de l'ennemi ; dans ces violentes tempêtes;
elle ne faisait autre chose qu'invoquer Marie, et par son secours
ellefilt toujours victorieuse.

'

_ Après ces années d'épreuves, les combati cessèrent et il y
iliait quarante-sept ans (ju'elle vivait dans ce désert, lorsque, pa;r
«ûc disposUion^e la divine Providence, Dieu permit que l'abbé

.-.M-lr%-

M^^' .si^L'-^'-„ .
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solitaire
; ensuite elle le pria de revenir l'année suivante et de lui

saT/ÎT
^\'*'ï'*^^"'*^^"''- L'^^^^y consentit eîfotfidèîe àsa parole. Après avoir r»çu la communion, elle lui fit promeUrequ II reviendrait l'année d'ensuite à pareil' jour. Zos^^ revit

!r«S! 'l''''-A
'^ ^^

^-r^^
"^°''^- ''^^'^ ^«T^« «tait environné d'unegrande lumière, et il vit ces mots tracés sur le sable : " Enterrez

pos de son âme. Zosime ensevelit ce saint corps et fenterra à
1 aide^d'un lion qui vint creuser la fosse. De retour au moSre
; r'°T m'

Ï"^^^""^« de la miséricorde' divine e" Tfa p^'
tection de Mane enjrers cette sainte pénitente. ( Fù de laSaltr)

XXXV^I» PRATIQUE EN L'HONNEUR -DE MARIE.

(De saint Bernard.)

Recourez souvent à Marie : c'est iPdes pratiques en son hou-*

'HÏfj.r."'-P/T"^L"P^"'' '^"^^^^ dévots l'obser^nt av^.délUé, et saint liernard, après l'avoir çuivie lui-même, ne cj^se
(le la recommander aux autres.

V* -
' • "

XXXVIII» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bernard. &riw. 2 ri^^w )

O Marie I ne merefusez pas votre secouiB, et comment pour-
.
.«-vous ne-pas m'acqidcr votre piUé, puisque vous êtes la reine

<le miséricorde ? Quels sont les sujets de la miséricorde, sinon les
.nisérables? je su« le plus misérable de tous, vous tfevez donc
avoir encore plus de som de moi. Ne dites point que la multitude
.le mes offenses vous empêche de me secourir ; la grandeur de mamalice ne saurait surpasser la grandeur de votre clémence • rien
i.e vous résiste parce que le Créateur de to-»s qui est aissi le
vôtre, vous a honorée comme sa Mère, faisant de votre gloire laMenue propre. Ayez donc pitié de nous, et songer a nous sauver.

' Ainsi soit-il.
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XXXIX« EXERCICE.

POUR

r,E. X- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

BST NOTM ViBlTABlE ET BONNE MÈEE. ,,

Jean, lorsqu'il dit ; Femme, voilà votre fihl Nous

en Steon^Ll *?"* *'"°"'" 1"'«»e "O"» porteen cette qualité j car l'amour des parents oour l«^r,

non seulemenl dans tous li»* hnmtl,^o •

^^y°"^c

dans les bêtesles p?us féroces
''' "'^^^ ^"'^"^

On rapporte de la femelle du tiizre nue lnr««.,.

e'u-^crirwLrn'tT"'"!.;" P=''^' '' "--crpaleurs cris, viennent à se déce^r aIu «« :«*^ 'j*^

1. me, «.uit le vaisseaf^V^'îlln^C^g;;;;

i

c

c
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)^^ks!àÈBa^^»^^„ ^i\ . Jlv ,J. *. ^ t» -i,'. ^fc
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ce qu'elle l'ait, àtip. Si dotic tous les hommes etmême les bêtes tes plus féroces éprouvent cetamour, quelle ne doit pas être la tendre affectionde Marie pour nous, qui sommes ses enfants chéris,
bien chéris, puisque nous lui avons tant coûté?

Isae: " Quand bien môme une mère pouîrait ou-

"vini ^^^'.V*^^^ s?s entrailles, pour moi je ne.vous oublierai jamais"; et le Saint-Esprit lui fait
dire aiHeurs

:
« Je suis la mère du pur ainour, "

c'est'
a-dire, je ne suis qu'amour, il n'y a en mo aucun
autre sentiment,"
Qui pourrait en effet concevoir l'immensité delaniour que cette tendre Mère a pour nous? Elle en

hrAil^° T^^ /°V^^ sa vie, elle en était toute
brûlée sur le Calvaire, et cette ardeur dont on ne

nu^^rn^' ^ ^''"^"" °^ ^°"^^^ la/t^rofondeur, fitqu elle n épargna rien pour nous, pas même son
propre Fils

; c'est ce que dit saint Bonaventure eii
paraphrasant le passage de saint Jean, sic Maria
auexit nos utfilium suum unigenitum dareL

Quel double spectacle d'amour, ô mon Dieu, que
celui qm nous représente J.-C. expirant sur la croix
pour nous, et Marie debotft au pied de cette même
croix, consentant à l'immolation de son adorable Fils
par amour pour nous I

Mais, pour mieux apprécier la force et l'étendue de
1 amour de Marie, il faut voir où il prenait sa source
et en peser les motifs.

Le premier de tous est Vamour de Dieu.L apôtre saint Jean nous enseigne que l'amour deDieu et 1 amour du prochain sont étroitement unis, etque celui qm aime Dieu doit aussi aimer son prochain :d où 11 faut conclure que le premier de ces amours
ne peut s accroître dans une âme sans que le second
ne sy augmente en proportion. C'est parce que les
saints aimaient beaucouft Dieu qu'ils-^feisaj^tHr ^^^
grandes choses pour leurs frères : fortune, liberté,
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.
vie même ils sacrifiaient tout pour leur nrocur^,

samt François Xavier gravir des ùiontaRnes escar-pées, surmonter tous Jes obstacles, affronter toussesdangers, pour gagner à Dieu des peup°es barbares

S se no»^ i Chafelais, courut cent fois le risque
,

** "oye/' en passant un torrent impétueux sur

-saim"Sn'"*'=? "' "^'^ ""''-' serv^rie baïquë—saint Paulin, qui se fit esclave pour délivrer le'

Pauf"oui ^T'\ f^"^ ,
''"'' '-^^'"' Vin"em él

r^ni'rJfJf ™n * h P''"=« <''"" ga'éri™ pour le

deDeufnrT'h *^?L'
'' che. I?s saints l'amour

au m-orht?
""

i^-
" ^^'"^'"' ''^'""^«^ P" rapportau prochain, que dirons-nous de Marie oui diVlJpremier instant de son existence, a"mk^ëîeu plusque tous les anges et les saints réinis ? " Le feu de

, l"""" <^1^!" dont j'étais embrasée, dit un jourla saiàte Vierge à la sœur Marie du Cnicifiï

" ^e^s'éntHe'sTffl'
"'",' '^ "="«, s'ils en e™em

" mlw^Jf •
''^''' '' '*« "<l«""-s des Séraphins

" «ôid.^""'-
*" ^«""P^-i^on. que le souffl7du

Mirie'\"L«/T'"'!„'?r '• ^*"' ''^our divin,

aucun d'eux n''J°'"
*'"'

',?' ^"«" " 'es saints

pSain.
jamais pu l'égaler dans l'amour du

Ajbutons à ce premier motif, qui est bien oroor,-

nouMironsTn'-"""''"
^'^^ "°"» aime cdS°^

no°u::nrte'r"à'VaTde°Ta '1^" '°''' ^'
sacrifice qu'elle a fai'de « ^^'efcîtïe' plu^ che?

•'N^reXf:' r-'*'^'"
fV - Oui, dit'le Père

" tln^ •
^' i^*"' "°"' » Véritablement donné

'•mérfT'" '?*'•'''?;?''!" ^"'"de son droite
cette qualité, elle lui permît d'aller i la mort «" quand enco». 1>. -..Tf, if miminni:..: ."'?'':.'!

, _«:' "Il „v. '
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.
OU par crainte, Marie se taisait au^*î, mais par

-n^Ti P^r/
''''"f'

^'^^"' ce motif elle ne prit

" ^.. ^A^^^"'^
"^^ '°'' adorable Fils auprès de ses

juges. Marie ne vouhit rien dire pour empêcherune mort dont elle savait que dépendait notre^ ealuî
éternel; elle nous aimait trop pour s'opposer à la

t,^^ consommation d'un sacrifice qui concourait si puissamment a notre bonheur; elle nous préféra donc
a son propre Fils qu'elle sacrifia pour nous marquer
son ^mour, Ce fut pendant les trois heures quedura la sanglante agonie du Sauveur, que Marie

coeur ce Fils adorable, avec une constance et un
coulage tellement héroïques, que saint Anselme et
saint Antonm s'accordent a dire qu'elle l'aurait
immole de ses propres mains pour^atisfaire à la iu».
tice divine et nous mériter le ciel.
On ne peut sans doute rien dire de plus fort tou-

chant 1 amour que Marie a pour nous, et cependant il
est encore un troisième motif bien supérieur à ceux
que nous avons déjà^gpsés, c'est celui du prix du
sang de J.-C. dont Mane avait une parfaite connais-
sance.

Supposons une mère dont le fils unique aurait
racheté le serviteur par vingt années de détention
et de souffrance. N'est-il pas vrai que pour cette
seule raison, dit saint Liguori, elle aura ce serviteur
en grande estime ? Or, voilà en quelle disposition
Marie se trouve à notre égard. Son amour pour les
hommes est en proportion de la valeur infinie du
sang qui les a rachetés et parce que Jésus-C hrist a
racheté tous les hommes, il n'en est point que Marie
n'aime et ne protège.

" Heureux donc ceux qui vous aiment, ô JUjne
du ciel, disait le vénérable Berkmans, car si

j aime Marie^ je suis sûr de la persévérance, et

; j
obtiendrai de Pieu tout ce que je lui dcman-

m )

« derai."

*

9
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Mar?J'îou,/l! .!f'3' ^""'if
''°"""*' «" «y»"» pour

pour bfenavir^f? "^ "" '"'''""
' ^''PP^'ons-nous,

^<"«/r« Uesufil,um, montrez que vous êtes mon fils.

XXXIX» EXEMPLE. *

Le dévot de Marie consolé par elle au fort de ses angoisses:

d« monrote^^^^^ l'-d^des Pères
tendre dévodon eniert iSie ?t"I'

"°"- "''^'' ^'"^ ^°" ^«"^ °«e
ermitage d'Ancône nar l^r;- l

' T J"""" .^''"* ^'^^b^é dans son
celle de nW pas' e^ncore ^cTL \y

°',P°'"'
T"

^""^«••» «' P"
I- Mère de DieïïuU^^'arTeUu?"^ ' ^'00" '^ "^^ ^^^^ ^•

" enfant ? rassure-toi ï Dieu t'a dé 4 mM^ ^^"f ^'"^'"«-t". mbn
,

" la vie que tu mènes • conthiu^
déjà pardonné

;
il a pour agréable

mort, U expiia entre les bras de MaJr^^ ^«Ti^Xj;
"

XXXIJ!^ PRATIQUE EN L»HONN^UR DE MARIE.

(Du dévot Cornélius a Za/ia>,)

Comme Marie nous aime tant il est ui>* «»««*
souvent à Dieu avec Cornélius dzj/^.

très avantageux de dire

leurs de Mane,: w Seigneur accorS^fL
^""^'^^ ^""^"^s servi-

Vierge vous demande rCUÏ»°"* "* ^"" ^* ""^^ ^^^'

XXXIX^ PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bonaventure. P. S. Maria,)

\
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n

l»i: ui' -; ?Aj«V.à.k-&« ^i '
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multitude innombrable de vos Lrvi eu^ -" *"' '
avec^ette

votr* puissante intercession A?nsisouV ** "^^ '*"'^' P*""
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^^'"'^Ilf^t
'^'^«^^-^^«^^ LA SAINTE VrE«;,rt«rREFUGE AiiSURÉ DU PÉCHEUR REPENTANT '

LE

ClaïuabU ad me, et ego exaudiam eum
N

Il me priera, et j'écouterai favorablement sa prié»
(Fiaume 90.)

"^

L'Eglise, toujours inspirée par le Saint-F<ir.r;.proclame cette consolante vérité, queS est erefuge assuré de tous les pécheurs rfftllL T
'orum; mais il faut que^ les péch^rf"Ten^ Itmoms le désir sincère de sortir de leur, n*!.,^
sans quoi Marie ne pourrait pas 'intéresser à eux au'

?atorte°"
''''•'" ^'"^ '/' «^ï^' '* ^« queTaTnte Brigitte"

Jésus-Chnst, qui, s'adressant à sa sainte Mère l„i

t^'-- " Vous tendez la main à ceux qui veulem serelever de leur chute pour revenir à Dieu et nfn

4mfa»^-^ le péAeur se r.c;nZn,irdoTi
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rfrin"^! r*'' J'f
''^^''^^' "^^ Persévère dans les pra-

"^^s^î^^S^^ '' ' ^'' ''^ ^-- ^^^ ou Ld
C'est une erreur de dire, et le concile.de Trente

I a condamné, que toutes les prières et bonn«

'M3^ofa„.T f"/ '^°"'' ' " ^^^' *' ^«'"t B«™ard,
" d^n^^l^ P"*'^ "^ '°" P** *>«"« dans la bouché
" ÎZ il f*'",;

P*r^,q"'«"e "'est, point accompagnéede la chanté, elle ne laisse pas d'être utileet salutaire pour sortir du péché ; ", et saimIhomasnous enseigne qu'elle est propre à ob en"

'' !u^°éit7'
l'"^''' "l'effi^adt^é d^Ia demandé

dit-il, étant fondée, non =nr e mérite de celui ou

Tiers Christ '?"''f
'^'^" ^'^" '-""ril"de Jésus-Christ," lequel ncus assure çue tout a:

IZ Zi '^««ï?«'^''«^«'« 'on nom nous Jra actdl

iÀr£Z''"f'V''"'' of'"'"»*" salut, çuiJest
"nnTjT- ^"^'«'"e nous dit encore à ce sujet

"lesmirlti^'3"'^?"?"'!'' P^^'^'s»* d'être exaucé

" Driemn nn,?^
^''"'' ?°°' " ™P'°f^ l'assistanceprieront pour lui

; et les grâces que les pécheur..

"fce c'est l'^^ffi^H^^^
'"' ^"^ «' leur

" H^M V 'fi?; f """^ '^ ""^ ''°"ne mère qui, ayantdeux fi s, et venant à savo r qu'il existe entre VnJune inimitié mortelle, mettra^ tout en œuvre pouï
^

"les réconcilier." Or, Marie étant toufàTa fo"sW« dtJisus-ChrUt et mère de thomme, quand dievoit un pécheur ennemi de Jésus-Christ' et dans sadisgiâce, sa peine est si grande qu'il n'y a rien

elï^lr
fasse pour le rapprocher de son fTs

fimn?« .?*'' •*" '^""P^'''^ " du juste en même
énTiui °' "'"' '"PP°"^' <!"'" y "'« discorde

ch^«"p,'-n
''""'' le.rttuge assuré de tous les pé-cheuM, et elle compatit si sensiblement, à leurs maux.

t<
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4u'il semble au:elle les ^ssen/ elle-même. C'est làcette cpmpassfSprMarie pour les pécheurs qufnousest marquée dans la CanLéeLne, laquelle s^Ldressant à Jésus-Christ, le pria de déliVrerVL po^^^^^^^^dée du démon
:
- Ayez pitié de moi, lui dft^lle

c était sa fille qui était touçmeatée, pourquoi ne lanommait-elle pas ? au contraire elle* priait^con^Lnment le Seigneur d'avoir compassion d'elle-mêm?-
miserere ma, miserere met. Ah ! ^est que iT^res

7S '''^'^' ^'' ^"^'^ P-'Pr^ ^« mauscéeieurs

Lorsque Marie voit à ses pieds un pécheur, elle

'''/neuTet'mon n'''
'' ^" ^'' '' " ^^" ^^^^' ^^^ «t^gneur et mon Dieu, voyez cette âme pécheresse quiréclame ma miséricorde ; elle est ma fille, je Faienfantée sur le Calvaire, au pied de votre Jroixsur laquelle vous avez répandu votre sang pou^

^^

k racheter des pièges de Satan ; elle a eu le mal-heur d y retomber, mais je vous en conjure, ayez
;;

pitié de son triste état; elle est cruellement tour-mentée, ma/e torquetur, et si elle ne vous inspire

^^

pas assez de confiance pour la délivrer de ses m^ux,ayez donc pitié de moi qui suis votre Mère " miJ
rere met, Fiii, miserere mei,

'

\'^^"\/^'''"'' ^^^" consolante qui nous montrecombien Marie est miséricordieuse pour les pécheursnous ajouterons encore celle de cette femme donjnous lisons l'histoire au deuxième livre des Rois, etde laquelle le Saint-Esprit loue la sagesse

dpyr/r"'''^n'^^^'r^'*-^^
dit, s'étant présentée

devant le roi David, Im parla en ces*^.termes :

Seigneur,
j avais deux fils, ils ont pris . querelle

ensemble, l'un d'eux a tué son frère ; maintenant
la justice s'est emparée du coupable, et moi qui
ai déjà perdu un fils, je me vois sur le point de

^ mCTeUésoTée, ne souffrez ^oint nn'nfr kJ\-~ -TIImCTe^soTée, ne souffrez point qu'oiî lui raviM^

^^ih^SkÉ.4a^^,i^&4^t^\.ii'^ ,^ i»
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vt'

J.T^T «"^^^^ .qui lu» resje." Alors David,ouché de compassion, ordonna qu'on ihît le coupa-
ble en liberté et qu'on le rendît à sa m^re. Voilà
précisément ce que fait Marie, quand elle voit unpécheur tombé en, disgrâce avec le souverain Juge,

f.âa'
'^^^""^ '^'^ assistance-; elle adresse à Dieu

n •!?'^«'îif''''"^' "1"^ ^* Thécuite adressa jadis à

'MéfuJ l??r ^'^'
\^i

^''-'"''^ y^^^^' deu^x fils!

^^
Jésus et 1 homme ; l'homme a fait mourir mon
Jésus sur la croix ; maintenant votre justice veut

;Vfrapperlé coupable ; Seigneur, voudriez-vous me
,

P"ver dusçcond de mes enfants, après que i'ai" perdu lepremier?'" ^ ^ •'

nn^J r""
^^^•t^iiieinent, Dieu ne saurait condamner

^ÎZ , f'"^"}
^ recours à Marie, et puisque lui-même la lui a donnée pour mère, il entend, bienqu elle en remplisse l'office, et c'est là aussi cequelle fait chaque jour avec Une bonté et une

^^«I^^^''Tu^^ ^^'^ P^'^^^ ïe Seigneur: "J'aiconfié les pécheurs à Marie, pour qu'elle en "^itsom comme de ses enfants j elle s*acquitte si .soigneusement de cette charge qu'elle n'en laisse^*

" ÏJLTr.ZllTT f
^^' ^^^^^^^ i mais autantqu 11 est possible, elle les sauve. " '

Ah
1 pourquoi donc tous les pécheurs ne recou-

rent-ils pas a cette tendre Mère ? pis un qui n'obtînt
sa grâce par son moyen ! Mais n'oublions jamais la
condition essentielle à laquelle notre réconciliation

' avec Dieu est attachée par le moyen de ^ sainte

Jnl n V^''^''^ ^' ""^ vouloir^s y retomber

no?it f°V^^"^
ne peut pas nous aimer tant que.nous voulons être les ennemis de son Fils. Il flut

"M?r" norn/-"^^"^"^ ^"^ ^^"^ ^*^«"^"e
^Mère, nous puissions ajouter :

« Nous voulons .

nous montrer vos véritables enfants, par une con-
..J^^^^JÈ&^JL^M&mu" .me ^t vraiment

a^'-.,^'



«^J^^w''^'"^'''''*'''^'» °^«» nous en ferions une

œt^et-ISf^s^n^^^^^^^^ ^^"^^^^^ Fils'pirno:v^uvrcs
,
eue est ûQXit refuge, mais il est cniPi Hn

c'er;>?Tu^dîf^"«** ?""'" profiter defbornés dc^ceiie qui lui donne asile, pour la^ franoer i Vt^r^A^^w
le plus sensible; nousN^imes?! Tvrai ses**-^^fants, mais pour mériter l^ffets de cette èlorieur*

.
filiation, nous devons nou*" rele*^ ^ L w^

.

celui-là 'est indigne deX I Uautj^t fils d^'^'

dou^tt'riPtî^*' actions crimbeltl'|.S

tonf L? ^"^ sa^eonfiaAce en elle, qu'il prenne
hriir I T^f"' ^"^ ^°°' en son pouvoir ^Srbnser Jes cVînes qui le retiennent ^ptif Lu^atyrannie au démon. Marié l'aidera de son i^u^Lltsecours, et elle ne cessera de nrier 1e%S

Dieu
la^miséncorde et de la grâce de^n

N-

XL» EXEMPLE.

^ peine» d»e«prit et le» souffrances da corps dissipéM^i màm.
,

.
temps par le,wcours>àM^.'^^^"**^

faveur singulière qu'elle en î^uX^^^^^ S"*
1620, étant, à Sainl-Nicolas pour lettre >U.^^^^^
nastère, elle tomba malaHerf'.m- «a * ^' **"** à son im>.

<iue da'ns l^'Sîi.rSl'^tn "i^^f u"^^^^^^

T

^

y

V
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VMfifmtût i>i itxkii^

M^"'* •""•ff*** lièrp<i*? fiontolattOB lœ apparut dans Pin-
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ijjtne, iQut^ de «oo lit. i-Jle ét«t comme dans uw nnS
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~m RAttQ^ Éij L'HONIÎIUR DE MARIE. .

• (Du vénérable Lauspeige.) . v

XL* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

"

^

(De saint Bernard. Strm, de Açuétd.)

C'est vers joni que nous élevons nos reeaids snnnli.nfe nReme de l'univers 1. Coupables d'un si grand nombre de^p^^^^^^^^

peut être qtè vous, 6 bienheureuse Vii&e, qui iWez tan» Zqui eu êtes sVtendrewent aimée I quélo? ^3p rs etTos prièr^cparviennent jW'à votre cœur ! O mère de^mis^ri^orfe no^s^plorons votj protection I Çalme^ l'indignation de îoîre'^^ ! '

^^éTlé'ÉS^"^''^'^:^^^^''''
V*»« n'abhorr2>s lépécheur, dé <|néîqne cnme qu'il se soit rendu coupable s'ilVou!adresse ses soupirs, s'il demande votl^ bt^celfon '
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XLP EXERCICE,
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POUR
1^

LE jgi'DIMANCHE APRÈS LA PENTKCOTÊ-

^'^o?.^.''''
' INSTRUCTION

: LA SAINTE VIERGEEST PLEINE D'AMOUR POUR TOUS CEUX
QUI RECOURENT AL.ELLE.

..» «

Quasi oliva speciosei m eampis,

Elle est semblable à un majestueux 6livier planté kii mOieiides champs. {Ecd., 24.)

Ce ii«est pas sans raison que le Saint-Esprit com-parera sainte Vierge à un olivier plantéTml^udes champs
;
car, de même qu'il ne sort d^Cltrque de l'huile symbole de l2 miséricorde et de S^douceur, aussi il ne peut émaner de la sainte VierJeque des actes de clémence et de chaS^ Elle /Jcette vierge très prudente, comme l^i^^t ÏÏEglis^Vtrgo prudentimma, et Uuile de /a /amL c'Itfàdire le trésor des grâces divines dont«t la dt"

P^^f*"f•. Lo»? de ne suffire qu'à elle seule/comme
Il est dit des vierges de l'EvaSgile, elle fournraux

Hu!?^ n' '''^'J'^^
q"i l"i en 'demandent quedi^^«?^elle en offre à tous ceux q^ se mé^r^tJ^t

'semblabreàla belle et généreuseYé^^efai
men? eJT ,^^^«f^^K^e

sa charité.^if^J^!.ment Ehézer, figure des justes, mais les pécheursreprésentés par les chameaux du fidèle servS
n^^'^^Ki^^^ Ĵ^^PQ"^ rendre le pa^^llll'plu» sensible onti^ *u- ^Lh^^^,,^^^^^^^^^^^^^^^plua ocnGiblc ciiUe eUe et la teune sœur de^I^n

20

/*=>"'•>

i'
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^ donne au delà de^e qu»on lui dernande ; elle comble
de faveurs ses dèvpts, et elie i^romet beaucoup à
ceux qui n.e la servent pas encçre, en les assurant
mils seron| bien reçus sous ses auspices de la part
Oje Dieu. f^'A

*^

Mari^éJ^t figurée dans l'ancienne loi par /a./erre
promise, de laquelle le lait et le miel distillaient : car
sa bonté est si grande qu'elle ne peat rester un seul
moment, dit l'abbé Guénée, sans produire des fruité
de douceur et dç miséricorde, et c'est à cause de sa
promptitude à nous secourir "^qu'elle est comparée à
la lune, "parce que, dit saint Ildebert, de même
que les salutaires influences de cet astre se font

^^

sentir aux corps les plus bas de la terre, ainsi les
,

effet
j de la bonté de Marie profitent aux pécheurs

les plus indignes."—Selon saint Anselme, il n'est
pas rare que notre salut se fasse plus promptemeni
en invoquant le nom de Marie qu'en invoquant
celui de /.-C, z;^r/^<r/é7r nonminquam est nosty^ salus-
tnvocato nomine Mariœ, quam invocaio nomine Tesu
et .c est dans cette vue que Hugues de Saint-Victor
nous exhorte à nous approcher sans crainte de Marie
reine de l'univers et Mère de- Dieu, il est vrai, mais
aussi fille d'Adam et pure créature, connaissant
r^outes nos misères, de sorte que sa bonté la porte
•^comme irrésistiblement à les soulager. " Et en effet

;* s'écrie saint Bernard, elle se fait toute à tous, elle

^^

s est rendue la débitrice des sages et des ignorants,
et le sein de sa miséricorde est ouvert à tout lemonde : c'est là que le pauvre trouve un abri, le
malade la santé, l'affligé sa consolation,' le délaissé
son secours, et celui qui est dans le doute sa

^* lumière."

Cette pensée nous explique pourquoi l'Ecriture
sainte compare Marie à un olivier planté au milieu
des charnps, et non dans un beau jardin et entou :
de murailles. C'est, dit le cardinal Hugues, que si
cet obvicr^était eniwgié de ^eutea paftt,ies. passants ^



I/ANNUAIRI DE MARI! 807

nL^^^T^**""* P?^ /° approcher, Undis qu'en le

FhnL
"^*"'' ^^' ^'"*^'- ^* ^"«ï est en effet

a^J^Z ?"' " ^ Pk? '"^V q^.eïque bienfait de Marie ?Quel est^le coupable qui lui ayant présenté requête
.
pour obtenir le pardon de ses crimes, n'ait pa^aussitôt vu la sentence de sa condamnation révoquée
par les secours que Marie lui a obtenus pour le faire
rentrer en grâce avec Dieu? Elle voit tous nosmaux, et nul parmi les saints n'en est touché comme
m!ir.?"%i '"'f^ P*'^"""' °û elle aperçoit des

iTrnn' ^ '""^ s'emprcssc d'y apporter remède en
proportionnant son secours à nos nécessité^' de^orte que là où les besoins sont plus nombreux etplus pressants, là aussi sa charité est plus active et
les effets de sa bonté plus abondants C'est là son
office, c est là sa mission : elle s'en "

est toujoursacqui tée, et pour notre bonheur elle s'en acquittera
jusqu'à la fin des siècles, ainsi qu'elle le déckre ellemême par la bouche de l'historien sacré, qui dit • Aâ
tnittoetusqu^,adfuturum sœ:ulum non desinam
cest-a-dire, Selon l'expliq|tion du cardinal Hugues'

je n ai jamais cessé et je ne cesserai jamais de
secourir les misères des hommes."
Et en effet nous ne pouvons pas douter que Marie

ne^ soit la parfaite imitation de son divin Fils, et

TJ^^rl •

'î
^"""^ '°". ^'P"^ ' °' q"^^ était ^'esprit de

Jésus-Christ, si ce n'est un esprit de douceur 'et de
"Î^Vf^'^^e.? .C'est un Dieu de clémence et decm^té: ici il renvoie absoute une pécheresse
pubhque,.là il donne le nom d'ami au perfd^
apôtre qui le trahit ; nul endroit où U ne se montre
par ses œuvres cet envoyé du ciel venu sur la
terre, non pour perdre, mais pour sauver Ic^;
pécheurs Or voilà l'image de la conduite de sa
divine ^re; toujours prête à accueillir nos prières-» A .^ \_ ,

--j~— r-~'^ « "v^vM^uiu uua prières
et â nous ^soulager dans nos misères, clic n'examine
pas 81 nous avons peu ou beaucoup de droit à ses

c^
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bont^; il suffit que nous nous présentions avec le'
désir de recevoir pour être assurés d'obtenir
Ne craignons donc rien, approchons de Marie, qui

?rouv"ons.'°^''"'*
^^ "^""^^"^ ^^^ ^"^ "°"^ ^^"^

.

Le Prophète se plaignait de ce que, quand Dieu
frappait son toupie, il n'y avait pè;sonne pouarrêter son bras ; et en effet nous voyons que dansranaenne loi le Seigneur châtiait promptfment esévèrement, tandis .qu'auj^rd'hui Ml semble que laS !^'^W^

'^^^°^^ P^'^^ P^^i^'^^e et la longani-mité dont û use envers les plus grands pécheurs.Ah
1 ne nous en étonnons pas ; c'est Marie qui se

d^Dreu'THl'
^"^' '^ le coupable, apaise laîolère

Dm,; itUV ''''"'•^ '°" courroux: c'est par amourpour cette Vierge incomparable, que Dieu ne lance

?evAtn H. r^'^'^'A
'"' ""^^ '^'^' criminelles

; elle l'arevêtu de chair dans son incarnation, et à son tour
Il l'a revêtue du droit de faire grâœ à tous ceuxqm implorent sa miséricordieuse bonté, qui estaussi grande que celle de Dieu. On peut dire deMarie, mais dans un senr opposé à celui que saint

tJ«rT/P^^'^"' ^ ^^' P^^^^"^' ^'^^^^ ^^^r.n^' qu'elletourne sans cesse autour de nous pour voir si ellepeut nous déparrir quelque grâce, d'est elle qui nouscouvre de son manteau, pour nous protéger contre
les traits de l'ennemi de notre salut ; elle s'intéresse
continuellement à nous, et sa bonîé use de m lemoyens pour nous obtenir de Dieu ses grâces: en

die se rlnS'."^" •K^"""''
un, armée rangée en bataille.e le se rend terrible aux puissances de l'enfer, quand

files veulent nous déclarer la guerre

nri^inf' ^°f^.
Marie: si nous sommes justes, elleprésentera à Dieu nos mérites; si nous somme

pécheurs, elle présentera les siens en notre faveur •

81 nous sommes dans une médidcrité de vertus elle'suppléera par sa miséricorde à tout ce qu" nousmanquent la bonté de Mprie^est vrainl4 aZi
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rable; telle que la sagesse, elle s'étend avec force et
avec douceur d'un bout à l'autre de l'univers • elle
n est comparée à cette échelle mystérieuse de Jacob
que pour nous faire comprendre qu'elle embrasse
le monde entier, le ciel pour recevoir de Dieu les
grâces, et la terre pour les dispenser aux hommes.

Pressons-nous donc auprès de ce trône de la
miséricorde d'où viendra notre bonheur ; adressons
lui avec confiance cette touchante exclamation de
saint Bernard

: OcUmeas, opia, odulcîs Virgo Maria •

1^

clémente aux nécessiteux, compatissante à ceux
qui 1 invoquent, douce à ceux qui l'aiment, indul-

" gente envers les pénitents, bénigne en faveur des
'* justes, douce à ceux qui la contemplent, clémente
" en délivrant, débonnaire dans ses libéralités
" douce quand elle se donne à ceux qui la cher-
'' chent I

" ^

XLI* EXEMPLE.

Combien les enfants sont heureux d'avoir des parents dévots à

Marie.

Un des plus illustres prédicateurs du dernier siècle fut appelé
vers le milieu de la nuit, pour confesser un jeune seigneurqul
venait de tomber en apoplexie. Il court, il trouve une maison
tout en désordre, une épouse désespérée, des médecins employant
en vam toutes les ressources de leur art, un malade sans con-
naissance. La nuit se passe dans ces agitations ; au point du
jour, les églises étant ouvertes, le confesseur va dire la messe
à une chapelle de la sainte Vierge pour le malade : à V/te Missa
est, un laquais vient lui annoncer que la connaissance était
revenue à son maître. Quelle fut l'heureuse surprise de ce
religieux, lorsque arrivant auprès de ce seigneur, qui n'avait
été que trop connu par l'excès dje ses débauches, il le trouva
pénétré des sentiments de la plus vive componction, demandant
à Dieu miséricorde plus par ses soupirs et ses larmes que .par ses
paroles, et offrant sa vie avec une générosité héroïque pour
.lexjpi^tion de ses péchés I Dansées dispositions, le malade se
confessa et demanda les derniers sacrfmfip^y ; \^ ço^f

fïïi-iïimin lirwiimii MH



\

310 l'annuaire de makie

Sr.SfséricoSr^'Î^Hk^i^^^ 5f-" - ?-<i prodige

Hue avait été FCique fnut eîl. ^ "" ?^"^^^ ^°°' ^^ J^^ne
elle ne survécut q^qS^ïquef^0^ A^^^^^^^^^

époux, auquel '

avait fait venir son fils, elInUyTLù!Z ^^^^ ^* "°'"*' «"^

y'^./. ^:ccêsp,u"Lre^^^^^^^ "''*'' nion fils! dans
dont vous Le„TllZaitrî%rn!^^^^^^^^ allantefortune
ta volontédu SelnmrsZ'£. ", '/'^'S"''

^''^ ^'^-^^^ ^<»*s !

la sainte Vier^efZJvZ^tsT^'^L Zfj'V ^-Protection de
dt mère. Mon fils, si voU!tnlt^J* 7^^^"" '^ ^"'^ ^'^"^ ^^
reste de votre vie si â 'Tf / ^"'^^'*' souvenir de moi le

'^'ar^uesde v^laut^Li^tT^^^^^^ ^^
^-^^-

mourant ne regrette la vie nJà fn«J7 ^' ^^es, çui en
i'unique chose gue ievaùvL^l T \'"'^'> promettez-moi

qu'elle m'avait recommandé avec 'tant^ d'insl'. ^ '^'"'"'"^ ^^

c'est,depuis dix ans, mon seul acte de relition^' t
' ^ %^°"^ ^"^

douta point que ce ne fûtun^Z^
religion. Le confesseur ne

Mère de Die2 qui avait attlrtsu^rTn".
"^^'^^' ^' ^'''^^'^^

niiséricordeduLgneûr niïxhortrà ^^""1"/ '""" ^t°««*n»e
Hance envers sa bienfaUrice I n.T ^'^«"^ler encore de con.
-,ii .ecueillit se'Srs^ ;Lrs"^^^^^^

'^ "-'
pénitence.

' '^"""*"»"» le même espnt de

XLr- PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De «Ont Stanislas.)

C'éUit I. pratique de s»im sûS, "»"'«"» ^leriwlk.
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- XLI« PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Ephrem. J>e Sanct, Dci Gcn. LauJ )

ma^Wue ^ûlrez'l^it' '

^'^^ "°» entendement, dénouez

cmre uieu et les hommes ! je vous saine.. Ainsi soit-il.

' i

XLIP EXERCICE.

POUR

LE XIII. DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

QUARANTE-DEUXIÈME INSTRUCTION : LA SAINTL VIERGE
NOUS DÉLIVRE DES TENTATIONS LORSQUE NOUS

i
' l'invoquons

Tei-ribilis ut castrorum actes ordinata,

nie est terrible au démon comme l'est à l'ennemi une armée
rangée en bataille. (Cattt., 6.)

Nous^lisons dans le troisième chapitre du livrede la Genèse que le Seigneur, en maudissant leserpent après la chute de nos premiers parents, lui
dit Je mettrai des mimitiés mortelles entre toi

et la femme, et elle écrasera ta tête," ei iùsa
-cùuUrtt 4^^uf^nnm. €ette feimïïevîcrcmeuse^^H^

7 -

^^^m^BÊamÊmÊismmÊÊÊk ^^^^^^^ssn
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^.-^

?

puissances infernales, était Marie, qui par sa nr,.fonde humilité et son incomparab eTir?./ term,^

^ l"pieUeErafm.^"y'î *^"'"^ <^« l'enfer, comme
L SSl

Erasme, salve infernorumformido, et lorsquele démon «e pe*net de tenter les serviteurs de cette

flirts^r"""^' '"^ '^.^<^'--à> elle Tes pro Ige!

-salut d^hÀ''^ ^^\ tentations que cet ennemi du

ce te vit-,* T"" '*'"' '"'"'«• Mais pour prouvercette venté, et nous porter à invoquer Marie lorsaue

.-r rm-a^^s^r^uv^rns^^^^^^^^^^^^^^
.
nrzr^rotut" ^-^-^ ^-'"^ =-*

- son'nennf.'H'^*"',''^/."'^*
<î"^ '* Seigneur conduisait

durant Fi-
"''^ '^*'"' '''"""« <=«'on°e de nuéedurant le jour, et, par une colonne de feu pendant

"

é? ^Zl °''
.""I

"=°''!""« 1" ^''^'t «'''tôt femme
quS reCll?'

*«"'"" "*"= « '« double officequelle remplit sans cesse auprès de nous Nui^p
' du tur'^' '•' "'"'^P'^ '«^^-y»"^ ?rop ardentsdu soleil de justice; feu terrible, elle éloigne ledémon qui rôde continuellement kutour de^ noucomme un lion rugissant, pour. nous dévorer. «'Sde même, nous dit saint Bonaventure, que la c? efond devant un grand feu, ainsi les \spri^s deténèbres restent sans force et sans pouvoTcontre

. les âmes qui ont une tendre dévotion à Aarie et
q>" dans les tentations recourent à elle car' on

" armé^'ën r^ '""' '^1 """'^-»'' escadrons d'unearmée ennemie, que les puissances de l'enfer n'ao-

,
«^:f^^^Jt '^ P--tion de Ma^L^q^

^ Sn 'ordrT"; T' '^ P"'"' "' livrer^bata^Ue^'us'

ennemi, ^tf„^'
a tenir élevée en présence des

_l^J^f^^9imlPM.JMt^ é]^yÈe, Moisf criait i

amma sB/matÊmÊ^UÊS
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Mais cette arche, en présence de laquelle les enne-mis du peuple de Dieu prenaient la fuite, et qui opérait

hnL
™e^;;eilles, n'était- autre chose qu'une b en

at'l'eSLf n^
^^"^^ mvoLionnpu"

tait remporter plus de victoires sur les ennemis denotre salut, que nous n'en remporterions sur "es ennemis terrestres avec les boucliers des vaillants et ?esarmures»des forts.
ai"aatb ei les

.

On sait encore que la palme est un symbole de la

ulioTe^cie VF
applique-t-elle ^à Marie ces

^ilcl f ^''''^^u^'^^^""^ "J'ai été exaltée devant

''il?Hf.-7-'">'"^"^^^ "°^ ^^"^ palme, et duhaiit du ciel je domine sur tous ceux qui se mettent

" '^h^e^Ll^T'"''''''!'
^'' P^^^^^^ '' i^« rends învTncibles dans les combats que le démon leur livre "

quastpalma exaltata sum in Cades.

ser^'ite,îr.^§"'M
"^"^ P^^^^g^»^ les victoires que les

• X non/^
^"^ remportent sur les ennemis du

F.nr!.^.P '"'?'' ^""'^ expressions dont le Saint-

ses^ trio^'nher^'
P""' ^'^^"^^ P'"^ sensiblement

ses triomphes, nous verrons qu'il fait dire à sa

- v,W J fl
^^ ^^^ °'*^"' ^°"^« comme unevigne jn fleurs." (Eccl., 24.) Mais quel rapport

vl ;! LT^' 'T ^^ P^^^^ction die la s^ainte

effeK%r f
^^"' ^^' ^^"* ^"^ ^" réclament leseffets dans les tentations, et une jeune vigne quilepand une odeur suave? Un très grand • car demême que les serpents venimeux fufent les vignes

'
..rTni ^'f î'

dit saint Bernard, " les démons, Ces

- d/?'A?n' P^'°i "^^ 'îî^^^^^ ^^ *^^ ^«°i"' sont forcés

- 1; Hn ^^"? î^ ^^^ ^T' heureuses qui répandent

" Marie"""^
''''^ ° "^^ ** dévotion envers

^jghyd de Sa

j

nt-I

t

inrent donne une charmattie
explication de ces paroles des Proverhes, confiait in

^^^^^^^^='°""^^ '- -'^^''- ^' ^.i^-^È^^
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^a cormrt sut, et spoltis non indizebit ** le m. a
l

son époux^a mis sa confiance en eUe et il n^
^^

^' quera pas de butin." (Prov xi\\\'3 ""^ ™^"-
sage à Marie, que l^{emmiflJ}^^T^''^T^^''

voudrait faire tomt-r dan, âT -T ^^ *™^^ <î"''l

arrache pour les donnerTj "
fo^Zhf' '^? '"'

royaume, en l'enrichissant des dénou fei"
n^'" '"

promettait d'avoir le mon^t^T • < ^ ,"*^ <î"^ ««

semblable à cet ennLrrf^f/ 'Y^''?^''
'^^"61 est

de l'obscuriW deTnuk n^"'' J°^"l"'P^°fife
maison, mais qui s'énfuït""p,4°"de ^^^u^T" "*

l'aurore commence à paraître " n î
'"^'î"^

" saint Bonaventure si ^e ^^,7' ?* '"*'"^' <*''

"irruption dans une âme à iIT ^«', «"^rs fait

" de ignorance ë? ou? l» J^ '^"^"f
"^«^ '*"*bres

• de Mari'e vLnAent à luire ®no''
"' '" miséricorde

• " aussitôt il prend "I fuhè et^^abJn?"^
P""^'' ^™*'

Tel est l'emp'Jre que le séfgneu, Xtë"! Mf"^ '
" -

les esprits de l'abîme auViL i..^" •
''"^ ^"^

promptement que raûror^i " '''"'P^ ^^'^ P'"'
,

brouillards de^U nuk « n •'°" "^ chasse les '

-" Brigitte dSs ses révélations"'' tn,"^',
^'' '''"'=

" les démons oà«nt Ittaouer ,!; h
'^' '''/?'•" '1"^'

' le secours de la saint? v^-
''°"""* 1"' '"?'"' •

'" qu'elle leur Fait iSn,^:'f.%f; ."î"'""^^^ '£'-•

, " supplices de l'enfer mZ fl°
'^^mb ants, car les

:;

.Oins amers ^"^^L^l^î^^^Z^rS:

"ffieTo^rp^u^s-crrîr ^"^''^^'

.
" ennemis en leur oonosanf v^f ' ^ P^^^^^'^rai mes
"un bouclier inex;S;:;/rr^!V??!^

"^""^'^'^'^^^ , a^
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genou fléchit au nom de Jésus, tout éffalement Q'mçhne et doit s'humilier divant^elui dfS « cJ

- bkbfe a 'éclat rl^îT "." "^"P ^" ^^"^^^^^ ^^^
-

et IPnr il 1

K^o^dre qui renverse les mordis

vicore/n'-i'
^^"^^"^^"t. ' Aussi que d'éclatantes

les servite7rfr'u "'•P^''^'' ^^^ ^'^^P"^ t^^^^^eur

rv.t 'V
^^ ^*'^^ ^"^ °"t eu recours à elle i

.m!VP k""^ '^''^f?
^"^ saint Antoine de Padoue

e sa^rAZ!""
^'"'^ ^^ ^"^°" f^^^"^ victorieux

;a samt Anselme rapporte avoir vu bien des oersonnes qu, ayant eu recours au saint hom de MarTedans leurs dangers, en ont été aussitôt délivrée7parsa seule invocation.
ucn vices par

- 11^ '/'^''T
'''' [^ bienheureux Liguori, pourquoidonc tous les chrétiens n'ont-ils pas recours àMarie dans les tentations?" Le pécheur mêm^

înct^^^lonTd'^
'^"^^^"^ P^^ efvtrs'ifa"

ent aussitôt qu'ils entendent proférer ce beau nom
Brig^r''

"^"'^ q-'e»e-même l'a révélé à sainte

rar^!'î''^ff.
''^j '°°^^°'' ^^' '^^^ ^"««^ ^^^^iles qu'effi-caces

,
n attendons pas que le. péché entre dans notVe.amenais opposons-lui, comme une barrière insurmontable, le nom de Marie. '

Elk nous a promis de venir à notre secours et denous délivrer; elle ne nous trompera poin .ellependra sa promesse, puisqu'elle est appelée par

manouerri'-^^''^"
^^'^^^ ^'^^* ^ "°"« à "e ^mam^er de 1 invoquer toutes les fois que noUs serLs

XLII* EXEMPLE.

Le vieillard consolé et délivré de ses tentations, en recourant
à Marie.

.^J,!?"^''i!!l".r"^Q"\^^ ^^^^t danssaceUule une image
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' émon ne pouv^fc souffrir cette dévotion le tourmentait conti-
. .ellement par 3* tentations contre la pureté. Ce pauvre^U

-

Srir/nTH-.^"'
°^ ^^P"^'-^^ °i ses^mortificatLs ne l'I

Il Iivraient,dit un jour au démon : « Mais pourquoi ne me laîsses-

X'r.^"'? ''^^'l"^»^?" Le'émo^n lui réponSt "S.

do s L'^f/'"'
^^/^M«re-moi le secret, et je tfdiraTce q«e^

a^^ . « ?fj P^"'' ^"! J« ^« ^*i««« «n repos.» Le solitaire l'ayan"

i mln!^ "Théodore, qui Im dit qu'il n'était point lié .par ce

m^rco'^r. n r"''
w'> ^ recommander à Marie devaSl*sonmage, comme il l'avait fait auparavant. Le solitaire obéit et le•lémon se trouva confus et vaincu. (RccueUd'exempUsT -

XLII« PRATIQUE EN L'hoNNEUR DE MARIE.

(De sainte ThérèseY
Ne commencez aucune action sans l'offrir à la sainteVierge, et sans lui demander son assistance : sainte iTiérèse élue

p. .eure du iionastère d'Avila, commençait son office en mettantles clefs du couvent aux pieds d'une image de la slinîevSreè
qu'elle avait fait mettre dans le chœur à si place.

^'""'^ ^'^'^S^'

XLII» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE. - ',

(De saint Epîphane. Hœres. 78.)

Secourez-moi, ô Mère de Dieu, ô mère de miséricorde duranttout le cours de ma vie î éloignez de moi les attaquas de mesennemis au moment de ma mort I conservez ma pauvre âme eî

Svez m^de^'n"""
'^^ ^'"""^

> ^^ i"g- 'nt""ouTaù:préservez-moi de la damnation étemelle I enfin mettez-moi aunombre des saints, et faites-moi entrer dans la gl e'drvotre
I «U, et dans l'héritage des enfants de pieu I Ainsi soit-il.

\

^

1
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XUII« EXERCICE,

rou»

LE XIV« DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

^
()UARANTE-TROISIÈME IN^^TRUCTION : LA SAINTE VIERGEEST LA VIE DES CHRÉliENS, PARCE QU'ELLE LEUR

FAIT RECOUVRER CELLE DE LA GRACE

A:^ f^urus.^, «r çuo facta mm coram t. quasipattm rtperien,.

Je suis semblable à un rempart.... c'est pourquoi il m'a étédo«néd apaiser le Seigneur, et de procurer li paix à ceux
.qui l'ont perdue. (Ca«/., gj

Ptéj'ÎJir^''^^'^'"'"^"" °^ i^ous égarerons pas,et cest elle qui nous apprend que Karle est la volepar laquelle nous, pouvons retrouver la grâce de
Dieu, en l'appelant d'abord notre vie, tita nostra
et^ ensuite en disant à Dieu lui-môme: «O Sttès miséricordieux, soyez, le soutien de notre^iblesse et faites que nous nous relevions de nospéchés, par hntercession de la bienheureuse
Vierge Marie dont nous honorons la mémoire t

"
Ailleurs elle emprunte les paroles du Saint-Esorit

f^H ' Tn^T ^^"'.^* ^^"^^^ ^« Marie, à qui elle
fait dire: *'Ceui qui me trouvera, trouvera la ve

et puisera le^ salut dans la miséricorde du Sei-gneur, jr«, ,ne invenerit, inveniet vitam, et haurietsa/ufem à Bomsno. (Prov. 8.) C'est encore dans cesens qu'elle lui applique ces autres paroles duCantique des Cam^<|ues^^ ^fc sttiriiemW&tilë i^ h

%

s^Ê^Ê^m
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"l'ont i^rdue." (Corint 8 ) Anrt,'^'! f'" 1"''

pas s'étonner si l^s sa";; Àrts^^t^o'J V' ,°f
'"*"'

éminemment élevés dans l^Eelise rAt^nt-A
""""

leur sagesse e« leur savoir ?.if .^*°J"*"= P»''

proclamé que Marie éta^?' min '°"' ''«"'^n'ent

nous eût d'onné p6ur nous fairre^SS^r'
°'"''

en ffrâce avec Ini ^f « .

.rentréTfn paix et

menf n^treTe. !r'clU"d^ '^otT^XTr'
""pérar'"".'"'

•'^'-' " ''P'" Dfr'LtW;^'

nous^^ù^^'Xr^hlrHrir" •'"^'^'°' «""-d
cher que par Mar^f!!;,;^'^'^^'

"^-^ ^e.ne la cher-

^'««.^«^"car 'rur:v^oreuT'''^r:^''^'^«
perdre, nous ne pourrons Ifrl^n

'°^"'^" <^« '»

c'est elle qui l'a trCée et c'«t ^n"" "^"^ P^' ^"^ ^

de nous la, rendre C'«tif ^"* H"' "' «^h^^gée

déclare àlaLbtevirgeîor^oATi'""^' ^"''"^'

grand mystère de l'Inca^'àt on?" N^crairr^- '"
'

dent: " Vo^'êt^r^'detâce'^L'"' P^^^*"
" avec vous?» Le carHin,! il '

Seigneur est

"n'est point pour eUe"L^^"" '^P""**
^
"^«

"perdue%ue EietiroTvé Hrâc^-^t ''?iconçue dans la grâce etellf. nw ,^ :
^"^ * ^'é

or on ne trouvi point ce Que Z"""" 1'^ P"^^^ ^

ce n'est donc que^pour no3s nue V°''t''' ^^^^ '

grâce, puisqu'elle n'en a n»» Ïn,^"
"''" ''''"'«"' ''«

Oui, elle ra cuvée efelle b ". P"" ^"^"'nên.e,

fois qu'elle le veut elle en fc? '™">'^ '""tes les

le^ langage des Pères de l'S ii'e
.'^'Pr"^'^^- ''«'o"

trésorière; elle en e« 1, It^ ' -^"^ «° est la

qu'à nous 'd'en recevoir t ni?'"''"'"."" ^ " "^ «"«
cherchons -la donc éï c-hll^'^""^^ abondance:

1

i^^aMi^^
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U^ feV'^usIxÔrr'l'rlt*^"'* >« ont donné

.
grande pré^ll^S q fen*!'"',"^*"^pour nous des mmifc /i^

4"' sont en mCme temps
les uns l^nT ap^ ée IVJ>

P'"^<>°"=« confiance:

qu'elle seule reSrobtilnfle T^h'!" 'T"^'"' P"<=«
Laurent Justinien) les r,JtrL?.t" ''* °!^" ('"^^

des.féc/Ls, pa/c'e^'^u- le s'euîe ^Tf^
'''^''''

ceux ou sont tomh,'<! H^nf i .
''^^^ '* ™a"i à

dont lue- les etTre pour 'lis ^^f"'"'"
"^^ P*^''^-

Dieu (saint Bernai) ce. t.," ! "S?"»"»"
vers

, (sa nt André de rX( f-
^''•*'' '''' /'"'<"»

échappe au naufrael i^,^
^"'congue se réfugie

d-autîe'senfin, eT/ Xssam S^ ieTse, tf""f
''

'

sont écriés au nom de tous les nécheurf m"'"'
'^

salue, d Marie MAr». H» "."=' Preneurs : "Je vous

pensâtrice^de towes leslrSîe^ 'V?°'''
taère!_Dis-

notre Église nrie, «?«' 'i'i"'' ''"'*™^"' <^^

afin que par voïflnlT» ^-"^ J*'"' pour nous,

tenir\u four du iûeemennrn"
"°"^P"i5^ions ob-

f»f la ,r)
• .

jugement le pardon de nos n^chf^^et la g oiœ éternelle
I
» (Saint Chrvsosf^ atermes SI nobles et si* fon^^wl i ^ ^^•-^ ^ ces

jour de la grâce et r. . ' ' «^op^cncement du
fit «ne foispf"Te m^nd^erié "r^î' ird'odo*'^'''^

I^te''cerr^t-^''*''"^^°"-"i^^^^^^^^^^^^

-^-^^'^^^mi^^^^^^^

^-.>i^^TBM^4i>.^M.>^.W,..aaapai,««,^^a^^
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41 est rapporté dans la vie de sainte Gcrtnidc
quun jour elle eut une vision dans laquelle elle
aperçut Marie qui tenait son manteau ouvert, et
sous lequel venaient se réfugier fies lions; des léo-
pards, des ours, des tigres et toutes sortes de bête^
féroces; qu'elle ne les chassait point, au contraire
elle tes caressait toutes de la main, et les accueillait
avec la plus grande commisération. La sainte comprît
parla que tous les pécheurs, ceux même qui se sont
vautrés dans toute espèce de crimes, peuvent obtenir
leur pardon par le moyen de Marie, et rentrer par elle
en grâce avec le Seigneur.

^^
Concluons donc avec saint Germain " que l'inter-
cession de Marie donne la vie, et que sa protection

" assur^ l'immortalité."
'^

>

u A-
^î vous découragez pas, s'écrie le dévot Berriar-

" ri"
^^^"^^®' "c vous découragez pas, ô pécheurs I

guand mêmejvos iniquités seraient innombrables.

^^
recourez' toujours à Marie, dont les mains libé-

,^^
raies sont remplies de grâces, qui désire vous en

^^
accorder bien plus que vous ne pouvez désirer d'en
recevoir. Toutes les nations l'appellent âienA^w

u 7^f'' P^*"" ^"^ ^^^ pécheurs lui doivent le pardon
de leurs péchés, et les justes le don de leur persévé-

*s/ -. XLIII* EXEfitPLE.

Le» habitude» criminelles détruites par le constant recours « -

Marie.

t'nc jeane oersonne, qui avait déjà passé plusieurs année»
dans les déMrdres, gémissait cependant cty-m^ei> des chaînes
honteuacs dont elle s'était chargée, autant par indigence que par
pasMon. Un jour qu'elle était fort occupée du nuilheur de son
état criminel, elle fut tout* surprise de voir le complice de set
débauches entrer chez elle les veux baissés, l'air confus, avec un
portefeuille * la main, et lui adresser ces paroles : "C'est assez

!î ?fJt.i!?r!!
^
.*"«* !* '^^"'^*» " fa»t y prononcer et vivre

dan^ la pénlunw I Jt an wiiepuary pemwjfaifa^p de mli^

1«

(t

ci

et

d<

-ML

Ai-
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Vous trouyerez dans ce portefeuille de qubi vous ftmrnir »n* «,i»

?s;ri n^^'î^'
'^"^^ '^''"'^'''^ '^ ^«^^" de'^L jïrj'ïïie'ï^y^rendre à Dieu le cœur que vous aviez donné à la crfa ure " li

moment bnser ses chaînes : et le cœur touché de contr on et àlreconnaissance pour un Dieu qui lui facilitait ainsUa envers onelle court chercher un guide pour la conduire dans'la nouvX'v.e de pénitence qu'elle voulait mener et qu'elle mena en effef !reste de ses jours. U confesseur, surpris d'un si heû«uvrîl„

ST^ei^rf' " ^* ^"^ ^'.^^«^'^P- con"s.^vétudque1r;:tque de. piété dans sa vie criminelle." Elle lui rénonditqu'elle n'avait jamais manqué d'entendre tous les samedis lasainte messe en l'honneur de la sainte Vierge, parce que S mèreau lu de la mort, le lui avait fait promettre." L'ut etScomprirent alors que la Mère de DiSu avait bien ïouîu récompenser par de s. grandes preuves de bont^ cette lég "re r^arnuede piété envers elle, (/^fcun/ d'histoires )

^ ^^^'"^ """''"^

'

Lllie PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.'

(De saint Benoît Labre.)

Faites-vous un plaiar.^nn devoir même, d'^sister aux oroces.sions.et autres cénîmonies qui ont lieu' enl'honnêurTt
nf '^^^'IX''''^"

Cette pratique, observée par.tous les vrais dévots de Marie est très avantageuse. îi vénérable BenoitJoseph Ubre n'y manquait jamais. Il était de, Boulogne enFrance ; il mourut saintement à Korhe.
^

XLlIl'' PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(Tirée de la pa^aph^ase d« ses liianiet.)

1

Mèreide U grftce c'est par vous qu»un Dîeu, l'auteur d« toutes

JrtLf nr^^v «»^f"V"^<l»'* °°»«î VOUS en êtes remplie, vous en
fûtes prévenue dès le commencement de yotre Conception Imma-culée

;
vous êtes ce canal heureux par lequel Dieta veut nous lescommuniquer. Ah 1 voyez comme noU. en somme» dénuéb wî-k Péché I ayerdooc t>iti44» tH^w^^m.^^^ ..k.-,.: "rg^'**'^

dont nous avons be-oin I Ainsi sou-U
21

4fc

t
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XLIV- EXERCICE.

POUR

LE XV DIMANCHE APRÈS LA PENTECOT!

quarante-quatrième INSTRUCTION*: LA SAINTE VIERGE
EST NOTRE AVOCATE AUPRÈS DE DIEU.

Beatam me dùent omttes generationes^ quia/ecit mihi
magna guipotens eU.

Toutes les nations m'appelleront bienheureuse, parce que le To„t
Puissant a fait en moi de grandes choses. (SainTluc.)

Ce n'est pas sans raison que l'Eglise proclameMane notre avocate, car elle l'est véritablemenrct
elle s'acquitte de cet office en notre faveSi aie.
tout le zèle, toute la générosité et toute la compas-
sion imaginables. Considérant l'ardeur dont' ce?teMère est animée en plaidant notre cause, saintAugustin dit qtie " les hommes n'ont qu'une se^k

smtéressent à notre salut et intercèdent pourVous, cependant la charité de Marie surpasse
•tellement la leur, qu'il est vrai de dire qu'elle

>, est notre unique avocate, et que. selon la belle
' expression de saint Ga-main, elle ne peut pas se

;

rassasier de nous défendre, de nous protéger eî

fjus.'-^s doutç. dit saint Bernard, Jésus-Christ
est runiquc médiateur entre Dieu et les hommes

« mais, parce que cetix-ci redouten t 1^ majfnté>iUer

T

'^
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''

S^"^""! '^°^^" J°'''" ^^' J^g^^' »ï a <Sté néces.

u f^''^J^
j^'"'^^''''^' ^^^ ^édmtrice entre eux et

^
le médiateur lui-même, et certes nul autre n'était

" très Sfv^ '"""P^^' "" charitable emploi que la
ties samte Vierge, que nous reconnaissons et que

•' ^vL^r^^T"'-^^ ^!"'^^ P^^^^"^^ P^^ excellence :

'' aveflIgT^""'''^'^'
disons-nous tous les jours

"Jéâus-Christ, nous dit saint Paul, ne cessed intercéder pour nous auprès de son Père céleste
qui l'exauce toujours à cause du grand re pect

;;

qui lui est dû
; et Marie, reprend if bienheuœux

• Amédée, assiste continuellement auprès du trônede la divine miséricorde, pour demander grâceen notre faveur. Et comment en serait-il autre

;;

men ? elle voit du haut du ciel tous nos besoins,
toutes nos misères, et par la tendresse qu'ellenous porte elle les ressent comme si ^lle les/éprouvait elle-même. Il me semble l'entendre

'' iZlJjr^- /' V^ ^"^''^^ ^'^^^^ ^"^^e^ois aux
^

Asiaelites
: Lom de mot la pensée de rester un seul

instant sans prier pour vous et sans demander au

prières, et comme elles -sont inefficaces par elles-mêmes, Marie les appuie de ses propres mérites,
et leur donne tout ce qu'elles n'ont pas pour lesrendre fructueuses

! Elle ne craint point d'app o

l'hf K^" ''^"u"
^" ^°' ^^^ rois,%emblabirà

1 humble et charitable Esther qui brava jadis lamort pour le salut de son peuple. Marie, si j'osaism exprimer amsi, braverait dans le ciel les effets

'• fnir!'"'''"^
^^

!f
J"'^^^' ^^^'"^' ^'^1^ pouvaient

tourner contre elle, pour plaider notre cause et

J^l""^'
"°''' ^'^'"•" ^'"^ ^^"s ^ette vue que

f.nL "*'''"'"
-f

''^PP^"^ ^^ '^^' ^^'^^^^' Cettefemme, comme il est rapporté au Ille livre desRois sut apaiser par ses prudentes paroles le roi
L^av id, lorsque ^fi^-t^t^mte^^^fabal, il était prêt AW^

£^..1., ^ifcj^éj,,A^,^J^ iS

..-^^-^.^-^ ^tmfl-^ia;^hanîa^a..>>iiaa.^.aaàâ
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^
elL «f,

"'«y^nnant ses douces et 'sages prière.

si justement mérité
"^"^ nous avions

coïïïi^Lfe!":; VXustlHi r ^^"^'''^ ''

venions à ceJf^r ,/
,°®^^?se et si puissante, nous

Rappe7o:^nTu"qtJrerême'lit''rîf"K^^"H* '"'''-

sœurVellàni qu'après "thre rfl ^^•
'»5"'>e"reuse

" H'Afr*» f
t'^^*"ë'itrve& de la sainte Vieree esta être toute-puissante auprès de rH,,,' ^7,; l

:;

«e.; -:-
Ste^-^^f-^m^d^Tm^SlTe^-^

iious servirait sa toute-puissance, si e e ne Tem^ployait en notre faveur? Non conclut il nf

** et Dlus Hp hr»«fA L cnarite, pfus d'amour,Cl pius de bonté pour nous que tout autr*» f rwt
•• IVore" Zsr^^^Sd°^

'^^"-""' no"'

" dans nos SesoiSs ef dont W V» "T '""'"S"
"prendre notre défense co?,frJ ,

*'* '* P°"*'>
ëHccon^h.tpo.^'tlsrr.s'Z-^^.r^!:!!-
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u j" ^^^^ ^^ ^^^ vietoires.—Cette puissante avocate,
.^

dit Richard de St-Laurent, est si prudente, si

^^

avisée dans la défense des intérêts des malheu-
" reux, que son Fils ne peut condamner aucun des
" coupables qu'elle défend ou qu'elle protège "

Aussi saint Jean le géomètre l'appelle le. droit
d absolution: Sa/ve, dit-il à Marie, salveJus dirimens
aies. '

Tous ces sentiments sont bien conformes à ce que
nous savons de la sainte Vierge, à tout ce que nous
en éprouvons, et à tout ce que nous désirons qu'elle
soit pour nous; et c'est pour nous confirmer dans
ce^ mêmes sentiments à l'égard de la Reine des
Cieux, notre divine avocate, que saint Bernard nous
dit

: " Parcourez les S3.ints Evangiles, lisez avec
"attention tout ce que les auteurs sacrés nous
" disent de Marie, et si vous trouvez une seule

parole, .un seul. trait qui sente la dureté, ou seule-
ment la sévérité, je vous permets alors de craindre
son approche. Mais non, vous ne trouverez en
elle que douceur, affabilité, bonté, clémence et misé-
ricorde, enfin toutes ïes qualités propres à vous
inspirer la plus grande confiance dans son secours,
et vous vous sentirez; pour ainsi dire malgré
vous, porté à la réclamer dans les diverses situa-
tions où la Providence permettra que vous soyez

" placés dans càtc vallée de larmes, et de misères."
—Saint Tjiomas de Villeneuve dit : " Essuyez vos
" larmes, vous qui êtes dans les tribulations; prenez
-* courage, craintifs et pusillanimes, la Vierge puis-
" santé, qui est la mère de votre juge et de votre
" Dieu, est. aussi l'avocate du.geftre humain, avocate
'* Habile, qui sait tous les moyens d'apaiser le Sei-
" gncur, avocate universelle, qui n'éconduit personne
" d'auprès d'elle sans qu'on en ait éprouvé quelque
" cotisolation.

u

<(

<(

t<

M
^^^^^..^...^é^^^^^......i^.-.7.....^-M^f..- -
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XLIV^ EXEMPLE,

^mit Signalé de la p„,tectio„ et de la .,is.rico.,e d. Mane/

^:^-^^^^^^^^ pécheurs publics.
vices la dévotion de réStS tm,T^-

«conservait au milieu de si-i
jour qu'il récitait cette prière n,".^ ^"îï" ^ '^^''^''' '''''"^' ^n
feu avec son compagno^ la '^^^^^^^^ ^^^^^ ^tr^A^'v., un lac de

-
s.on, lui tendit laS 'le Mm k! ^i''?^'

touchée de compas
demander pardon àS-ci^j/^'? ^" ^««.et lui conseilla^V
cette grâce^aux prièrS fflS^W^^rr''^'^ ^"'" ^"îacco^lal
annoncer à Barfhélemy qtte son

'

1^jf
%''"^ y\^\on,or. vint

^ f»«'
,

et par là il connut que la vtTon ï v"'°''-
^'"^

<^«"P ^e
quoi ayant renoncé au monde il .1 fi?

^ " .^^^^^- ^^'^^^ pour
niiçné une vie très pénhente Lfrl f^^""".'

"^ ^P^-^^^ avoir
[Recueil d>exemples.) '

'^ mourut en odeur de sainteté.

XL.V PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

' (°' ^"'"t Louis de Gonzague.) '

^ ^^rnârr!^?;i^'^]:---V^.tumed.ad.^^^^ ^

par cette -divine salutation les neuf n •
^' ^^}^^^ ^Z^" d'hondrer

porté J.-C. dans son chaste sein "sa^^ r"^'"i
lesquels elle a "

manquait jamais à cette oraHm,; « ,^°"'' ^^ Gonzague ne
Marie la grâce de ne pas êtr?in\;;'t.^''

^'^^"""^ °" ^^'^--^ Se

XLIV PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.
(Du dévot chancelier Gerson. 3-.r,„. ^, /V.n/)

-^^S;:;^!ïe&,^^-cate, notre m^Utrice
nous dor^nér toutefses g Cs • noT^ ^"*^ ^'^^ ^ ^««o u de
ppurnez-vous nous rejetef? Ah •

«courons donc à vous!
«Wjan^ais refusa

;'i?;','3^3^tinc^^^^
'"•' ^°"^«' P^^^e vSu

*es besoins dans toutç la sirtS?. ^«'^«nque vous 1 exposé
-fiance, nous espérons que Vous n«- '°" '°'"'

'

^^«'«^ de co^
afin que nous puissions^ arriver au ^1!^'^""^* ^*»« <^« «onde
nnage. Ainsi soit-il.

" ^™* ^^«"««x de notre pèl».'
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POUR

LE XVP DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

QUARANTE-CINQUIÈME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE
EST LE SECOURS DE TOUS LES CHRÉTIENS.

Manum suam aperuU inopi^etpalm<iu suas extendU adpauperem.

Elle a pris soin des pauvres, et elle a constamment secouru tons
les malheureux. {Prmi. 13.)

Toute la vie de la sainte Vierge nous montre com-
bien notre soulagement dans les misères qui nous
environnent lui a été constamment cher ; tout en
elle nous prouve que l'Eglise lui" donne, à bien juste
raison, le titre d'auxiliaire des chrétiens, auxiiium
christianorum; car nous lisons dans l'Evangile de
saint Luc que, lorsque Marie alla visiter sainte.
Ehsabeth, sa cousine, elle partit en toute hâte 5 et
cela sans doute . pour nous faire comprendre Tem-
pressement qu'elle mettait à ce que cette heureuse
famille fût comblée de grâces et de bienfaits par
la visite qu'elle lui rendait : Maria, est-il dit dans
le texte sacré. Maria abiit in montana cum festi-
natione: et ji est à remarquer qu'à son retour il n'est
parlé ni de diligence m d'empressement; la raison
en est bien simple : c'est qu'en allant dans la ville
d'Hébron, Marie avait des bénédictions à répandre
sur la famille de Zacharie, tandis que rétournant à
Nazareth, etié n'avait 9,ucun secours a y apporter.

K^jj&..iK.Elkl^ "ÏK.

' •
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^o^f^^iT,^ st"t''l>- '--"te. qui

Mère de mhéS^lo^^T^T' ""''"i"' "««
de les soulager toutes. Son dé^ ri'"'',

"' ^««P^esse
de nous faire du bien e? ?f"^'«P"us ardent est
trtsors de grâces donrelieelM^T *.^P«^«^ 'es
««e dispensation ell ne mJ* <^^P°^"ai'-e. Dans
;ene^ sorte ,ue sa J^^^^^^l^^^^ -^d.^de

mterprètll, ces deux ailes Se„ ' ..'""''"^'" ^esV lequel Marie ne cessa ^m^-l.' "*"""' "''''"<
4n Dieu. Ce sentimen es Tnf ^a

'^'"«^ ^«" "

t(*s conforme à l'idée ouenn^"!,
"^""'^ ^ndé et

vVtus de Marie; mais Tn vôt? "°"' """'^ <J"
"ion plus consolante ou^ no? TT ""« ^"P"-

^heureux Amédée ' " k"°v "' <'°"'"^« P^r le

Ivol rapide, et tlus'ri^iJ, "", "'^^ marquent

-Oui, répond Navarin retf.^ r
"^^ '^' enfants,

puisque cett^ auxiSe de^ 'Si?*'°" *^' J"ste,
pas seu ement nour nn,?. ,

'^"'^^"«ns ne court
"i l'exemple de son d?v^"%'r'^Ser, mais elle vole

:;
géant, p'arcourt à g aTds nâ,"""'

'""''!^'"' * ""
"nver plus tôt à sin but c'est ?d

'""*^ ' P°"
/aire jouir des bienfaits an'i/^f*'^ P°'"' no"s
" sur la terre." Le déJir ^? ''t,

''?'"' "«"s apporter
soler dans nos mîsères L? •**^"" ^ ^^ "°" con-
qu'â peine avons^nous résolu T'"'"' ^^ "*''*"«""
sa miséricorde, elle a délreJL""'" "'''•"'" *
souvent elle les devance r'«?u * ""^ P"*''". «
swnble vouloir nous maroue? nf

*"" "î"" 'a Sagesse
!:^«e applique à la Se'Vie'rge

"- l"tV '''''

cal

^
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^'.Maril est déjà porfée i»
91""r, lor% même que nous nt^f^^^^'^ ^ "°"« s^"
ne devonslou, donc pas attend e ^'T' ^P°^*^^' "^^^
lui exposôis pos misères ef n« ^"^ "^"^"^ "ous
Jîe nous en délivrer ou Hn ^^^ "^."'^ ^^ conjurons

> la volpnttj divine ?
"^^^^ ^^^^ résignation à

;;

plutôt; détruits, d" Blosiur;t''J^''^"^ *^'°«
quera de secourir ceux a,',;

^
f "'^ "« "an-

mons-nous heureux dWmv'^ ' 'évoquent" Esti-
' larmes une si puissant I? ^^"' "^^"^ "^^^^ de
Que deviendriornous\'

ceff"'"'""'!
''«''•'^^^^^^

au milieu des mi,èïes ou no,?.^'""-'
'''^""'•^^

toutes parts ? C'est Marie oui n^
environnent de

traite favorablement nous ^a ml "î '5"'^™ent nous
protège efficacement mais enZe T"^'""^"'' "«u»
che ardemment pour nouf rn 3,"" "2"' ''«her-
C'est pour nous eneLr ?.. ™'''" ''^ ^iens I

"tables dispositions^df notre f'P""'^''" ^'"' <=^'

qu» l'Eglise, toujours animée deTT >'?'^'Wce
nous porte à recourir sans !-«! Py," ^« ^ieu,
rendant fidèles aux pieu'es nr,ff ' '""' *" "O"'
b.e.,. ou qu'elle autor se no.fr ,

^^ <l"'«lle ^ éla-
cmlemeût,^et dont "observlnce n-fT?I P'"' «Pé"
mériter une plus grande abonri^n.»^'^'"'

"ï^'à "«us
pour ar-river à cftte fin

\j°™*"" ^^ grâces. C'est
qu'elle a décerné à silne un fi?''

P°"^ "°"»'
c'est dans cette vue au'ene^ ^f k,*"""^ Particulier
de fêtes dans le courant de rant""

^'^"'^ "°"''^e
^emain,

„, consacre ul jou en son'h
^"' "'"''"^

de bien inculquer à se« Àe,L^ J°? honneur, afin
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recourir à ses bontés. L'Eglise a. voulu que tous
ceux qui récitent l'office divin adressent chaque fois

une invocation spéciale à là sainte Vierge, en for-

mant« un tribut d'hommages particuliers; elle de-
mande, en mênie temps, que tous les chrétiens .

indistinctement la -saluent trois fois le jour par la

récitation d'une prière qui lui riap^ell^ le fondement
de ses grandeurs, et à nous celui de notre espérance
et de notre consolation. Suivons donc l'esprit de
cette Eglise saiiî^dans tout ce qu'elle pratique et

fait pratiquer à ses enfants, pour leur inspirer des
sentiments de confiance dans le fréquent recours
aux bontés de la divine Mère. Voyez comme elle est

empressée à réclamer ses suffrages et à l'intéresser

en notre faveur par d'humbles supplications : dans
les fléaux et dans les calamités publiques, elle prie,

et elle fait prier ; elle invite à faire des néuvaines
;

elle fait ellet-même des processions en l'honneur de la
Mère de Dieu ; elle visite ses oratoires, ses images

;

elle porte en triomphe ses statues ; enfin elle ne
néglige rien de tout ce qui peut rehausser sa gloire et
nous retracer le souvenir de ses grandeurs, de son
pouvoir, mais surtout celui de sa bonté et de sa
miséricorde, afin de nous prouver que c'est à juste
titre qu'on l'appelle auxilium christianorum.

XLV EXEMPLE.

Une famille délivrée de la famine et du déshonneur par. son
recours à Marie.

L'évêque de Monopoli, en son liv. 1er, chap. 17, raconte
qu'une bonne veuve, noble et vertueuse, mais du reste très pauvre
des biens de la fortune, avait deux filles d'une rtre beauté. Elles
étaient obligées de travailler continuellement de leurs mains
mais le gain était trq) petit : à peine avaient-elles suflSsamment
de quoi vivre, et pouvaient-elles s'habiller passablement. Comme
elles étaient obligées de garder la maison et de ne point parattre

j^Ci. public, elles passaien t les^ jours de fête à dire leur rosairc=^
devant une image de la sainte Vierge, qui leur serrait d'oratoire.

'

^

ï:r&di^ i&4_^ i^Méi. \' <'.ft»i
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La mère était accablée d'ennui, non pas tant pour la pauWetéqu elle endurait, qu'à cause des inconvénients que UVauté la

mère ^t Z'^""'!
'"'P''^** ^^ ^'^^"^ ^» ^'^^^ Vierge L>urmère, et de les mettre sous sa protection; en conséquence elle

We"'"; Vierl: sîr"^ '" Saint-Rosi,;, et dUrirsaS!;:

''de les Dourvofr HV ' ""^
'''''''i

'*°'?' ^*' '^«"^ ^"«S' »y« ^oin

" mère .^«r vooi fr'*;^''
^*'"'" ^*^*'»' ^'«^«^^^ «i'»"* bonne

" ^tJL'rT. ? f
•
^^^^' ^*^"* ^°» ««^ins sacrées, d'où ellesattendent tout leur secours." Elles se retirèrent ensuite danse«r maison, et continuèrent à réciter leur rosai^ avec plus deferveur

;
ce qu, obligea la sainte Vierge de bénir leur travail etde leur fournir, non seulement de quoi%ivre comVS^m mais7n ^u

^"°' f^^^^^^' honnêtement selon Teur condiUo?Bientôt elles sortirent de la maison et parurent ctns les éRh^s
•'

le monde qui yit ce changement, jugea d'abord quH4 ne pi?v«fai;nullement de leur travail, mais d'un commerce infâme et qu'eîlèl

efe'trSrV'
^"''^"'"" ^"' ^^^^ '^^ ^' les me'uble'r et deles entretenir. Ce murmure ne fut point si secret, qu'il ne vînt

nffl' r ]"' ™ê°^!sde ces chastes filles, et elles étaent^s
enZi: Ellefe?

^"^"'^ ^"^ '^ ^" ^^^^^^^^ qu'elles alfi
renf^tffof . S."'

!''''°'^ '"^^^"'"^ ^ ^«"'" Patronne, et la priè-
.
ent d effacer cet oj^robre comme elle avait dissipé leur pauvreté

IZ^'lZtTJ:^'!''^'^^
jour de glande soCnUé^pendanl

^itromWH^^n^J^Î''''
assemblé pour assister aux offices, on

!.^fT^l' . f
^^"^ ^^"^ ^^"^' couronnes de roses, quoique ce

n^ies. lout le monde admira cette merveille et reconnut Unr
.nnocence

;
les personnes qui avaient faitTs' Jugements témSraires s'en repentirent, et Sachant que toutes cTfeveurslLu

S'av^clSe^t'In' Tj'''^^^
^^' rosa^'dle'sTembr

noW^c f "!
I

^^*"/^*''*'"*"*^« B'"»n«ïs fruits. Deux hommesnob es et riches voulurent épouser ces deux, filles et vécui^m

XLV« PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(De saint vStanislas.)

Baîseg et pressez sur votre cœur le chapelat. nw médaille, ou

infiniment à la Mère de Dieu, et n<^s attirent ses grtcea.

'oratoire.
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XLV« PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bernardin de Sienne, a ^..r. 6i.)

samts, etla source de notre bonheur îvSû * ^f"^<*^*^°n des

avons su dire à votre lonnn^ m ^* ^'^'^ *^*^ ^"« "«"s

^
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XLVP EXERCICE.

\ POUR LE

DIX-SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA
PENTECOTE.

QUARANTE-SIXIÈME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE
EST LA CONSOLATRICE DES AFFLIGÉS.

Circmnaederunt me undiçue, et non erat qui aJjuvafet me: me-moratus sum misericordÙB tua:, quoniam eruÙ sustinentes tT

Lorsque l'Eglise invoque la très sainte Vierge
sous le titre de consolatrice des affligés, c'est qu'elle
voit que chaque jour ses enf^ts éprouvent les heu-
reux effets de la miséricordieuse assistance de Marie
Saint Epiphane l'appelle pleine d'yeux, multoculam!
afin de pouvoir mieux découvrir nos besoins, et de les
soulager.

En effet, cette bonne Mère est toujours &ns les
oftices de charité, elle s'emploie pour tous leshommes en général ; sa compassion n'en excepte
aucun, et il suffit que nous soyons dans la peine
pour^être assurés de la trouver prête à nous secou-
rir. C est elle qm verse le baume de la consolation
sur nos plaies,>.et qui répand le vin de la force dans
notre ame, pour nous faire supporter avec résigna-
^toPjft croix qu'il plaît à la Providenrg^ -

as. nous
envoyer

; et c'est dans ce seuf? que saint Bo^aven;
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par cette application, que STJT'" ^ ^"'^"^re,

:

fut grande pour les malheûreu^ ?^^'"°° ^^ ^arie
,

sur la terre, elle est"Xië fj
P^"?,^" 'î''.'^"* f"

.

dans le ciel; c'est là mVll» ^ '^'"" ''"«"e est
"itères, qu'elle est à même ^."7°^" "'«"^ ""^
efficacement; car p'endTnt sa 'i^' .f'^g^^ Pi"s
qu un petit espace, ne voyâ t aJf *"^ n'occupait
qui l'environnaient, tandfs„?."r

'*'"»'"' de c^ux
m*ne ses regards sW Tun ve?s en^er^'n

'
""f P'°-

la reine, et dont elle eabrasL t? f'
'^°°' «"« est

- qu'elte porte dans sfcn sein Lt '
'f'

"^Ihéureux,
cette raison qu'elle est bômo^rlf"^'- ^'"« P»"
que de même que nul homm" au ^ ""^ "'^"^' P^'ce
soustraire à la lumière "e cet ?°. \"? P^"' «
même tous les chrétiens affilés on? ''""''"'' <!*
fa,sance des,^yons de KaZ ^"'«/ ^^ ^'"
«r^^ar à secourir les infor,,,^^ * ''^ ***"£• Son

'nple pensée, ,,uè ii^r rP"" "P'-imp*- .bette

;;
Vm,s^vez tant de so,ï des TT''"'' '« dit'

".rait croire oue vous , L./ h^
«^*'' «l"* ''°° Pour-

;;

^de. les souîager.°"„'i'Se o"ccunff
'^^ ""' '='"-

de les consoler." Marie nar « .lks'°" 1"^ «^^'le
procurer tous les recours' dont h/T"'"''^ * "ous
ft semblable à ces anges SoJ*? ''"""'* ''«oin,
I Ecriture sainte, qui montaient^ '1 "' P"'* dans

.

tmuellement du ciel sur l" ^t«r^ r,'^""^"''^'*'" «^o"-
de ia consolatrice des amliT'Jl T "' ^^ ««'"e
P"^r répandre ses consolatfons sur i,?""<^ '*" '^'«l

n<flhi-r^e son assistance
; de tort"/±i!l°'° <1"<=
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^milière, mais très significative, pour ^narquer le zèle

St 5Z ff"
P"^^^'^' ^« A..^«^>ra delparadZ.

nos basons S'n'
comprendre qu'elle embrasse

, tous

2^ lmhE.Ki ?"^"V° ^'^ constamment occupée •

Sion rJ ^f^"^'
°°° seulement lorsque sa

H est en H.'i^"^ 'T '"' '°^"^' «^^^^ encore quand

d^iv^^^^^^ ^""^^"« ^h"^«' Marierons
lI tr^n

^""'^ ^' '"^""^^"^ "°"s en-préserve.

de^eins^et'il'f'''"!.^""^.^
impénétrable dans sesaesseins, et nul, nous dit saint Paul, ne éeut êtrs fnit

pourrait-on pfc conclure que ce n'a étf- n •=«„

'•offenïïi
Bona^-enture, "elle se tient également

" ouanH *'"?' -"^ ."""' "^ '"' demandons Ven ou

lui dSnc de ni f= . f«' '"i
P'-^^qoes." Demandons-

besorns In M"'*8er dans nos peines, dans nos

.ol?nT'. ^ n«. maux, quelque grands qu'ils

i't.f!.ii;
P".des moyens inconnus à notre faible

" onS- "1*'^
^"i'

dans ses divines mai^s, „ou

jamais os7nrM !^
**"' ^"'«ï"'"" "ous n'etissions

ZimentrJ,if '^'f'" ''"•"' '«=' '*'"'""» seront

aur"oTs n , Si •

''''*"'^«<^'"' 1"« tous ceux que nous kaurions pu désirer nous-mêmes.
' commem pourrait-il en ttrg autrement» «'—

H°pSSÎCrîrdans les Iivres saints que le seuil de la



mvwft!n M*m0"''^

336 l'annuaiïie de marie

miséricorde devait procéder la rédemption? et quel
est ce seuil de la miséricorde, si ce n'est notre
généreuse consolatrice, puisque c'est par elle que tous
les hommes ont accès auprès de Elieu, qui est le
père de toute consolation et de toute miséricorde ?
—L'abbé Guénée fait dire à J.-C, en parlant de la
sainte Vierge

:'' J'ai placé en vous le trône de ma
" miséricorde, et par vous j'exaucerai les prières
;|des mortels." C'est là aussi le sentiment de
l'Eglise qui, s'adressant à Marie, la prie " de tourner
*' vers nous ses yeux de miséricorde," i//os tuos
miséricordes oculos ad nos converte ; et sainte Gertrude
nous assure " que cette bonne Mère peut faire tour-
*' ncr à son gré les regards miséricordieux de son
'• divin Fils sur tous les misérables qui l'invoquent."

•' O Mère de grâce, disons-lui donc avec l'abbé
'' Adam, votre pitié égale votre puissance ! Quand
'• n'avez-vous pas eu compassion des malheureux ?
" quand avezfvous rpanqué à lés secourir ? "^-Voici
à ce sujet un bien beau passage extrait des sermons
analysés du Père Beàuregard, célèbre prédicateur du
dernier siècle :

" Le Seigneur, dit-il, proposa autre-
" fois au roi impie Achaz de lui demander un
'' prodige dans- le ciel, sur la terre, ou dans les
" enfers." Achaz refusa de le faire, disant " qu'il
" ne tenterait pas le Seigneur son Dieu," non tentabo
Domtnum. f Et moi, ajoute le ministre de la parole
'' sainte en s'adressant à ses auditeurs, je vous
" demande de me montrer un prodige inconnu dans
'* le ciel et sur la terre : c'est l'exemple d'un seul

I'

homme juste ou pécheur, grand ou petit, riche ou
"pauvre, gy i, dans sa misère et dans ses nécessités,

Il

dans ses angoisses et dans ses tribulations, dans ses
•' périls et dans ses dangers, se soit adressé à Marie
" et n'en ait pas été secouru ! Ah 1 non sans doute,
" on ne les trouvera point."

vons dire ici

[veiT

^^MMà ^m^^m
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î'"^^ P^'*^ 1* gïoï^e de Dieu, est devenu untemple immense où apparaissent de toutes parts lesaugustes monuments de la compassion, de la bontéde la miA-icorde et de la charité-A la généreuse

consolatrice des affligés:' W ^''"*^^^"^«

XLVK EXEMPLE. -^

Saint François d* Sales délivré d'une grande peine en .'«d«««nt
à Marie,

ver et le rendre de akt^i niui' diirn» H» c™ '"' ''— ";»"""
faveurs Dermit »,.

j|||f"/'"' «"g"f
<>= son amour et de ses

que ?^tœ qu'il fr^B,rn'"'''J',^" «'..^«i"' J»u"e homme

D.euse caehan. à lui, le . laissa dtrunéuû d^I^^îA"'?'
sécheresse qui le rendait insensible aux pensées ^«?wlf '

'''

an.es sur la bonté divine ; en sorte qu'au milieu d' ^^TZ'tions jnténeures, et tourmenté par la crainte dTre"fer ^i„, tÏÏ„çoB de Sales perdit l'appétit, le sommeil la s^„t< ,, n'i!,".'
qu^jn ob et de compassif,; poi, tousceux qui le voyant

'

.: feXVnS'rl^rsro*^"r'M^htï,H^^^^^^^^

pieria t>eauté de votre visage, ne permettez pas au moins

rn^îSrT"''""' * vous blasphLer,et à^s "ma'Tre

kJi'^^p'*""^
alors les tendres sentiments de ce cœur affliaô etbrûlant d'amour pour Dje» et no..r .n oi.^n i.> "f!"'»*

'*

lie» dura un mcâs i mail enhn il plut uu Seigneur de l'cndiw
2ÎÎ

ililllllli lliiiiliili ml mil II liliillï II irilillÉi II iiililliliilliil
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avwt
et ce fat par le moyen de Marie, à laquelle le sa
voué sa virgiûité. Un soir, revenant chez lui, il entra dans une
église et vit pendue à une muraille une tablette sur laquelle étaitécMe l'oraison de saint Augustin: Mmorart, piùsima Maria
etc.; Il se prosterna devant Pautel de la Mère de Dieu, il récitaavec ferveur cette oraison, renouvela son vœu de chasteté, et^ro--mit à la samte Vierge de réciter tous les jours le chapelet en sonhonneur. - O ma sqpeiame, lui dit-il encore, soyez m^n avocate
auprès de votre ïTs, auquel je n'os erecourir ! Si je dois être

;
assez malheureux dans l'autre monde pour ne -pas aimer mon
Seigneur, otftenez-moi du moinsde l'aimer de tout mon pouvoir

" dans celui-ci
! "Après quoi il se jeta dans les'br^s de la misé-ricorde divmé, entièrement résigné à la volonté de Dieu, (r^*,

suini François de Sales^
,

V ««^ «p

. XLVI' PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARife.

{D«^nt Charles Borromée et de saint François de Sales.
)

Récitez dév<^tement le rosaire ou le chapelet : la dévotion dii
rosaire fut msiJl-ée à saint Dominique par li^sainte Vierge^ quî luidéclara que cesserait là une pluie céleste qui produirait de erands
fruits dans les âmes. Cette dévotion a été celle de tous lefvmisdévots à Mane, et notamment celle de saint François de Salerètde saint Charles Borromée, «^ui récitaient chaq^ie jour le chapelet

*
"

XLVJ' PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

. (De saint Liguori.)

Pfe VTl^parsmrjscritdu 12 Juillet i%l6,aattaché àutti érièrt^^jours ^mdulgmce applicable aux 4mes du purgutoi!^^

O Marie ! vous qui désirez si ardemment voir aimer votre divin
I Ils, si vous m'aimez obtenez pour moi un tendre amour powcet adorable Sauveur. Vous qui obtenez tout c« que vous voiSm^ •

exauce^-moi^ttachez-moi tellement à Jésus que j2 ne cesse jamai*»del'ai««r. Obtenet-moi encore un grand aînour pour vois qi!ctealaplus aimable des créatures et la plus aimée ds iWu:
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LVII" EXERCICE
"

,
'.

.
. . «

.
' POUR

_
tE XVIII. DIMANCHE APRÈS LÀ '

•

. PENTECOTE. .

•

^^^*^^^^^J^;^^^^^^
: LA PRATIQUE DKLiDÉVOTION A LA SAINTE VIERGE EST LA SOURCE ^

DE TOUS LES BIENS SPIRITUELS ET
TEMPORELS.

^'ntrunl mihi omnia bona farittr cum Ula.

Tous les biens me sont venas avec elle. («,^., chap. 7.)

Pour bien se convaincre que la dévotion à la sainte'Vierge est la source de tous les biens spirtoeTsIttemporels, tant pour le. temps que pour l'étë™fti !favit se rappeler qUe Marie est toute notre esp™anœet que ce nest que par elle que nois pouvons obî^'

ment^no^tr/!'"'""''^ '^'"'.*PP«"« Marie non seule-

chperance^ mater sanctœ spei ; c'est cohimp ci «n

J:"s'i?"v%r: T"' " '^ a paTa^térL î,t:que su yen a, elle ne sera pas la véritable ùarrequ'elle ne sera pas sainte. '^Ensuite l'Egl s^ îalueMarie comme notre un,q«^ espérance, S, ±/
rt~ .??•? '"-"c

=' »«'«^.''o« Reconnue eT'hot"
'

ée sous ce .tre^ Sa.nt Ep^hane hii idit : r» »»?

W:

•''*'

m

•4 •/. »

..^KJ|

i»ir>'
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^'

'"chrétiens et le ^alut du monde;'*- saint Thoiïiâs de
:

Villefteuve l'appelle " riotre unique refuge, notre asile.
Jj^tre app,ui ; " Qt saXxit Bernard semble nous donner
fe^^raison de ' tous ces titres, lorsqu'il dit: "O
" homme, contemple le conseil de Dieu et le décret
" de sa miséricorde 1 C'est -daiw les maiiîs .de Marie
" qu'a été déposé le prix total de la rédemption du
" genre humain." Or, si Marie dispense le prix de
la rédemption, elle dispense aussi les mérites dé
Jésus-Christ, et par mne suite nécessaire, toutes les
grâces, to^es les faveurs et tous les biens qui sont
le fruit du sang de ' l'Homme-Dieu. La dévotion à
la sainte Vierge est donc la sowrce de tous les'-bien-
faits dont nous couvons jouir dans le temps, mais
surtout dans l'éterflité

; parce que Marie ne manquera
certamement pas de favoriser, de bénir tous ceux
qui la regardent comme leur maîtresse, qui la servent
comme leur reine, qui l'invoquent comme leur unique-
avocate, et qpi se confient en elle co'mvie en leur
bonne et tendre 'mère.

• • Pour nous pénétrer dé cette consoîant-e vérité,
écoutons l'Esprit-Saint^ mettant lui-même daîis la
bouche de Marie ces paroles que 'rious lisons au
chapitre huitième de la Sagesse : " J'aime ceux
"qui m'aiment, et ceux qui sont diligents à n>€
•' chercher me trouveront. J'ai en mon pouvoir
" les richesses, la gloire, l'abondance pour enrichir
"ceux qui s'attachent à moi et les combler de biens."
Et au chap. 24 il est dit (c'est toujours Marie qui
parie)

: " Venez à moi, vous qui m'aimez, et soyez
,

" comblés des biens dont je suis la source ; mon esprit
'' est pluà doux que le miel, et l'héritage que je pi éparc
•* à mes enfants surpasse en délices le rayon du miel
'* le plus excellent."

Tous les ^airits ont parié ce langage. Saint Irénée
se demande pourquoi le mystère de l'Incarnation
ne s'est point accompli sans le consentement de
Manc, et il répond :

" Parce -quc- ^u'cU<; ~

;*



homàs de
lotre asiU,

us donner
dit :

" O
le décret
de Marie
nption du
e prix de
érites dé
:outes les

qui sont
évotion à

les'-bien-

ips, mais
nanquera
DUS ceux
a servent

ir unique
; en leur

e vérité,

daîis la

isohs au
me ceux
s à n>e

pouvoir
enrichir

e^biens."

"arie qui

et soy-jz

on esprit

i pi éparo
i du miel

tt Irénée

arnation

tient de

l.'ANNUAIRK DE MARIE 84i

^
soit le principe de tous biens dans la loi de

^^

grâce. —Le savant Idiot ajoute : "Tous les se-
.
cours que les' hommes ont reçus et qu'ils recevront

,,• de Dieu jusqu'à la fin du monde, il les auront reçus
par 1 intercession de la sainte Vierge."
Enfin saint Antoine de Padoue applique à la

sainte Vierge ces paroles de la Sagesse : Venerunt
mthu àmnia bona pariter cum Wa, " tous les biens

^^

nous viennent^ec elle. Celui, continue-t-il, qui

^^

a trouvé, c'esPlîaire qui embrasse sa dévotion, et

^^

qui est fidèle aux pieuses pratiques qu'elle nous
^^

présente, a trouvé toutes les grâces, toutes les
vertus, parce qu'il n'y a Hen qu'il ne puisse obtenir

" par son moyen." «

En effet, que n'a-t-oû' pas reçu par l'intercession
de v.arie? Combien d'orgueilleux, par sa dévotion,
ont trouvé l'huipilité ! combien de colères, la dou-
ceur

! combien d'aveugles, les lumières ! combien
et avares, le détachement des^ richesses ! combien de
ibertms, l'amour de la vertu ! combien de pécheurs,
leur conversion i combien de justes, la persévérance
hnale

! Voila pour les biens de l'âme, qui sont les
plus précieux ; voici pour ceux du corps :

^^
''Comptez, si vous, le pouvez, dit le pieux' ef

^^

savant autour du Memoriale vitœ sacerdotalis,

u
?^?P^^.^' s^ vous le pouvez, combien la dévotion
a Marie a consolidé de royaumes ! combien elle

ii

^conservé d'empires ! à combien d'armées efle a
donné la victoire 1 à combien d'-hérésies elle a

" mis fin ! Comptez, si vous le pouvez, de combien
" de périls la dévotion à Marie a délivré ceux qui
*'

I ont pratiquée
1 combien de malades elle • a

' guéris
! combien <l'hommes elle a délivrés des

*• flammes, des horreurs de la guerre, de la -famine-
"et de la peste 1" numera, si poUs, quot mortuos
proiectio ipsius -suscitaverit, quot œgrotos sanaverit,
y^^^ ^^f*^^*^ liàeraverit, quot JH niart v4uoiin igtUj
Juûtmfami, quot in belle, quot in peste:/ " Comptez.

::i'
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'

" si voiis le, pQuvez, combien la dévotion à Marie a
" fait tomber de fers des mains de ses serviteurs ! à
" combien elle a ouvert les .portes des prisons !

" combien de réputations noircies par la calomnie
" elle a rétablies ! combien de procès injustes elle
" a fait fii^ir à l'avantage des innocents opprimés !

" combien sont rentrés dans leurs possessions au
" moment où ils avaient perdu tout espoir de les
"recouvrer! combien de nouveaux Josephs sont

<,
" sortis par ce moyen des prisons, des cachots,
"c'est-à-dire des positions pénibles où les avaient
" jetés l'injustice, la caloninie et la méchanceté des
"hommes, pour les faire monter ensuite au faîte
" des grandeurs, «tes richesses et de fa puissance !

" combien de Daniels ont été arrachés' des mains
" de leurs persécuteurs, ou mieux de la gueule des
"lions, pour devenir les amis, les. confidents
" des grands de ce monde ! combien de chastes
" Suzannes ont été sauvées du déshonneur en se
" recommandant à la sainte Vierge ! Que de bonnes
" et tendres mères ont revu leurs chers enfants
" lorsqu'elles étaient touri|^entées de la douleur
" de mourir sans pouvoir les embrasser ! que de
" fils affectueux ont obtenu la consolation d'entendre
"les dernières paroles de leurs parents ! Que de
'• tribulations, que d'angoisses, que de maux de
" tous genres cette dévotion bienfaisante a fait
" cesser I

"

On ne finirait point si l'on entreprenait de dérouler
le tableau des grâces qu'elle a procurées à tous ceux
qui ont eu le bonhçur de la pratiquer I Attachons-
nous- donc à Marie, et pour nous y porter plus,
efficacement, ajoutons à tout ce que nous avons dit
déjà, le beau passage où le dévot Lausperge fait
parler Jésus-Christ aux hommes pour les porter
effiç^ement à honorer sa sainte Mère d'une manière

y4)j^feulière: "Enfants d'Adam, qui vivez au milieu
rasiamt d*èniieiiiis^et~qui êtes SQ|ëËr i {gSTâe"

A

S^. .^^>^.:.^,.^,^^r-T.rr»f'rt^^iBrEM±.:aM^
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misères, honorez, avec une dévotion spéciale, maMère qui est aussi la vôtre. Je l'ai donnée aumonde pour exemple et comme une forteresse
nexpugnable, afin que vous appreniez d'elte toutes
es vertus et qu'elle soit votre asile dans toutes
les tribulations

1 Quç personne ne la redoute; que
nul n'appréhende de Paborder, car je l'ai créée si-

bonne, si miséricordieuse qu'elle ne saurait rebu-
ter ceux qui 'implorent, ni refuser sa bienfaisance à
ceux qui Im la lui demandent.»

Tant (de
--r-W-

XLVIl» EXEMPLE.

Un pécheur Converti et délivré de la prison, recouvre l'exercice
de son premier étet en priant Marie.

Le bienheureux Alain de La Roche raconte qu'un maîtred école, après avon- mené la vie la plus abominable? fut déTéréT
la justice, qui le condamna à une prison perpétuelle et au pain
et à l'eau pour le reste de sa vie. Il y avait déjà un an qu'il était
prisonnie^ lo^qu'un de ses ççmp^rtons d'infortune ?e surpr

SfKcc 1 1 '"t'S"''^*?" *' "^»»« de, contentement avec lequel il
ubissait le même traitement. Il lui demanda - comment il pou-

.. HÏvoir?Pîr
^^ ?^^,°»"î?«'« »n si triste soit, dont la mort ieule

au^i .n
^
*'^5^"'^^l!:-

Ce pauvre prisonnier'lui ayant «5pondu

*^^:J^ ^ d'école lui dit: "Si cette déiotfoTque tu

« Ï^T^^r^ "^^""l
*** "^ ^ «"«* aTântageuse, sf elfe pro-

- TL^^J^^T * "'"^ *»"* l'embrassent, d'où vient rtoncVe
.' «ne ^tt^" '' Î?^*!TP'*.*'' P"^^"' ^ q«*= par sa vertu tu n'aspas été mis en liberté ?-î)epuis longtemps, répliqua-t-il. il n'a

voSh?1>
^"' ^' "'•^^ ^^ r^' ^* \T\\^ni:, L? je L'a pdntvoulu l'accepter, etje ne la veux pas, parce que je siis bien aise

-t\XtZ7''' •^^^P^»^''»*^-^^ reste de ma\ie POur satisfaire

" llri n ' '"*"' ^^ .P" ^*^"- P^^"^ temporelle éviter les peines

" Sdrl'n.?"^
"""' '"™'' "^'°"* "^^"*^^^' "^^ j'a^'^is sujet decraindre que mes perverses inclinations au vice ne me fissehtretomber dans 'abîme d'iniquité dont ici je suis à l'aS?; S^n

. ni IT: f P"'°" ^* P^'*" ^°'^^^' les jeûnes continuels au
-^t^>^ki^Sf ^°^ ¥^^^¥ ^^ ^ P*^^ tontes les rigueu» ae mon éUt aux olaisirs du monde. Je dois tontes cas

^^^^^^m^^^^ ,^-,M,.,'.,«..ii>-,^.^.am^...aL^^..j.^^
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Le maC'H'S 'T"^ sa protection, si tu lui es dévoué.'J^ maître d école se laissa persuader, et adressa à Marie cetupnère: Fur^, satnte, ayez pitié de votre esclave. Je formule van

( tr^/'^'''
•''"' '"'' ^^' ''J' ^"^promets de récuir chaqZ/nW n ohrTn/'Twx ''''"'•

f' '^' ^'^'"'- La prière fut eC
Kutre nâv. 0"!^

1^"^^' ^' '^ '" P'"^?*^ ppur aller s'établir dansun autre pays, où exerça son premier emploi. On lui donna des^ ers auxquels il inspira la dévotion envers la sainte Vierge

cl^ n^r
^'' ^^^ ^' '^^P^^^' '«'»'• ^' "^^tin

î ces écoliers appri^mce tVvpratique à leurs parents, qui tous l'observèrent dans la suite

SaEr' •* ' '"^r^
"^"^'^^ ^'^^°1^ entra dans IWe deSain^-Donunique

; il mena une vie très édifiante, et sa mort futpréceW devant le Seigneur. {.Le £. Alain de LaRocheT

XLVII* PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De sainte Claire.)

Priez constamment la sainte Vierge de se montrer vôtre mèreet de vous fane la grâce de vous montrer son digne enfant S^inS

^Zl'^^^. ""^'TI 'lH'
-^^^^^ ^^^^"••' récitfit cha^^^ jou ungrand nombre d'Ave Maria, et ce fut par cette pieuse piatLuequ elle mérita pour elle et pour son ordre cette protectS^n3cale de Mane dont PEglise la félicite dans son office

^

XLVII" PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

.'» 'W-

" "" ""^^ " '*^ '^'^'''^^^^^''^'^''"^
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XLVIIP^EXERCICE.

POUR

LE XIXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE.

QUARANTE-HUITIÈME INSTRUCTION r LA SAINTE VIERGE
NOUS OBTIENT LA PERSÉVÉRANCE FINALE.

/« plenitudine sanctùrum detentîo mea.

Je suis établie dans l'assemblée des saints. [Ecc, ^.)
L'Eglise qui ne néglige rien pour protéger le

culte de Marie, afin d'inspirçr la plus grande con-
fiance en elle, Im applique ces paroles de l'Ecclésias-
tique

: Mes serviteurs ne pécheront point, et mes
admirateurs auront la vie étemelle," çui iperantur
mmenonpeccabunt,et çui élucidant me vitam asternum habebunt. Or, ne point pécher et avoir la vie
éternelle n est autre chose que vivre dans la grâce du
Seigneur et mourir dans la sainte persévérance qui
est un don de Dieu don si grand (comme le définit
e saint concile de Trente), que nous ne pouvons pj
le mériter par nous-mêmes; mais ce qui nous
est impossible, humainement parlant, nolis devien-
dra possible, facile même, en servant fidèlement la
sainte Vierge.

Sans doute et saint Paul après Job nous l'a appris,
la vie de l'honime et surtout du chrétien est uncombat continuel sur cette terre ; dans la pratique de
la vfflu^ et pour combatLr^^ faut dn murage, afin
ac sortir victoneux de la lice: elv bwn icoutons'

'**«
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Marie qui nous déclare, dans les Proverbes, au
chapitre 8, que la force est son partâge^ et nous jjfou-

vons être assurés qu'elle ne manquera pas d'en
faire part à ceux qui combattent sous ses glorieux
étendards, en leur donnant le moyen de vaincre
vleurs ennemis. Marie, nous dit l'Eglise, est cette
tour de David, ainsi qu'elle est appelée dans les

litanies, turris Davidica ; elle est bâtie sur des
remparts, cette tour inexpugnable de laquelle pen-
dent mille boucliers pour armer les plus vaillants.

(Gant. 4.) Or, que peuvent avoir à craindre ceux qui
s'y réfugient, puisqu'ils y trouveront des armes qui
les rendront invincibles contre leurs ennemis? Et
voilà précisément ce qui arrive aux heureux servi-
teurs de cette grande Reine : armés de sa protection,
couverts du manteau de sa bienveillance, ils seront
comme elle plus irédoutables aux démons qu'une
armée rangée en bataille ne l'est à un ennemi
timide qui fuit en présence de nombreux escadrons.

Quasi platanus exaltata sunvjuxta aquam inplateis
(Eccl., 23); "je suis élevée dans la plaine sur le bord
" des eaux comïne le platane." L'Eglise applique
encore ces paroles à la sainte Vierge ; mais pour-
quoi la comparer au platane? "C'est, répond le
" cprdinal Hugues, parce' que la feuille , du platane
" a la forme du bouclier ;

" et l'Eglise en lui c
parant Marie, nous fait entendre qu'elle prend,

,

défense de ceux qui se mettent sous sa protection,-!
qu'elle les couvre comme d'une armure. L'explicl
tion que donne sur ce passage le bienheureux
Amédée exprime plus clairement la pensée de
l'Eglise dans le sens qu'elle attache à ce texte: " X^
" sainte Vierge, dit-il, est comparée au platane,
'* parce que, de même que cet arbre jette de toufe
" parts ses rameaux, Marie couvre sous son délicieuse
" ombrage tous les enfants d'Adam, et^'les met à
" l'abri de l'ardeur du solei l et de la fureur de la

lëmpHérToùs ceux" q^^^^-rr

.*::
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bus cette

"
ombre pxéservatrice n'ont à craindre aucun acci-

,^
dent fâcheux, et c'est dans cette vue que le^saints

marie. Ils ont cru, et certes avec raison o.ip

l
protèges par elle, ils obtiendraient de Dieu la nersevérance finale

; ils ont été même jusqu'à cons.
" servaienT™"

^""^' <^" =*'"' ^•"°«' "ux qu, a

" Côté n '^ont r"-'^""^'
"' «<^*'''^- D'un aut e

" exclus de "^L'^J""' .rg^dé comme presqueexclus de
1 héritage céleste les chrétiens on,

" peu d'atemrnn à
'""P"'^"^

fl«
P-'atiques et font

de di-r'e a iTs'?/'
"""^ ^^"^' '' "'hésitarpoh

ecclésias?!^ e 11^'"'?'' ^' ^°'=='"°" P"" ''^tatecclésiastique. Il ne se trompa jama s ; l'événempnt
justifia toujours ses, prévisions.

^-'événement

Heureux donc et mille fois heureux celui oui

c est-a-dire, qui des Sa eunesse travaille pour là

en s':«ich'a,;t''c"' f
'^ P°"^ ^^ ''^ -misé'cord !en s attachant constamment à son service m n„

'honore dans tous les âges ! Elle °ë
, roXera dantoutes les situations de la vie ; car, selon [Ljllîlexpression d'Innocent III, Marie estapplmldurant la nuit aurore au point du jour, etsoMpldant la joufuie : elle est lune pour œlui qui estdans la nuit du péché, afin de l'éclairer sur son

pitoyable-^tat
; elle est aurore, c'est-à-dire, messagère

danf^e r" "'"' ''"'' ^^jà éclairé, , b^oTn ce%n!

sole 1 nonr'rll
P°" "1"""^ ^'^'^ ;«"fi" «"« est

^llPlPI^Çej^^'^aesiffiae^,affermi dans fa «âeemais oui a fioenin /1<. ^„ _^ ^^ S»CCJ«^^9u. a Besoin de Ion' ZZ. l^^r n^pll

#-
-V

•

.^di.-'.A'^ ^«^

^^^^^a^â^Mg^a^
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. Afin de prouver combien la dévotion à Marie est

efficace pour obtenir la tsainte persévérance dans le

bien, l'abbé Rupert fait ,tone réflexion fort ingénieuse
.\s\xT la parabole de l'enfant prodigue : " Si cet enfant
" libçjjtiivdit-il, avait eu encore sa mère, il n'aurait
" jamais abandonné la maison paternelle, ou il y serait

"revenu bientôt;" voulant dire par là, ajoute le

bienheureux Liguori, " que celui qui est fils de Marie
" nq s'éloigne jamais de Dieu, ou revient bientôt à
" lui, si ce malheur lui arrive." ' ^

Il est vrai de dire que» si nous étions véritablement
attachés à la sainte yierge, nous ne ferions jamais
de chutes graves ; nous pcfrsévéreriops, au contraire,
jusqu'à la mprt dans la pratique de la vertu, et nous
mourrions dans la sainte persévérance. C'est là ce
que nous trouverons dans le service de Marie, dont
les chaîpes sont des chaînes de salut, comme le dit

l'Esprit-Saint,: Vincula illius alligatura salutarh.
(Ecoles., 6.) En la servant nous sommes assurés que
jipus ne ferons jamais naufrage sur cette mer
orageuse, p^rce qu'elle marchera "^ur les flots avec
nous, nous y protégera, et nous préservera de toute
tempête.

Ce n'est donc point sans raison que saint Bernard
s'écrie :

*^ homme chrétien, qui que tu sois, ta

"vie *ur la terre est moins une marche qu'une
" navigation périlleuse I Si tu ne veux pas être
" sybmergé, ne détourne jamais les yeux de cet
'* astre brillant, regarde l'étoile Marie, invoque
" Marie dans les occasions du péché, dans les \

" angoisses de la tentation^ <Éins le doute, a^
" milieu du danger. Appelle Marie à ton secours ;
" que sOi^om'^puissai*t soit t^jours dans, ton cœur «

" pour lui- inspirer de la confiance, et toujours sur
" tes lèvres^^r l'invoquer; siiis .Marie, et ttf ne
"t'égareras jamais ^*confie-toi ^ elle, et tu ne
" feras Jamais^ de chutes ; «^'elle te protège^ e^ tîi

as ^mauTr^ i craindre; qu'elle loit ton

I

n^auras

i

lUUUUhidiU^^
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loit ton

'I

guide, et tu parvienckas au port ; enfin, aùe Marie
' gwe";iL'r

'"!.^' te soutenir, et' tu arriv^ïasSliblement au séjour de la béatifide."

. XLVIII» EXEMPLE.

•«abttudes Ctiminelles et meurt saint^ent en
s^^^

/
' mettant «a confiance en Karie.

Saint François de Borgia étaint à Rome, et déià^ eénéral di» !«compagnie de Jésus, il vint un ecclésiastique qudem^SiIdparler Le samt, fort occupé dkns ce momeâ, envoya àTpkSî»ète Acosta, auquel l'ecclésiastique raconU ce que nfus^aTlonsdire: ne suis, dit-il, prêtre et prédicateurJ^ ruilTlelLiSîh*t"
q"f

je porte par les désordres les pWs hànîeux ti Toîr
;
comble d',nsulte à ce Dieu que j'offensais, je ne comptâtK

' cLTsoh^^r'^'-
."" jour queVavais p'rêché conT L^^fcheurs obstines qui demeurent ensevelis dan* le crime et déses

" f moT me'fit'tolT'^J^
"^"°"' ^^ ^°™-« ^'^^^ -"''ï^

"

•' disant ouMl L?^ i„ T ""* f'^P''^ ^»^'"»'^' <^^ ^"««i"a endisant^qu il éta t damné sans rémission. Pour l'a»«uit de mon- mmistère, je lui répondis que, pourvu qu'il chan^t de11^^?-pouvait tout se promettra de la bonté de dLI Alors%iKomtae se leva, et se tenant debout devant moi,TmWtrophàen ces termes
: Et toi qui sais si bien p^tcher Tes aX Zr

sespott f SacAe queje suis un ange envoyé du ciel à ton setaur,

;;
../.«>.«. au Seigneur, et il U U^lonLa kLT^ cela i'" disparut et Vne laissa dans la fcfme intention de profiter de ^n-avertissement Durant Quelques jours je fis tr|ve à mi habr

lut'
y'."^»"*'»'j' »*"^ J> reVns i la piemière occasTon. Sneautre fois, pendant que je célébrais. Jéws Christ me parîî•• sensiblement dans l'hostie : Pourquoi*Ae^ éxù^Tme maîtra^^

•' tu atnsi, moi qui te traUe si bien rlct coup je rtîLlus tout ?«

:: fl"ntr ''"^^r^'
""•' J* "* ^*^ P "- ^ort^c^t^^Tonde

fois que la première, et une nouvelle occLion m'entraîna dans
^^ Zl cZ^h"'

-î"'*^- ^"^'" »"i°"^d'»»»i «ne trouvant «ul S^*.une chambre, j'ai'vu entier un eune homme ; il a tiré de des

des yeux étincelants de Courroux : >P/^«.«a«^, m'a-t-il dit.•• ce Seigneur que jt tùrn dans m^, maint f Te s\mvim4^de

»Np(-Jr. e^saumam^^fui ^miéùàsreSu!7i,7^,4

«<

/

••'>; ';»'

^"•^^''"''^°'^^^'°^°'^'^-"°="'
m l

.

M,ss^^
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*' mis ett' devoir lie me tuer. Je me snis jeté à gpnoux, et je me
•' suis écrié : Ai;i nom de Marie, et pour l'amour d'elle, laisse-moi
** la vie5^:ar je veux faire pénitence.-—7« as pris là Punique moyen
<* de tè sauver de la mort, répartit le jeune homme, mais, sache en

' « profiter^ car cette miséricorde est la dernière pour tbi. En me
*^ disant cela, il m'a quitté, et moi je suis venu sur-le-champ vous
*' prief de me recevoir parmi vous. Le Père Acosta ne manqua
'' pointée c6ns(0ler et d'encourager cet ecclésiastique ; ensuite,
" par le conseille saint François de Borgia, le pénitent entre,
*' non chez les jésuites, mais dans un autre, o^re religieux, où il

"persévéra dans le bien jusçiu'à la mort." y 7*''^ de Bovius^
d*après^iguori.) « '

-

XLVIII* PRATIQUE Elf L'HONNEUR DE MARIE.

^
. (De S. Mguori,' parmi plusieurs autres.)

» •

.
-*- -

Célébrez ou faites célébrer, ou du moins entendez la messe en
l'honftpur de la sainte Vierge. Le saint sacrifice de la messe ne
peut s'offrir qu'à Dieu seul; mais (dit le concile de Trente) on
peut en même temps l'offrir à Dieu, fJour le remercier (îfes grâces
qu'il a accordées ^ux saints et à sa sainte Mère, afin qu'en célé-

brant leur mémoire, ils daignent intercéder pour nous.

XLVIII* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

'
, (De S. Ligtfori.)

Je vous salue, 6 Marie, l'espérance des chrétiens 1 recevez
l'humble requête d'un péchipur qui vous honore et vous aime.
C'est de vous que je tiens la vie, vous êtes l'espoir et lé gage de
mon salut ; je vous supplie donc de me délivrer du fiirdeau de
mes iniquités; dissipez les fî^nèbres de mon esprit, extirpez de
mon cœur les affections terrestres; réprimer les tentations de
mes ennemis, et réglez tellement ma vie, que, par votre entremise
et sous votre direction, je parvienne à la béatitude étemelle,
Ainsi soit-il.

n

I
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XLIX» EXERCICE.

POUR

LE XX. DIMANCHE APRÈS LA PENTECOtI

QUARANTE-NEUVIÈME INSTRUCTrON ; LA SAINTE VIERGEFAIT NOTRE JOIE ET NOTRE BoIeUR
DÈS CE monde. »

-f-T- t..

7W lietùta Israël,

Vojus «te» la joie d'Israëft- {J^iik, ic.)

liei^d'^Tii' 1™-™"!.' ""* "»"*« de lame,, un

d^ns ce^']±«'*«'?°.'l'
"'^*^«»- Cependant c'es"aans ces larmes, c'est du fond de cet exil et »,milieu de ces misères que Marie fairla 1^1'aI

serviteurs, par la ferme^ esp^"^ce qu^a p™tection Ils seront un jour du nombre des élus Cbonheur éternel étant presque assurt'dè ce ; v"e

mort
'""ï""™' •!'

'f
'«fvir fidèlement ^sq 'à

a'

Sévn;
'" moralement impossible qu'un vrai

piCt/ nrVn'trrvor'del* v^^^^lml

^ lst"i^7:± '̂^" V'''.'" '^ti<s, rVVH-to «KL kii .ti.mu^,, qu. «mt Us t^.> ij^lv,.

,j«i.i

i^- jSJ

^^ ^^
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7

parce que, dit-il, j'ai été enflammé pour Thonneur
de votre maison, Domine.Hêiexi decorem domus tuœ^
neperdas cum impiis aniiHam tneqm. (Ps. 25-) Mais
quelle est cette maison de Dieu, devenue l'habitation
"du,Verbe éternel, si ce n'est Marie, ainsi qu'elte-même
\% d^jare. par ia bouche de l'historien sacré ?^^i/i

ycreqyit%te reç'uievit in tabernaculo mea (Eccl., 4) ; or,
> • si-David esp.érâij: de n'être point confondu avec les

impies, pàTcë qu'il' avait honoré la sainte Vierge,
figurée par le temple, que sera-ce d'un homme, d'un
chrétien qui fait sa principale étude, non seulement
de l'honorer, mais encore d'imiter autant que pos-
sible ses sublimes vertus I C'est alors et dans ce
sens que l'on peut' véritabl^ement" appeler la dévotion
à Marie une lettre daffranchissement, comme s'ex-
prime saint Ephreïn, charta libertaiis. ;^

Il ne faut donc point s'étonner si le démon se
déclare si violemment contre les servkeurs de Marie,

-qui^ après sop divin Fils, ptut dire à Dieu: " Sei^
"^eur, je n'ai»*perdu aucun de ceux que vous
" m'aviez confiés." Voilà pourquoi l'ennemi du genre
humain fait tous ses efforts pour faire pçrdre aux âmes
dévouées à cette bonne Mère la dévotion qu'elles ont
pour elle, et ce n'est pas sans raison que Marie dit
qu'elle ne perd au/un de ceux qui lui sont déDoués, puis-
que l'Egliseiui applique ce passage de l'Ecclésiastique, x

cha|). 24 :
" Quiconque m'écoute ne sera point confon-

du,"y«/aï/â'// me non confundetur ; ce qui signifie*que
celui qui est attaché au service de Marie est assuré
ttobtetiir ce qu'il attend, ce qu'il désire et ce qu'il
demame; car n'être point confondu, c'est réussir dans
son attente. Mais prenons bien garde, il faut que
notre conduite prouve que nous nous efforçons de
méritftr la protection de Marie par les vertus que
nous pratiquons; car en disant que tous ceux qui
honorent la' sainte Vierge sont assurés de leur salut
éternel, il faut en exclure les dévots téméraires qui,
^oUfc prétexte de quelques acte» religieux gu'ila^

\, / ^
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pratiquent^^en. son honneur, croient être de zélh

et loin de naénter sa protection et les effets de <;a
miséricorde, ils n^ méritent que des châtiments ilsles éprouvent Quelquefois \iême dès cette Viemais 11 est question de ces fervents chrétiens miL'

fenle^ ^^^^f
^.<ie plus en pluà-dans'la vertu! et ^u

'

Rendent en même temps un culte assidu à la Mèrede Dieuj or -ri efft bien difficile, pour ne pas dire
' ^>'

impossible, tpie de semblables s<iviteuï T^^^
se perdent pour l'éternité.

=»
uc jyiane

^
Telaété.leserttimentde? Pères àe l'Eglise d'uïîe^Lt '^'"^^^'^-'.^ ^'"" g^and lombil d; doc

'

teurs et de tous les samts. Avec cetfe foule de témoî-paps on doit, convenir quMl y' 4 perdevStés *

(celés de }a foi exceptées) ViseVUntenfa^^^^^^^^
'

sur tant d'autorités, çt environnéJ d'un cortège depreuves plus imposant.' .

«. " "" cortège de

'' ne 'nlft''t'"f
'"''"' ^'' ^ ^" '"1^*^ " Comme il

- ^%J^ ^^''^. ^"^ *^^"^ <^on? Marie détourne
ses reg»ds miséricordieux soient- fauves, de mêmeirest de toute^nécessité que ceux ^ui en'sont^egTr
dés avec bonté aient en partage le kalut et la gloire

"

;./.«/ m/>ossih/e est ut illi a auibus Ifaria oc^or^ùœ
^n^eruordtœ avertit salvantir, ita néçessarium qZht ad quos convertit oculos suas sahetitur et glofifi- - t..«/«r.-Samt^ Ignace

^
le martyr dit encore quelquechose de plus, fort, puisqu'il affirme " q'^'un pécheurne peut se sau.ver, ç^t par l'intercession de la

l
sainte Vierge, dpnt infinie miséricordeVbtient le
salut de ceux que condamne,.J'inflexible Wice • '^

mpossibile est altquem- saivampeccatôrém^isi per
^''^^^^oVirgo, auxilium et favarem^ quia q^osnonsaivatDet ^ustitia, salvat sua intercfsslne AZia
;Enfin saint Bonaventure conclut ePlisant à*

sainte Vierge :<' O Marie, que celui qui vo«honore est om de la damnationJ''~Saiût JeanDamascéÉe ajoute: "Qw^, ,..:^ >,J^^^*^Vic«n
Sf je suis sous votre pro-'2a

X

.f«.

. \
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" tectmo, je n'ai rien à cramS|j-e ; car votre dévotion
" est une ^^Mbd^ ^i^u ne Ibet que dans les mains
" de ceux qHpeut sauver."

;

Maintenari^|ùi doutera du s^lut des serviteurs
dé Marie, quand sà^t Bernajd assure positivemep
" qu'elle lie mancjue ni de pfeance, ni de volonï
" pour nous sauver," nec'/aMtaSy hec voluntas ih
" déesse potest IStxm. depàssuMp.); " et qji'il àkt m
" possible, dit saint ^ntoine, |ùe la «to^^ d^Dieî.
" ne soit poinà exaucée," «wÀ|¥|«^
non e^mdirU Tou» les saiçits (i|t eu, ||&anc^Bi.
Marie,Mi|ellè . ne les a point^^ompés'^^ i^^par
d'entBÉL^i étaient d^s pécheurs comme i^^iC'' '

que Marié a fobt^u, rftisi que l'I
en
sam
même' àjpi^

tence,irr/>«tli:^

mi3ériCQÎH||*?#sa

dige%dle %

f^à

^

que
., nombiç :de ses ^t\
^''

ie;i^bn de leur'^sêiï^

ludement, que si sa
'opéré de pareils ^^-

•as le bienfait de léiir

sançtifl^tiog^pJïifaie i leiifif . t)btiendrait les môy^
d'y parvejiirhptreusjçpient.

N| craig^bks. donç;point le nombre de nos péchés
.^^

.rvèMarie.S^me l'assure saint Anselme, prie seu%
nt une fois||ôur nous,- nous sommes sûrs d'êtreïf

éxl|y)it(5
;

^efe EÉaux éternels. " Et qui osera dire /
**^ P^È/filcl^ard de St-Laurent, <^ue nous ne trouvé-^
** /onl» favorable, s\ nbus avons pour,
" noûè lâ)»>Mère de miséricorde ?,

^

Enfin disons avec le bienheureux Henri de Suron :

%** 1||pn âme est entre les rpains de Marie, et si le juge
^, vëlit'nae condanjner, il faudra que la sentence passe
" parles mains. de. cette très clémente dame, qui
'* saurai bieti empêcher l'exécution;"

^Ayonsia même espérance, conservons la même'
cdn&nce qu'avaient ces véritables enfants ,de Marie,
et p^trôns-nous^ien des sentiments où était saint

•
, Bonavènture, lorsqu'il disait à Marie : In te, pomiti^
speravit mn confundar ih csternum.

i^fw'

'^...^'» »

^%-
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lier _,- .^„.-.

leur^sèÉ.,^^^^

,
que si sa

areils ^^0-^'

t de lèar
!s moyèilts

>s péchésf
, prie seu^
ûrs d'êtreP
>er^ dire,

.

le trouve-*

^ons pour,

de Suron :

si le juge
:nce passe
dame, .qui

la même
de Matie,
était saint,

te"'^£^^cSS^S.tS:?n^ <^- la suite

^rapporte elle-même Te^ ^cS^^^^^^^^^
l'Adoration perpév -

,....- Vierge, dans son premier nSif à r ^» ^"«/«Ç"' de la .

natké fut affligée d'une ënSimi* ^ •
^?^"&ers. Sa comm^u-

tempÇels et fpirîtueTs bSfcoun nlS^'
'^"^^' ^^""'^' ^^' ^^°«rs

- ^^^t^elle entendre a meS^^^^^^^^
^^ P?}^^ qu'à peine

.

ie de peines, la pknâZyteZ2^.T ^^ dimanche. Pour
lation intérieure, deïcheresïdW •^°^' "" ^.'*' *«"^^"* ^e
sur son état; tout la reS' 4^^""»» de crainte et de dé-m n'avait persoi«e à nui ouvrir '

"*''' °^
l^ "^PP^Ï^^t ^ Dieu :

comber.elleaUalpXra^^^^^^^ Sur le point de suc
ressource ordiBaire • ^I^ fonin. ^i

^^ ^* "^'"^^ ^^«^g^, sa
'

t<?|dre confiance :
' u^ âstSntrir"^''*:^^'

»"» ^^^ -vec un.
«Vus donc conduite dans ce hI^J'^'?*"' ?î"* ^^'•«. "''avez-
'• trouve pas les Jyens de servb îS-^

"' '''"" ^^""^ ^^ «> '

« devoirs, je ne saisT qui recourir nn»r I^**
"' "^""^'^ P^^ "^^

*• perdue, si vous ne daSUm. Il ^^ *^ apprendre
; je suis

«comme vous Javez lusLT S^"^
/^"''"^'"^ ^« ^

prière, qu'elle nou^r cSrvée^'^rnl — ^" '^^'•^•" ^ettê.
peines se dissipèrent, le cïwt'v^

plemement exaucée
; ses

quable. c'est qSe la «bte V^eraJ
^''

"^'f V^ ^'^ plus remar-
tressé comme die IW^és^rf^nr^^" ,f^^-"^™« "^ ™aî-
dedirt.: *

'C'est de loties ^^{fv^J^'^^ ^^ ^^ ne craignait, pas
je sais." Les mêmes coïsSiuonlTJfi'^*''

^^' ^^^"^ '°"* ^^ q»«
«i sainte protectric?à Z î^ôonVl

^"•'"^•"^ ««cor^^ccordées par

*

XLIX» PRATIQUE EN L'H( 'R PE MARIE.%

(De saintc^lisabeth, reine de Hongrie.)

g«l qu'on lui donnai, pour «raSî4™"L«T7";' '?« '•""

•uj paavn», en l'honneur d« I. ..^. ,? '" *"° "** '« *spenser
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XLIX» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Pierre Damien. Serm. de NatwA

O Marie, toute puissance vous a été donnée sur la terre et dan
le ciel, et rien ne vous est impossible ; car vous pouvez rendr
l'espoir à ceux qui l'ont perdu. Daignez ' donc, lorsque vous
vous présenterez devant Jésus-Christ qui est .l'auteur de I9

réconciliation, daignez intercéder en ma faveur, afin que je
puisse, sous vos auspices, obtenir , de vivre' sous vos lois
dans ce monde, et jouir du bonheur dje vous voir dans l'autre.
Ainsi soit-il.

1

U EXERCICE.

POUR

LÉ XXr' DIMANCHE APRÈS LA I>ENTECX)TE.

CINQUANTIÈME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE
EST LA PATRONNE d'UNE BOBINE MORT.

• Memorare dierum humilUatis tua^ et invoca Dominum, et loqtiert

Regipro noSis, et Ubera nos de morte.

ji

Souvenez-vous du temps où vous étiez soutirante au milieu de
nous

;
parlez en notre fà^reur au souverain Roi, et déli-

vrez-nous de la mort éternelle. (E'sthei; 15J

L'Eglise, qui ne cesse de porter ses enfants à la

dévotion envers la très sainte Vierge pondant leur
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Vie, leur recommande de recourir i -11- ^ *•

- Lérement au moment tèrribfe de U Lr âftHS

' rt T j '
'^ ^™'=* ^* "°""'- dans son saint aZ ,rC'est dans cette vue an'ellp Vi.r ,v,.V j .

f™°"f-

u x:.pnese
. bamte Marie, Mère de Dieu oriey nnnr

insï-e:tt:'i:n?s.:Tn=prsi;;^

tendre Mère nnT '

'^"''.'" "ï"^ <="'« bonne It

eux eJn n;^,^n„ K^ 5"""^^' pendant ce malheu-

pHonsl mU°entS^-^rS Ir"'''^"Menh^reuse patrie. Aferie /sT'"e«'"vér.'bi:Mere\dont parlent les proverbes, qui nou fai^confia, re sa tendresse dans le temps de l'adversUée par la nous montre combien elle nous a me biendifférente de ces faux amis du siècle ouH* nnn=
caressent, qui ne viennent à nous que1™ nou

e°rr,istTnce"'
'' ''^^ "°"^ "'^^""^ pasTesd^dleur assistance

; mais qui s'éloignent de nous dumoment que noUs éprouvons quelques disgrâces d'ans

mT" "n'"o"',
'"'°"^ •''^'°'" deM^^oatbn"

M.irie n,a use pas amsi, dit le bienheureux '

L.g„or,, orsque nous sommes dans le maKet 4ue plus grand malheur pouvons-nous éprouver

' de'pe'Mrl ^n'd»"" "1' '^""^ '^ cr„eir:i&:ae perdre ou de sauve»- notre âme pour l'éternité 1
'

Marie est notre vie dans le lieu de notre exi elledevient notre douceur à l'heure de k mort en

«fl l*
P/°™^ant calme et heureuse. Depuis le

""tout en

ë

conaularietr
ter à la dernière heure de

Lââ^^X.,^'^ *;L.i
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" son Fils, le chef des prédestinés, elle obtint d'as-
" sister pareillement tout le peuple des prédestinés
" dî^ns ce terrible passage.'*

Qu'elles sont affreuses, en effet, les angoisses des
I«iuvres mourants, lorsquei|^d|^0rds de la cons-
cience, la crainte duJuiMM^^i s'approche, et
l'incertitude du salut|ÉH|||BÉi% réunissent pour
remplir leur âme de tj^^meet de frayeur 1

L'enfer, qui n'a plu^tju'un peu de temps, dit saitit

Jean dans son A*pocalypse, redouble sa rage et
fait un effort extrême pour saisir a|yg||MM|i cette
proisquiva lui^.écl?appeh Vour cém^S^%m\Ètt,
le déîSion, qui ^'ordinaire tendait des embûches
à l'âme pendanlson pèlerinage, ne se contente pas
de venir seul ^M charge, mais il appelle des légions
innombrables fresprits infernaux.—Sa demeure, dit
le prophètcMèale, sera alors remplie de serpents .

implebuntury^mus eorum draconibus ; mais si Marie
vient à parâîtsire, les puissances de l'enfer ne peuvèjht
rien contre. ,celui qi^lles poursuivent : leurs efforts
sont inutiles : son seul nom les met ^ fuite, e^ort
de sa protection, le* moribond sort toujoursy\fîcto-
rieui du combat. C'est l'idée de l'assist^ce de
Marie à cet|| dernièi^ heijre qui fait la consolation
de tous les Çdèles ; ,

les%îiciens justes^ espéraient en
elle sous ce rapport, et David dit à Dieu :

' '» Quand
" même je marcherais au milieu ^es ombres de la
"mort, votre bâton et votre *Ver|ç seronf mon
" soutien et ma consolgipn,'Vyf/j/ awibulavéro in
medto umbrœ mortis, virJSffjffa macuiél iuus iùmme
consolata s^unt. (Psaume 23.) .

Leoardinal Hugues dit '^mV^t le Jâto» iljfeut
entendre la #oix du Sauvel^t parja#firge:j'ilèr.
cession de Marie," qui est cette vêrgeW^rejeton
qu'Isaïe prophétise en disant :- £g^dMmf^rga de
radkeJessl^^flos de radice èjus am^et, Uhi-ejeton
soi^a de la tige ^de Jessé, et uneiPu^^élévera de

'^

^

'"%
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" M '.^^.'* ^'"«^ "" véritablemM en fuite d«

"hommes.» "* ** rédemption des

::

..i^ \^ll^T^^'Z Stllfet'â/n'

PulchéiîS, rassutait qT '- M^rt n, ,!"*.'* '^"'8'

" d'assistir ses servheurs à 1. V T'*".'* P**
•'.nja^s qu;el.e vienrS t X^ .t:Z^^ '^^
" D?Jk''V.^ P''*!*'"^^"^-'»*"'* «" tribunal dé
n,»™^%v A

*'"! '" Jonforaie à ce que Marie ellfr

Sil^Llfe **!""* ^/'Sitte en lui parlant dL ceux
2 kur îkT?r"^r'. "" "'•'

= " Moi qui su"

"devanTii^'J"" !*<"';«'« chérie, je viis au-
" force "^ryL."-**;*

'^"" consolatfon et leur

" WTcoitliH'5 "- •' '^i "n'hlùS

< r«>- B? ~^ >'enheureux L guori ajoute

« le p^ de « ™°Kf'^''. ««°" °°» »""» d?n,-le pan ae sa robe, et les présente au juire son Fik »
Qm^outera que notre âme passant dfn de fdlesmams ne soit heureuse pour l'éternité î^ «
u mwi ..ù«. le bonûeur de vivre dang le swvice

hi^HAai^^/à 1'^ rl^s
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de cette bonne Mère. Qu'ils nous paraîtront doux
jjors ces liens qui nous auront attachés à elle i

Nous éprouverons que les chaînes que nous avons
portées en 'la servant sont des chaînes d'amour •

nous n'aurons connu leur pesanteur que pour
nous faire souvenir que nous avons été d'heureux
esclav es 1

Ranimons donc notre ferveur et notre dévotion'
envers Marie, et soyons assurés qu'à notre mort
elle nous procurera de grandes consolations: rau'
pelons-nous qu'elle est cette Viei;ge fidèle, comme
fA ^^"i^

l'Eglise, et qu'elle se montrera telle à
1 égard de ceux qui, en sortant de ce monde, prou-
veront qu'ils ont été les vrais observateurs de ses
pieuses pratiques, les zélés défenseurs de ses pré-
rogatives, de religieux propagateurs de son culte, et
surtout de fervents imitateurs de ses vertus. lisse
réjouiront alors de s'être imposé quelque priva-
tion pour son,amour, d'avoir fui l'occasion du péché
et

,
résisté aux tentations pour se rendre dignes

d'aVoir part à sa médiation.

I

m

"C:

L« EXEMPLE.

Le saint esclavage de Marie.

VLe bienheureux Martin, frère du saint caidînal Pierre©aœien a Je premier donné l'exemple de se consacrer
à la samte Vierge en qualité d'esclave, ce qui a été appelék dévotion du saint esclavage de l'admirable Mère de
Uieu. Il fit. profession de ce saint esclavage devant un
autel éngé en son honneur ; il s'offrit à elle s«^s cette qualité
d esclave, et pour se traiter comme tel, après avoir
prononcé l'acte de cette profession, il s'imposa à lufmême des pratiques de rigueur et d'austérité telles qu'on
avait coutume de les employer à l'égard des esclaves. En-
suite Il mit une pièce de rapnnaie sur l'autel de la saint»
Vierge et promit de lui payer annuellement ce tribut lemême jour, cnqualité d'esclave, et en reconnaissance denn finmnine. Dèi lor» il ae ae-ieepsidéra plus i^ mmmT

m
^^'^^^^'^^^^r'^^^^-^'^^^^'^*^'^ >'^ ' -' ^^^
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l'usage s'introdS'de noSer r ^^t^"\b^f"COup répandue,
• du saint esclavage m Boudo" ÈJ^^''"' '^*\'î^' P^""" "'^'^'^^

sujet, fait une longue liste h
"'

^ '*?." ^"'^"^"^ ^'^""^ '"^ ^«
rois et reines qK son J l ' ''' ^Z ^'"^"^^

^«"^"'«^•S des

^;-^-^^Z:eTh!^lirZ --tspar.i ,es

I
L« PRATIQUE EN.L'HON^R DE MARIE.

(t5e sainte Brigitte.)

Priez pour les âmes du purgatoire «snrfrinf ««.. n
été les plus dévotes à la sainte Vier^^lTHr?' "î"^' ^"* ''"'

gitte qu'elle était la MèreTe ce^ sSnte^âm., ^ ^
'"'"'" ^'"•

vait rien faire de dIus a^rr^ahL?
^^ ^"'^^'

f' ^^ «^ «e peu-

plas tôt délivréestersleb^
'""" ^"^ '^ '^^ ^''^^^ ^ ^^re

L** PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(Du pieux auteur du M^moria/e vU^ sacerdotaîis.)

mi^7^^iSi::rà:S7^^reSr^-- ^ -n aide au

me^délivr^^des périls ^uiqueTs je s^i"^^^^^^^^
^°''"! ^^^^^*^"^^

et sWout à l'heSre de ma mort Ce sonf?à ÂV^""^?' ^^ ^'^

queje vous prie de m'accorder^afi^n' ^.e foi'de votr^' 'Zi^''je S01S vamqueur dans les combats que mr^vrc^oït m^^^^^^^mis visibles et invisibles. Ainsi soit-il.
*»v^cront mes enne-

- -, •/ / •
.

:'
.

'

«i

^^^^^^^^^^^^



"^
ti'À^NUAlRE ;DE MA RLE

' LP EXERCICE.

..
"^

^
^POUR ; \

Z.EXXIIC DIMANCHE APRÈS LA PjENTÈCOTÏ:.

CINQUANTE-UNIÈME INSTRUCTION i LA DÉVOTION A hl
SAINTE VIBiv'GB EST UN SIGNE DE PAIX ET DE

RÉCONCILIATION AVEC DIEU.
•+,

ni

Hoc est stgnum fœdeiy quod do inter me et vos, mmque affarebit.
rtcordaborfaieris mei vobiscum. '

-' 'W .
'

-*

C'est ici le signe de l'alliance que je fais avec vous, et lorsî^u'il

paraîtra, je me souviendrai de cette alliance. (Gen., gj

En appelapt Marie une arche d'alliance, arce
faderis, l'Eglise nous donne a,ssez à entendre quel
est ce signe de paix et de réconciliation que Dieu ,

a établi entre liil et nous, signe qui réprésente dans
le christianisme cette arche de l'ancienne aUiance
,que le Seigneur avait ordonné de construire pour être

,^
le signal de ssl miséricorde, et dont la présence opé- -

. rait tant de pr jdiges sur les ennemis de son peuple,
en vipême temi s qu'elle était pour ce peuple Je gage
de son retour fen grâce avec lui. Mais, nous Hit saint' -

_^ Paul,. " tout arrivait aux Juifs en figuTcs/jÊfmnia
wt^'iiiis in figura contiûgèbant, et ce qui n'était pipr eux
'* qu'uhe ombre, est pour nous la vérité même : or, la

paix et le retouç en grâce avec le Seigneur, que la
"

présencei de l'arche présageait aux Israélites, n'était
que rctnblème de cette paix et de cette réconciliation
que Marie nous assure, lorsque nous avons le bon-
heur de la servir avec amour. . , «

\

^».

y
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Les interprètes diseut que " Vart-én ri,/ «, - •

"Jean vit autour dtT trône d/T^ ,^H« ?amt
" Marie, qui est rniffi^s.:!?! ^ ^ Eternel signifiait

'*Dieu,'^jouL leX^ïf'^'^^^P^^s ^" t^ne de

".révoVTou'du m^^^^^^^
^?^^^^' pour faire

"justice divine ln«-"^'^'^^^ -^^s arrêta .que la

enUrMa ^que Die'u 'avaït' ^' ^''^''^'' ^'^^'

au patriarche^Noé " T^nL? '"^ ^°''?"'^^ ^^'^^'

" signe de paix,^t lorsale ^e f^v -' ^' ^^^^ "»
'^ " me souviendrai deTaTL^ ^ "^f.''^' paraître, je

" hommes.'' A*"'^^''^ ^"« j ai faite aveclès
Or, de même que l'/if'yr.^-ir/w zf„-^ •

rappelait au Se,|neur la pâli ou^ rL"^ r'^"' "l"-

a terre Hp ms^. i ^ "ï" " *"*!* faite avec
dans u„; te ene es't^érX"'

'''^'î""" ^^ ™°««

lut ' ^ -
'* °*J* fa" fntrer en gjâce avec

véri.*:efÎ: cSbe"mo7r* "=?"'°'''"' ^ -^
fut envoyée de î-rrchele'N^én'fin" h'

'"^ '*'"«'=^

portant en- s6n bec un ram^l' T?-^?" ^"^-^"""na
cer-au Patriarche aueie^?" ^ °'""'.''' P°" """"n-

avecJaWre Voi?* !• ^«'le'"- *vair fait la paix

auprèsU.DieûTaL ni f
''°"' ""^^ jouissons,

Ctet ifle lêmîir^of H. ' * ''"'°°' »«><= fidélité.

«^îtoMttfre ^n .. 5' "*''= " Cai»,.s'écrie saint

" ^SKè ë colZh!""'"'^"' * Marie, vçus êtes

;:
-«:>PP0«é lê'rtU"dS"'ret.ù'"T?'" ÇMséricbrde de Natr^ 9^;^«1 t'.

^:^^^ *^^ ^^

:;« <a.çaix'du^K'Ce^ïr,^^ '
.-

'^'=d.^r„S? «i- '« P^^eurco^^l!
.

Mâif rieiyn^^pius tonrL

«»

am que. lyg expi essiony

/»

u> -

u c.,TA»"T? t;:
—... .^..^ .y,a cAui casionsle SaifltrEspnt. et qu> I'E^li.;";p;ïique

>
i,i..

-S^'

•*.
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à ^farie, pour montrée qoïe^^â dévotion est le signe
le plus raturant que; riou^ puissions avoir en ce
moi^de de notre état de grâce envers Dieu. *'

Je
*' suis, est-il dit dan? le Cantique des Cantigues, chap.
^^ije suis ia s/orieresse de ceux, qui ont recours à
*»môi

; ma miséricorde tst pour eux^omme un tour
" inexi^flignable ; c'est, pourquoi le Seigneur m'a éta-
" blie devant lui, comme une médiatrice de paix :

" ceux qui m'invoquent sont sûrs de l'obtenir par
" mon moyen." C'e'st encore pour nous inculquer la
même pensée que Marie est comparée par l'époux
céleste uti fmvillon du pacifique Salomon, afin de
nous faire comprendre qu'elle' n'est qiie paix, que
bonté, que miséricorde, et, que là_ où elle habite, là
aussi l'amitié de Dieu se trouve

;
que de même que

sous les tentes de Salomon îl n,p fut jamais question
de guerre, ainsi au service de Marie on ne traite
jamais que de réconciliation et de salut.
Le cardinal Hugues confirme cette explication en

^ disant " que Marie fait recouvrer la paix à ceux .qui

^ " sont en guerre; que paf ei!ÎJ^ le pardon est accordé

'I

au coupable, le salut offert" à ceux qui l'ont perdu et
" la ni^iséricorde à ceux qui sont dans le désespoir."

^ Lorsque Dieu créa Marie, il lui adressa^, disent
les mt«rWètes, ces paroles de l'époux des Cantf^uesr:
Pasce hœOifs .tues, •' polissez vos chevreaux,'' etron

^,
sait que par les chevreaux les pécheurs sont dési-

' gnéSj cominHç aussi les justeli nous sont "présentés
^ sous; le nom de brebis.. Or Guillaume dé Paris
# explique ce passage de cette manière en parlant à

-i
^ane :

" Les chevreaux, dit-il, vous sont confiés, ô
" Mèr€ du Seigneur, afin que vous les transformiez
'' en brebis I Au lieu qu'jls auraient dû. être mis au
" jour du jugement à la gauche du souverain Juge,

;*** ils éerom placés à sa droite.'* Et remarquons ici'
que Xym n'a pas dit * Marie de paître tous les che-
vreaujCv c'est-à-dire tous les pécheurs indistincte.
Luent, fijjkis seulçment ceujriîuT"Çp à ellc,7*r^7^

\

%.'
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le signe

ir en ce

11. " Je
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Iquer la

l'époirx

afin de
lix, que
ibite, là
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e traite
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^disent
itr^ey:

et ron
t dési-

'

ésentés

t Paris

irlant à
nfiés, ô
formiez

mis au
^ J"^e,^

ons ici'

s che-

îtincte-'

\

^n,^1S
""^

^""T^^ ^""^ les^écheurs^q^i la servent
et qui l'honQrént. Quant à ceux qui ne lui sont pasdévoués, et qm ne ^'mvoquent point pour sortir du

..
bourbier de leurs vices,:eeux-là ne sont pas les che-vreaux de Marie ; elle ne les fait pas paître, et s'ils
persévèrent dans leur éloignement envers cette bonne'
Mél-e, ils seront traités comme des animaux immondes
devant, le Seigneur.

Mais une raison qui paraît toujours bien con-
cluante pour prouver que la dévotion à Marie estun signe bien caractéristique de notre paix 'avec
Dieu, c'est qu'elle a été élevée à la maternité divine
pour les pécheurs principalement, afin de les
ramener, par son intercession, dans la voie du
salut. C'était aussi la pensée du grand saint

"T.nV '^fSflr i^'"'^'^' ^^rif,), qui disait :

u xîf^ / tî-
^^"^ ^^ ^^^^^ ^^ermté pour être laMère de Dieu, afin de sauver par sa miséricorde

ceux à qui son Fil?, en rigueur de justice, ne peut"
pks faire^ grâce.'; Et saint Anselme ajoute :

{DeexcelLB.V.)^ "La bienheureuse' Vierge a été
•' élevée à cette haute dignité, bien plus enœre pour

les pécheurs que pour les justes; ainsi puisqu'elle
est redeva'ble aux pécheurs de sa glorieuse maternité

'comment pourrais-je désespérer de moii pardon'
quelque grand que soit le nornbre de mes offenses V'

Enfin saint Justin appelle M.^^ .Tarbitre de notre
.

destinée; mais qu'est-ce qu'un arbitre, sinttft celui
entre les mains duquel est remise par les parties inlé-

'

resséesJadécision d'une affaire? •*
,i

Or, si nous dmonst MariQ, si nous la sei^qns, elle
nous aimera, ©Uç nousAprotégera ; et jésds-Ch^st
lui ayant remis le M^çèCqui existe entre nous et sa
terrible justice, elle décidera en notre faveur, car
ui^.arbitre aral et protecteur de. là partie faible n«
5àiitrait la rendre malheurcufe, en lui faisant pa'dré
sa cause. Dès fors qu£ craiçhona-nous ? Quel^arie
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péchés sfurpàsse celui des grains de sable de la mer?
Loin de nous cette pensée, elle est injurieuse à Marie
que sainte Brigitte appelle \aimant dès cœursj et
comme l'aimant a la propriété > d'attirer le fer qui
est un très dur métal, ainsi Marie attire vers Dieu
les coeurs les plus durs, les pécheurs les plus endur-^
cis.

C'est là rheureu3c:^hangemént qu'opère Marie dans
ceux qui ont le bonheur de vivre sous res lois et
d'embrasser sa dévotion

; çt ce changement, e'en dou-
tons point; est le Signe de notre retour en grâce avec
Dieu, DU du moins une disposition prochaine à obte
air ce grand bienfait.

îB^ij^"

LI* EXEMPLE.

Douces consolations éprouvées dans le service de Marie.

y

Le Père Bovius raconte qu'une femme de mauvaise vie appelée
Hélène, étant allée à. l'église, le hasard fit qu'elle entendit un
sermon sur la dévouon du rosaire, ce qui lui donna envie d'en
acheter un ; mais elle le ten^t caché, pour que personne ne le
vit. bile commença ensuite à le réciter, ;et bien que ce fikt sans
dévotion, la sainte Vierge lui fit trouver tant de goût dan» cette
pnère, qu'elle ne ppu.vait se lasser "de la dite. Par l'habitude de
cette sainte prttique, elle mérita de concevoir uhe telle horreur de
aa vie passée, que sa conscience ne lui donnait plus de repos,
tqrcée.en quelque sorte de recourir au sàcreinent de pénitence.
eUè le confessa avec tant de contrition, que le confesseur en était
dans 1 étonnement. J^ confession faite, ^elle fut se jeter au pied
d un autel de Marie, pour remercie»- son avocate, et récita le
roiaire en son honneur. Hélène crut entendît xies parole» • ««C'est
"attez, changé de vie, et je te ferai part de mes grâces." Pleine de
flonfimon, la pauvre pécheresse répondit à cette inspiration j

" Très sainte Vierce, il est vrai oue j'ai été incbnstante jusqu'ici
" mai» vo««, dont le pouvoir est si grand; aidez-moi à me comeer'
"J je me donne à vous, je yeux?m ployer le re^ de me» jours à
* mre pénitence.^' Hélène distribua aux paa^w »nii» .^^„>f||^

• J

I

t, .
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a^l*.
*"*^«»«« «" S^^ de vie très austère. De terriéles ten-^tions venniçat souvent l'assaillir; mais, avec le I^cm^ deMarje elle en sortait toujours victorieuse.'ù Se'gneurTa?^«

^êtTT"! ^1""? sun^aturelles. cqmme visions! rêvélatiois?S"tnême du don de prophétie. Enfin, quelques jou« avant sa Lrt
"

formfJl^Z ,' «^S^^^^^t l'âme de cette pécheresse saùs la

P^/f^ZT "' '^^^^^^ ^^^^ le ciel.(r^/^«

y
i

"• PRATIQUE EN l'honneur DE MARIE.

'
•

(De saint Thomas d'Aquin./ '

plus efficMs poar obtenir kTgL« iS plJ JllZ^? "*"

bonté s.in,. mm«.d'Aq„in Iv^ .outut St^^LI
^;s;lù'«nV;s^^,':^eï^
sait ses compagnons, et luiSt • •" Ou'esn^^Js t.r *!i

^" «m^braç-

H' PRIÈRe'a LA SAINTE VIERQE.

(Des. I^gfuori, C7/<;iV,i e/^ ,1/a^^ v'

O Mère de miséricorde. 6 Vieree très sain»*, f tku». «^ ..
^

.otr. générosité .nvers ce n,i^JlVpéc"rl ™t S^v^at"«vou^drigne. mWrder v«re protection, ,2°ài jêà cmtaL

Im >1^^ ' ".
I« démons, pui«,„e you» «tes plus puiiïnte

3». moi seul et qu4uUT,;ri:v^^r{i'.sr;frt;nutiSïï''

«.jouni hu.de ,»courtrd««,n,;i;sàvou. i»«,tLn^L^T
Fniteg ^hb je »uib fid^lr Âiosi Kttt.nr

A
/f ..

/..
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LÎI^ EXERCICE.

POUR

LE XXIII- DIM. APRÈS LA PENTECOTE.

ClNQUANTË-pEUXIÈME WSTRUCTION : LA DÉVOTION A LA^

SAINTE VIERGE EST LE CHEMIN DU CIEL.

i élucidant me TMam aternam habebunt.
fi.-t

me glorifient auront \a. vie éternelle. [Eccl,, 24.)

, Pou>R^rouver que là dévotion à la très sainte Vieige
est v^itablemênt le chemin du ciel, nous n'avons
qu'à rqmarquer la joie qui brille sur le front de ses
vrais serviteurs. C'est en eux qu'elle habite en
faisant de leur cœur le lieu de , son repos, comme
veut nous le faire entendre l'Eglise, quand elle
applique à Marie ces paroles de^ l'Ecclésiastique : ///

liis omnibpi requiem quœsivi, et ^in hœreditatê D(yniini
morabor. Le cardinal Hugues commentant ce passage",
dit :

" Heureux celui chez qui Marie vient faire sa
" demeure. La sainte Vierge par cet amour qu'elle
" nous porte, désirerait voir régner sa dévotion dans
"* le cœur de tous les fidèles ; mais plusieurs repous-
" sept, ou ne savent pas conserver cette dévotion
" précieuse ; heureux donc l'homme qui la reçoit et
" qui la retient, car elle suljsiste dans tous ceux qui
•• sont l'héritage du- Seigneur, M in hœreditatê Bûmini
morabor f /

Marie, t:ontinuant à parler d*cUe-même dans ce
chapitre dç TEçclésias tique, dit :

" Mon Créateur a

f
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" daigné f|ire sa demeure dans mon sein, et il a" /voulu que j'habitasse au milieu de Jacob, c'est-à-
|dire quç la dévotion et la confiance en moi
fussent enracmées dans le cœur de tous les élus

* dont Jaciôb était I9. figure, et qui sont l'héritage dé
la samté Vierge."

^
En effet, de combien de justes serait maintenant

privé le ciel, si Maiife ne les y avait conduits par sa
puissante intercessi<|)n. C'est elle qui f^it briller

.
dans 1^ gloire cesi luàiières qui ne s'éteindront
jamais, c'est-à-dire s^s serviteurs qui brilleront 'ët^-
nellement dans Iç Séjour des bienheureux par Tes
vertus qu'ils auroiit

. pratiquées sur la terre en
^

servant leur, reine et leur maîtresse. « Car 'tous
"ceux qui se. confient dans, sa protection, dit sâini
V Bonaventure,. Verront les portes du ciel s'ouvrit
" pour les recevoir ;

" en sorte que. selon saint
li^phrem, la dévotion à la bienheureuse Vierge Ma-
rie est la

,
clef du paradis, et l'Eglise eUe-même, en

réclamant le secpurs de Marie, ne l'appelle-t-elle pas
ia porte du ciel,—janua cœlii

^

Cette Eglise sainte salue encore Marie sous le titre
à!étoile delà mer,—ave, maris Stella; c'est que les
voyajgeurs se dirigent vers le port par l'inspection de
rétofle, et ce n'est qu'en regardant Marie que les
chrétiens peuvent arriver au royaume des cieux. qui
est le véritable port de salut.

.

Ce n'est donc pas vsansi raison que les saints ont
donné à Marie les noms les plus propres à nous faire
comprendre que sa dévotion peut nous conduire
sûrement au ciel. C'est dans cette vue que saint
Pierre Damien l'appelle la porte du ciel, parce que,
dit-il, Dieu est descendu par elle sur. la terre, afin
que par elle aussi leiiiommes pussent s'élever de
la terre au ciel. " Vous ave» été remplie de grâce,
" ô Reine de l'univers; lui dk saint Athanase, afin
" de devenir la voie de notre salut et la pente par •

*Maquelle on monte à la patrie céleste." Si^kr^i

I .

\
ë

Yf .-: -j- VXi'ii. ••
'l
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porte au ciel," et
" Salut, noble char

'il

Bernard la nomme " celle qui
^saint J ean le géomètre lui dit :

" sur lequel, vos Serviteurs sont conduits jusqu'au
"bout de la carrière." Enfin saint Bonaventure
s'écrie, en s'adressant ^à Marie :,

" Heureux sont
"ceux qui vous connaissent, ô Mère de Dieu, car
"vous connî^ître c'est 'connaître la vie éternelle

;

" et célébrer vos louanges^ c'est la voie du salut,
"

scire et cognoscere te, Virgo deipara, est via immortaz
|- litatis, et narrare virtutes tuas est via sdlutis. (In

Psal.) Le Saint-Esprit nous dit dans l'Ecclésiastique

\ qu'aucun Homme dans cette vie ne peut être certain
A't^oxi'àdXwtynescit homoutrum odio vel amore dignus
sit. (Eccl, 9.). Mais sur cette question que David

" adresse à Dieu, Domine, quis kabitabit in tabernacu/o
tuo? qui est-ce q,ui habitera dans votre tabernacle,
Seigneur? (Ps. 14) saint Bonaventure répond:
" Ce' sera celui qUi s'attachera aux pieds de Marie,
" et ne la quittera j)oint qu'il n'ait obtenu sa béné-
" diction, car si elle veut notre salut, il est assuré."

" C'est avec raison, dit saint Ildefonse, que la
" sainte Vierge avait prédit que toutes les généra-

tions l'appelleraient bienheureuse, puisque c'est

par elle que tous les élus obtiennent les béati-

tudes éternelles.—O Mère de notre Dieu, s'écrie

saint Méthode, en s'adressant yà Marie, jyjpus êtes
le principe, le milieu et la fin de notrfeféiicité :

lé principe en nous obtenant le pardon de nos
péchés, le milieu en nous obtenatit la persévé-
rance dans la gloire éternelle.—C'est par vous,
lui dit saint Bernard, que le ciel a été ouvert,
qfie l'enfer a rendu ses victimes, que la Jérusalem
céleste a été édifiée ; enfin c'est par vous que la

" vie éternelle est donnée à tant de malheureux qui
" avaient mérité la damnation."

Il semble après cela qu'on ne peut rien ajouter
de plus fort sur Tefflcacité de la dévotion envers
Marie pour obtenir le paradis ] on ne peut rien dire

((
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fnois'nor;;'^?'
'"^ P'"' propre! par' conséquent

encore une nouvelle garli de cette .«n^T^

quandTs'e^ce,îtXSe tn^^c^it?"^!^
qu. agissent avec moi, dit-elle, ne pécheronî

" Cndle" """ "ï"' ™« glorifient auro^ïa^v?'

J^ÎZtl, ?".' "P"-"»""- i„ „,e non peccabunt, qui

" mH nn^" ''k°'='
' *"'^ '^-n' Bonaven ure. ceix

'mTs ?e2dent°'ïéii^''=''' 'f
bienheureux'du c?dics regardent déjà comme leurs compagnons b\

" fn^^hTJîrr V''^'^ <^« Marie au'ra^son nommscrit dans le livre de vie " C'est là /^^ffo r,,^

queur deux noms, le nom d* son Dieu et le nomde la cité sainte." M doc ? V Or r^tf! V • ! .
de r>if>ii «of i« * A

^^y^^-y ô;} Vr, cette saii)te cité

déià écriftrt f IT' ^'"«^' <1°"' '« "°m estaeja écrit sur le front de ses serviteurs nui sont vainqueurs du démon, du monde et de la ^chair L. sa

dë"Sand;"'"r''°" '
"'^^' P- '"^ qïn opèrentde grandes choses pour le cieL dont 1p mm!.r.ll\

•royal disait " qu'on %aconter^t des ^e^^let ^
g^ofwsa duta .mnt de U, civitas Dei (pT'86 ) F,

sa'^V T\ "? ^r' ^*'°'' ''explication* que donn

" donnTnt'rAtréh " "^^ -^ P-'^P^e chair, en lui

" à k d^viiî^ f^".T"L 'ï"^' "?' hyPOStatiquement

.•cid..'
' * '«.^«"'heur' des saints dans -le

Je. ne suis donc pins étonné que la dévAion iMane so.t considérée coinme un signe iSbledesalm, ,iinii qne noue le dit
.

«"e mtaillible

Btmard
;
et non seuiement cette dSvotipn en elS'
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même est upq^ moyen Ur^xjgptce pour arriver au
ciel, ma^ encore toutes l^^fîitiqûes qui y ont rap-

port ; car la dévot^irest un sentiment de l'âme qn? Jlk
nous porte versWobjet digne de ses affectioni^ tan-^^^^

dis que les pratiques consistent dans des actes exté-

rieurs que nous faisons pour honorer ceux auxquels
nous rendons un culte particulier, en témoignage du
respect et de l'amour que nous leur portons ; et voilà ^

pourquoi les saints et tous les pères de ia vie spiri- i.

tuelle fondent le plus grand espoir sur .le salut dés
dévots serviteurs de Marie, lorsqu'ils les voient pleins

de zèle à suivre ses pieuses pratiques, surtout celles

qui nous rappellent ses grandeurs et ses préro-

gatives.

Après avoir été dans ce monde favorisés et privi-

légiés parmi les chrétiens, ils seront les plus élevés

dans la gloire céleste, et ils porteront mêjne, dit le

père- Niemberg, des marques distinctives qui les

feront connaître pour avoir été sur la terre les servi-

teurs de la Reine des^ieux.
se sauver, dit saint Denis
el la Mère de miséricorde

1 régnera dans le ciel qui
Reine bienfaisante." C'est

par moi, dit-elle (Prov. ^), que les chrétiens régnent
premièrement dans la vie mortelle en dominant leurs

passions
; puis d'un règne éternel dans la Jérusalem

céleste, dont tous les citoyens sont rois, et où, selon
l'expression de Richard de St-Laurent, Marie com-
mande en maîtresse, y faisant entrer qui lui plaît.

N'esJ-il pas juste qu'elle exerce sa puissance dans le

ciel, puisqu'elle est la Mère du Seigneur ? Il est donc
vrai de dire, avec l'abbé Guénée, que celui qui sert

Marie et pour qui Marie intercède, est aussi sûr du
paradis que s'il y était déjà ; mais au contraire ceux
tjui la négligent, ceux qui ne l'honorent point,

périront, et, privés du puissant secours de la Mère de

'1

" Celui là donc
" le Chartreux, p
" aura pitié ; cel
" aura servi ici-bas

I
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lis seront abandonnés de son Fils et de toute

la cour céleste.

V, I •
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O voi» qui d^irez le ciel, servez Marie, honorez
Marie et vous/irriverez sûrement à la vie éternelle •

car elle est cdnime un port de salut que Dieu a pré-
paré pour traverser sans danger les eaux orageuses
de ce monde. Ceux-là même qui ont mérité l'enfer
ne doivent point désespérer de recouvrer le royaume
éternel, pourvu qu'ils entrent au service de la Reine
du ciel. " Car, dit saint Germain en s'adressant à
Marie, les pécheurs ont cherché le salut par vous

" et ils se sont sauvés." C'est pour nous donner une
preuve de cette consolante assurance, qu^Hchard
de St-Laurent remarque fort à propos qâmW sainte
Vierge qui, dans VApocalypse, nous est représentée

^couronnée d'étoiles, nous est montrée dans Us Can-
tiques couronnée de bêtes féroces. Comment cela peut-
il s'expllq^er? *' C'est, répond ce savant auteur, que
" les bêtes féroces sont les pécheurs, qui, par la grâce

Il

et l'intercession de Marie, étant reçus dans le ciel,
" couronnent son front bien mieux que ne le ferait un
" diadème d'étoiles."

^^

Sainte Madeleine de Pazzi "vit un jour au milieu
" de la mer une barque qui servait de refuge à tous
" les dévots de Marie, et la Reine du ciel, leur ser-
" vant

: de pilote, les conduisait sans accident au
" port.;' Par cette vision il fut donné à comprendre
à la sainte que ceux qui vivent sous la protection de
la Mère de Dieu n'ont point à redouter le double
naufrage du péché et de la damnation éternelle.

" Faisons donc en sorte, dit ici le 'bienheureux
" Liguori, d'entrer dans cette heureuse barque de la
" dévotion envers Marie, et restons-y comme dans
" un heu de sûreté." L'Eglise chante à la sainte
Vierge: «Tous ceix qui auront leur habitation en
" vous seront dans la joie, ô sainte Vierge l" Cette
joie commencera dans le temps et se perpétuera dans
tous les siècles des siècles.

F
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I

.1 ir.

Le soldat dévot à Marie visiblement protégé par elle.

Un soldat nommé Bcau-Séjour, récitait tous les jours sep.
Pater et sept Ave Marta tu l'honneur des sept allégresses el
des sept douleurs de la samte Vie;-ge. Il n'y avait jamais manqué
et s il arrivait «j'il se souvînt, après s'être couché, de n'ain,
pas remiJlt ce •devx)ir, il se levait sur-le-champ et récitait cette
pnère à genoux. Un jour de bataille, Çgau- Séjour se trouva à'ia
première ligne en présence de l'ennemi, attendant le signal dé
I attaque

; il se souvint alors qu'il n'avait point dit sa nrière
accoutumée. Aussitôt il se met à la dire, en commençant ?ar le
signe de la croix. Ses compagnons s'en étant aperçus, se mirent à

u ™ o/'
** *'" «illenes passèrent de bouche en bouche ; mai^

Beau-Séjour, sans s'en inquiéter, continuait sa prière. A peine
fut-elle finie, que les ennemis firent lenr première décharge et
Beau-Séjour, saiu avoir reçu.un seul coup, r«sta seul de tout son
rang. Il vit étendus morts à ses pieds tous ceux qoi le moment
1 auparavant se moquaient de lui et le raillaient de sa
dévotion. Il ne put s'empêcher de frémir à cette vue, et de récon-
naître la maiA de la puissante protectrice qui l'avait sauvé
I^ reste de la bataille, et même de la campa^e, qui fut meur-
trière, il ne reçut pas une seule blessure. Ayant enfin obtenu son
:onçé, Il revint chez lui, et publia partout les louapges de celle à

^"iii/(ï>w r"""*****
«-edevable de la vie et de la santé, {/^ecuei/

* LU» PRATIQUE EN L^HONNEUR DE MARIE.

(Du b. Alain.)

Aye« une tendre dévotion pour l'^w Maria, dites-le ti^s
souvent, et toujours avant de commencer chacune de vos actions,
grandes ou petites. Le» vrais dévots envers Marie le disent toulei
les fois que 1 horloge sonne » ikf tn » qui le récitent chaque
quart d'heure et toutes les fois qu'ils s'éveillent dans la nuH U
bienheureux Alain de La Roche dit que cette pieuse pratique est
un signe infaillible de prédestination pour ceux qui l'ob^rvent
jxaoemtnt, et U yinte Vierge elle-même d it à BH Jnt Dominique
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'l^/*^'.^! ** Salutodon Angélique,. tout ce que l'on entre-prend suitout pour le salut, doit co2xmencer de môme, » ronrveut obtenir un heureux succès.
«,*»*««

LII*^ PRIÈRE A LA SAINTE VIERQlL

t • (Du pieux auteur du MemoriaU vîtœ saccrdotalis.)

toJi^!!*!'
2"^

^°"'J^'
peuples de la tefïê vous senréiit, que

n/=nJr.r^ 1
' '^'^.^ ^'°*^' J* ^^"^ demande la grâce de mepéTÀtrerdes plus tendres sentiments d'amour envers vous, dejrrnpager partout votwT oulte. et de me donner la force de cim!

'ÎC^^ ti •n?"''
^''^ voudraient: y porter atteinte, afin qu'après

,avoir travaillé pour votre gloire, ici-bas sur la teri;, te puisse»
jouir un jour dans lé ciel. Ainsi soit-il

LIIP EXERCICE.

POUR

LE XXIV DIM. APRÈS LA PENTECOTE.
Il

CINQUANTE-TROISIÈME instruction: LA SAINTE VIEgOE
EST L'ESPÉRANCE ET LE SOUTIEN DE ;

.

TOUS LES MALHEUREUX.

Vmite ad mt, omnés qui lahoratis et onerati estis, et ego reJMam vos.

Veneï à moi, vous tous dui êtes courbés sous le poids du malheur
.^ et je vous soulagerai. (Saint Mathieu, ii.)

4

lie peut pas duuier qne MâRë^e soît la piuT
parfaite im^gt de son divin Fils, et qu'elle ne l'ait

i.
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imité dans ia pratique de ses sublimés vertus, autant
quil est permis à une créature de le faire. Or on
sait, et chaque page du saint EvangUe "nous en

.
fournit des preuves admirables,^ue Jésus-Christ lais-

" sait partout sur son passage, durant sa vie mortelle, des
marques de sa bienfaisance pour les malheureux,
fransiit benefaciendo, et il suffisait de "se présenter à
lui pour être assuré d'éprouver du soulagement danâ'
ses peines. Les exemples de la veuve de Naïm et du
paralytique de Jérusalem, ceux dé l'aveugle de
Jéricho et des lépreux de Capharnatim, sont, entre

V un nombre infini d'autres, des monuments éternels
de Imtanssable charité du Sauveur du monde.

^

Celle de sa sainte Mère peut, sans contredit, être
comparée à la sienne ; et pour nous convaincre d'une
vérité dont les effets peuvent si puissamment influer
sur notre existence, en nous la faisant supporter
avec résignation, ouvrons Jes divines Ecritures, ces
codes immortels où elle est consignée sous les
emblèmes les plus expressifs.

Les Juifs sont menacés de mort par les Assyriens
qui ont juré leur perte : dans une situation si dé-
solantei; Hs placent leur espérancfe dans la vertueuse
Judith, et leur attente n'est point trompée f^ car
le fier général est terrassé, son armée est miîe en
fuite, et les Hébreux triomphent, sous les au«pices

.
de 1 héroïne de Béthulie, en lui adressant des
actions de grâces sur la victoire qu'elle leur a pro-^^
curée. Ils lui disent ces immortelles paroles: "O"femme incomparable, vous êtes la gloire de Jéru-
salem, la joie d'Israël, et l'honneur de notre peuple."

(Judith, 15.) Judith, la libératrice des Israélites,
est la figurç de Marie, véritable libératrice des
chrétiens qui dans le malheur mettent en elle toute
leur espérance. *?*

Poursuivons: Dieu, pour faire éclater la gloire
de la Mère de son Fils, permet que rorgueillenr

m

Auwi abusrdë son pouvoir, en exis^ean^ aue tous
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les sujets d'Assuénis fléchissent Iç geiou et bàis^nt

-Hnn.flf-
*^* ^''°''.^"' ^*^"1^«« à l'homme itapiedontJe Seigneur avait maudit la race. L'omiZn

lm.ir/^^'''''î^
irnte raveugle fureur de l'impieAmalécite, qui, pour s'en venger, obtient de la fdblesse de son maître un ^rrêt de mort contre tousks enfants d'Israël: le wnage doit êtrJvgSii^

et le kx n'épargnera ni le sexe, ni l'âge, ni Iç ring.
'

Dans une si affreuse position, le Seigneur n'Iban-donne point son peuple, il inspire au fidèle Mardb-chée de recourir à la reine Esther, et de mettre en
elle toute sa confiance; son espérarcenW pointvame, et comment aurait-elle pu l'être. Duisoue
l'épouse d'Assuénis figurait Marie ?

^ ^
Il serait facile d'enrichir ce tableau des traits les

Plug glorieux à Marie, en les puisant dan fe code ^
sacré de nos divines Ecritures, dont chaque pagepour amsi dire, porte l'empreinte de cette Vierge
incomparable

; mais au lieu de rapnorter ici cesimages qm présageaient dans l'amiqSe alliance ceque la sainte Vierge serait dans la nouvelle, l'espé-

jH rance et le soutien des -fidèles, ilvaut mieux prouver.^ par des faits qu'elle accomplit exactement, en tout
temps, en tous lieux et vis-à-vis de tous les Aùmrnec'
tout ce que le Saint-Esprit a fait écrire d'elle
Pour nous en convaincre, entrons dans ces super-

bes sanctuaires, monuments éternels de l'espérance
que les chrétiens ont toujours eue daiis Marie, et
qui sont 1 expression de leur reconnaissance envers
elle, pour ies bienfaits, qu'ils ont reçys de son inépui-

l^^LZ 1 ^^^?5^' «° voyant ces temples magni-
fiques élevés en l'honneur de la sainte Viergefne
pourrions-nous pas nous écrier dans un sentiment
d admiration, ce qu'un saint prélat français (Monteiî

HiV in?!^n';t''!y^ ^"^ et auteur du Salve Reitina)
4rt, lorsqu'il A^itiinjrrand^ bfttiméftt oïïëTa cfcnté
chréUennc avait iait bâtir pour recevoir dans son
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^

^ceinte les .inembresx de l'humiwïité souffrante î

Vtifeie-^ua/es .'/a^i^es, ^ et e» s'^ressant
aux hommes bienfaisants qui avaient contribué à
sa construction il afjouta : Fia^U quales homines.
Our. certamement nous pouvons dire, en admirant
la beauté des édifices consacrés à la gloire de la
Keine des cieux : Videte quales lapides, voyez comme
lis sont majestueux ; mais en pensant à la piété de
ceux qm les ont élevés, ajoutons : Videte quales
homines; et surtout n'omettons pas de lire l'inscrip-
tion qui orne leur frontispice, et qui indique et le
motif et la fin de leur construction, j/^j „^j/r«. Ce
tutj nous disent leurs pieux fondateurs, ce fut notre
espérance en Marie qui nous amena à ses pieds et
ce sont les grâces de tous genres qu'elle nous a
Obtenues qui nous la font regarder comme notre
unique refuge, dans nos^ besoins, spesnostra, refugium
nostrum : et cette espérance n'a jamais été vaine, et
ce refuge n'a jamais manqué à personne ; il suffit' de
nos yeux pour nous le persuader. Admirons ces
rois très chrétiens prosternés devant l'autel de Marie
lui conracrant leurs personi^es, leurs sujets, leurs
royaumes, liii témoignant leur reconnaissance pour

.
es bienfait^ signalés dont elle les ^ comblés toutes
les fois qu'ils ont réclamé son assistance dans le
malheur. /

Voyez d^ pieux empereurs prendreMa très sainte
Vierçe,p<iur leur patronne particulière, et vaincre
ensuite, sjius ses auspices, de nombreux ennemis
qui les pressaient de toutes parts, et auxquels, sans
un secod-s spécial du Ciel, il leur était impossible
de pouvoir échapper (les empereurs d'Autriche).
Contemplez d'augustes Souverains Pontife^,'- plus
Illustre^ par leur tendre piété envers Marie que par

f*T ^n'^^
^'^^ P°'^^^ *^«c tant d'honneur,

mettre /en elle leur confiance, et la conjurer, tantôt

tomDerentre^ma mflma «]* ««a^ai^^ -.„•Tî^[DcTënlïi5-^i mains "dë^^
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d'envaîiir la chrétienté pour la rendre trihntaîrA if

de délivrer la ville sainte du plus terrible fléauqui puisse désoler la triste liumanité/ét dWher
Te:f^'^Zt'^'''^'''' V^ mort quWaitirmutdeux es plus épouvantables ravages (le, pape saintGrégoire le Grand). D'un autre côté, regSLz avec
attenaaissemerit des populations entièrel, frapoées

,
des plus affreuses contagions, recourir à Marie et

&llirf^'TS,^"^ '' "'«^' point en^^ainque Eglise l'appelle l'espérance et le secours <ies
chrétiens malheureux. Partout vos regard^ tom-

bonn^Jf °^J«ts qui excitent la confiance en cetTebonne Mère et qui rappellent que, de mêmeque Jésus-Christ guérissait les malades? resS
fait les morts, donnait- la vue aux aveugles, l'ouïe

.

aux sourds, et consolait tous les malheureux, ainsi

tlT' M P
•

"^^''5 imitatrice, accueille tous les infor^
tunés, et leur tend une main secourable
Qu'on ne s'étonne donc plus si tous les peupleà de

Il '^ 'IT^ *°T^' ^^'^ M^"^' ïo^sq^^ls se sont"vus accablés par les malheurs ! Qu'on ne s'étonne

&V°"?' ^^' ""^^^^^^ ^^ ^'"^i^e^s la proclament à
I envi dimAeur,use, puisqu'elle est la source de leUr
bonheur, la causede leur joie. Qu'on ne soit ptus éton-

tLl' t! IVT v^
'°"' ^?' *^Ws, de tous les lieux," de

u^n ^^î^^' ^^""^ ^''"J^^" considérée comme leurunique espérance, j/«tf;««/«^/;S.;„y^^^^^ /p3 .

v^tj^u "^ '°*' P^"' '"'P*^ ^i des homies
vraiment Illustres par leur naissance, leur rang
leurs dignités et leurs talents, ont recouru si souvent
â ses bontés, et se sont si vivement intéressés à la
propagation de son^ulte.

*

Voyez en effet sur la chaire de saint Pierre, les

Wrf vvT?
^'^^^' ^^^ ^'^ ^' ^^' I^^o^^ent III et les

•le^AmwL' ^y^^J^J"' répiscopat, les Augustin,
les Ambroise, les Charles Borroméfî et les Françoig
aeaaies; voye» sur le trône, les Amédée de Savo^e^

\.. t'-
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lès'Etienne de Rongrîe, les Fcrdîiiand d'Autriche;
et quel est môme atijourd'hui parmi nous, dans le

siède où nous vivons, quel est dans l'Eglise le pon-
tife le plus si^int, l'évêque le plus vénérable, le

pasteur le plus fervent, la communauté religieuse

la plus régulière ? et dans le monde^ ^uel est le

prince le plus juste, le magistrat le plus mtègre, le

citoyen le plus probe ? N'est-ce pas partout celui

qui -est le plus sincèrement^ attaché au culte de
Marie et qui en observe ^Me plus fidèlement les ^^

pieuses pfatiques ? Pourquoi ? C'est que la dévotion
à Marie, bien entendue, a été de tout tehips, et^eira

• toujours, l'amour de tous les devoirs; de sorte que
quiconque l'a véritablement en partage est tout ce
qu'il doit être, et devant Qieu et devant les hommes.

£crions-nous donc ici, avec saint Jean Damas-
• cène :

** Vençz, toutes les nations du monde, venez,
" tous les habitants de la terre, de toutes langues,
"de tout âge et de toute dignité: embrassons le
" cujtcf de celle qui fait la joie 4e tous les malheu-
" reux, en devenant leur appui dans leurs faiblesses
" et leur consolation dans leurs disgrâces."

Lllie EXEMPL.
^

Heureuse issue obtenue dans les procès et les affaires temporelles
par la protection de Marie.

Une pauvre femme avait un procès contre une personne
richeXet jouissante, qui avait corrompu ses juges par argent
et parXfeveur ; on faisait traîner cette affaire en longiieuè
pour lasser la cliente et consumer tout en frais. Le juge
se détehnina enfin à la Cbndamner, quoiqu!il vît bien que
tout le\ droit était pour elle. Déplorant son malheur, et
ne trouvant personne qui voulût s'intéresser à lui rendre
justice, elle implora le secours et la protection de la très
sainte Vierge; elle se fit enrôler dans la confrérie du
rosaire, et promit de le dire tous les jours. Le juge, qui
était sur le point de prononcer l'affai re en fiiwnr dp non—
i3ver8i3i«. fit tout le contraire i il—wwilut é" raviser, en
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revenant sur ce qnll avait avancé, mais il

prononcer autiigment, quoiqu'il l'eût tenté Ip

sorte que la bonne dame se vit réint^réejda

devint, de pauvre qu'elle était par l'injustuç qu'^n lui faisait'

paravant, extrêmement opulent^L Depuis o^e\époque, rf]

manqua jamais d'implorer le secVrs de la trét-mî^/t^^fie^e.

s'attacher à son service, de l'honorer de toutes les^anières,

de porter les autres, par son exemple, à l'honorer et avl'invoqi

dans tous leurs besoins, (^f. vt de La Roche,)

. LUI* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARI

(Q^ tous les vrais dévots à la sainte Vierge;)

Il fout prendre la sainte habitude d'invoquer Marie dans toutes

les pénibles situations où l'on se trouve, mais surtout dans les

dangers de l'I^e. Cette pratique a été celle de tous les vrais

dévots à Mftrie, et notamment celle de saint Augustin, de saint

Jean pamascène, de saint Bonaventute, de saint Bernard, de

saiiit Dominique, etc.» etc.
"

•

^

LUI* PRIÈRE A LA SAINTE VIERÔl.
i'

^Que l'Eglise lui adresse dans ses nécessités.)

Nous recourons à votre assistance, sainte Mère de Dieu : ne

mjéprisez pas nos prières dans nos nécessités, et délivrez-nous de

tout (langer, ô Vierge comblée de gloire et de bénédiction. Ainsi

8<Ht-il. .

'.^iif!\^
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LIV* EXERCICE.

POUR

LE PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT.

._ _ . 3t,-- ..-..-

CINQUANTE-QUATRIÈME INSTRUCTION : SUR La
SAINTETÉ DU NOM DE MARIE.

Etnomen Virginis, Maria,

Or Je nomde cette Vierge «tait Marie, f^. Lue.)

-Nous avons déjà remarqué que- Marie signifie en *
syriaque .&«,, >,<,î/^„„, ,^„"J^^,. et en hébC

.
ètotUdflamer. On ne sait point si ce fuî par Hiêrévélation particulière que ce nom fut donné à ^asainte Vierge; mais il n'y a point de dout" dit-nt

'

les Pères. (,ue Dieu ne le lui ait donné, putsqu'efliseule devait en remplir toute la signifiSn «
"Ta r1sSt"Trinrté''n

'""' '^^ trois ^rsoCe" de
«if /• .?••""* '5""'°"' o"' donné un nomsi saint et si respectable, Vierge sainte s'écriêT

« TZr^\ ^ •^' *^° "î"*" l'entendant prononcertoutes les puissances des cieux, de la terre et rf/^
'enfers fléchissent le ^<^nou/ ,Jt^^^^J^Ma Trtmtas nomen, ut in nomint hoc omnc gtnu fit

'î^est d^nfteVrf'"'? " 'V?P«r««. ifCe nCest d une telle vertu, ajoute-t-il, il est d'une tell^
excellence, que le ciel applaudit, la teire se réiÔuïMes anges mêmes tressaillent de oie tomes ïes fo^-yon le prononce," yirtutis «/ g excetlenIS. Z

«
i<

u
<l

•<
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" n.V.f^"'''"™'' ^'* '*'"' Bernard, la Mère dé

''^nexcâ"L« Le „**T'"' <l"i signifiât mieur»uu excellence, ses grandeurs et sk haute diVriiu

"c1^'V^e'!!t'"'"!,"
"""«»"= étoHe élevéf „;

•' vue ceS M-?™"?^ ""*' ''" '°°°de. Perdre de
" évfde^^» Pi'^'

"^^^ ^ "«"^e dans un danger

"M ^estS °"
•

'^1'°°"' "*"*' ^"*'^'

::

^stvf srr.^°;-.et -^urt;^rf

r

" f bertXr ""i? f"^
^Iheurs dit leirand

" de fa 'vt rr ''^'°'* P^' •<=' 'â<*«'« accfdents

«elt^nl???^'^"'^'*''!*"^*''" Antoine de Padoue

Mtlustn corde. ''Quel nom anrè^'rlP^! tÎ
'

"K n^m d^M^ierN-aTon t:.^ '^f^^ comoarer À ,„T^ k -t ?" P*' eu raison de le

"«Si A î j"""''^ précieuse, dont l'odeurexquise,se répand de tous les côtés?» . i ..
"

Nous savons que saint Anselme porte encore ni.',.'

Car,dit-U,on obtient plutôt granr et mi.éSc

•>

? I
i' I

.1 i^ (
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« en i^cUmint le nom de Marie qu'en i¥o<iaant le

", saint nom de Jésus,* velocUer est nonnunquam salus

invocato rumine Àfariœ^ guàm invocato' nomme Jesu,

(De excel. Virg.) Ce n'est nas que le nom dé-'Jésus-

.Christ ne soit plus' respectaw que le nom de Marie,

.

mais c'est que la «sainte Vierge mtercèdè elle-même

auprès de son Fils, selon la pensée de ce Père, pour

,.ceui qui rédaernent sa. puissante protection en mvo-

quant son saipt nom. y^
" L'Eglise n'entend pas plus tôt le nom de Mane,

" dit le savant Pierre de Bldis^ qu'elle fiéchit.le genou

*^par le respect qu'elle porte- à ce saint nom, et on,ne
" Kentend iamçiis prononcer que la dévotion des
" fidèles ne se réveille/

C'est dès, la naissance du christianisme que les

fidèles se sont accoutumés à ne point séparer cçs

deux augustes nom^ de Jésus et de Mîirie ; on ne

prononçait gu^re l'un sans l'autre dans ces premiers

temps de Eryeur j la rftligion , n'a pas vieilli dans

l'Eglise ; et cokme les vrais fidèles ont encore aujour-

d'hui le même amour et le même respect pour le Fils,

ils ont aussi pour la Mère la même vénération et la

même tendresse. C'est ce qui jçint d'ordinaire ces

deux augustes noms dans le cœur et dans la bouche

des chrétiens, surtout à l'heure de la mort ; et l'on

n'a guère vu de saints qui n'aient eu la dévotion -et la
,

douce consolation de mourir en prononçant les noms
de Jésus et de Marie. Ce nom de Marie, la terreur

des enfers, la joie du ciel et la consolation des fidèles

siir la terre, est si cher ef si respectable .à toute

l'EgHse, qu'elle a établi une ftte particulière en son

; honneur. ' -'

Ce fut en 1683, à ^occasion ^e la célèbre victoire

remportée sur les Turcs par Léopold, empereur

d'Autriche, que le pape. Innocent XI, persuadé

qu'elle était due à la protection spéciale du saint

nom de Marie, %donna, 'en reconnaissancte d'un

bienfait si éminent, queJa fête de ce saint nom,

^

I

I

«

d

1.

j«
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^

sf^^J^Ubrl^^^^
proyinces^de la,chrétienté,se oéiébrer^jt. désormais universellement, de nré!

s^^t later- '¥^^ ^^> ^'^ S^andie^q^
suit la Nafavité, en m'ëmoire de cette fameuse iournée
con-espondantau sme'jourde PoctaVe. ^ ^
A/ons doncjpour l'auguste et ^aint nom de Mariele^plus profond respect; recourons à ce nom avecconfiancvinvogWle Avec vénératibn,- et pénétrés

nSL''°?r°'' ^' ^^"^^ ^^°^^*i> écrions-nout en ^

sublime, miséricordieuse et digne de toute

éTSrlTx' ""r Sf.
^°"^' si^'aiSiable, ^e pem

- se^l^nS*"* ?^^ "^^^ enflamme le; cœur, et fa -

^seukijensée qu'en ont vos serviteurs récréa leur

MV* EXEMPLEw

Doux effets de l'invocation du nom de Marie. '

prodigieux. Quand il était seul, il se Drostema^« r u fT

il me semble que toutes 1^1^^,"^ t^^^rLïT"^'m^m autour de moi,jK«ir embiumerles ani "S ™'unè

ç«eae. Je me d«lasse m de tous mes traTaax, j'oublie toui« -
es amertumes de (a vie, je voudrais, s'il m'Âidt poSble tejunaissorùrdeeette position, ne eesUr jâmafc de SétS' ^e-smr.t rom de Marie 1 (Xa^mi/iar SurùuT

"^

'/
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LIV* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

-^' '^ ^ ^De saint Camile àeLellis;)

Répéter «mvcnt le samt nom de MÛic, et faites en^sorte <|uc

les moribonds l'invoquent fréquemment dans leur maladie. Swnt

SmUIe de Lellis faisait sans cesse cette double «K:ommandatioi|

àS religieux ; c'est ce ou'U pratiquait à l'égard des autres, et il

le mit en pmtique avec bien plus de consolaUon pour lui^ménie.

L'historien de sa vie nous raconte que, dans ses derniers moments,

-il prononçait slaflFectueusementîc» noms de Jésus et de Mane

qi£ le. aSstant»en avaient le cœw; enflammé. Les V^^J^^
SlTleurs images, les bras en croix, U expira avec un visage où se

peignaient déjà les. joies du paradis.
^

UV* PRIÈRE. A LA SAINTE VIERÔE.

(De saint Booaventure.)

Vienn sdntè. pour U gloire de votre nom je vous prie que

lortqti?mon toeSortira de mon corps, vous damniez venir à sa

^œntre pour la recevoir. O Marie, ne me refusez pas alors la

irtce de la soutenir par votre douce présence ;
«oyes son

ISelleet sa voie pour aller »u ciel ; obten^-lm enfin son paMon

et son repos étemel l Ainsi soit-ii. .

-*^.;

f^
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LV« EXERCICE.

POU»^

LE Î)EUXIÈME DIMANCHE DE L'AVENT.

CINQUANTE-CINQUIÈME INSTRUCTION : SUR LES AVAN-TAGES DE LA DÉVOTION AU SAINT NOM DE MARI^

l^cm^ tuum Dominus Ua' magnifica^U, ui non Wedat laus tua
»e ore hominum.

bien la dévotion qu'on doit avoir en cet auguste nomes avantageuse, tant sous le rapport desTraces H^sahu^que de celles dont nous avSL besoL "corporel"

;;
Aussitôt, dit saint Pierre Damien, que le nom de

,^
Mariefut tiré du sein de la divinité, eVand ouvrage

• ne^^'^S'""!"'
résolu, et comme s!ns le Verbe

'•MTri^;ft:^1irL?°'**'*^*''-'-

tionunlT.^""?''^" ''"•'"' "° "°™ ''e bénédic-

uu ciei, car, dit saint Epiphane, ce ne fiir^n.

"iL'eVsTe^rrV' f'
^^"^ ^"' ^'' donnèrent ce n^m

"dë^S" An^fr^^'^P^ ^^ ^°^°"^é express?de Dieu. Après le nom de Jésus, le nom de Marieest au^essus de tout ^Mtrc norn /It n;Tir. .^ r
dé ^^'^^^^^^^'^^^^^ nom, 6t Dicu-fa iempliae ^l%r^ çt de douceur, afin qu'il procure toutes
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"votre nom Sana ac ov^***" Tim^nnn^
E/.aint Bonavenwr. ap.te " quon ne^n^^^^^^^

" jamais sans en retirer les pras §"'..- ? ^e
"ie nom a s""»»' l'^^^»"^?

Jfer S'êtes vous

rr'^l ,1," ie's-S -^tc Ve"^eu77t tansport .

:: ;sSnCrrx nSeV^-xtrx trs^i
" ô Marie, si votre nom est si aimable, si doux et

"
?fn-en Ï'pas du nom de M-., comme de^ -««

r:- iîXsSfcrrMKar^i';^:
"Wen ont ses"^ serviteurs récrée leur

f
P"t =

en se

"le rappelant, les affligés sont co"?»'*'- !«' .*«"*;

" sont ramenés dans la bonne voie, les pécheurs

.. encouS à ne point se livrer au désespoir ;
et

.. 'comme fes richess'es versées dans le sem d 1
ind^-

.. gent le consolent, ainsi le
"f./^^^f/"*' ^^'^^

" rable à toutes les richesses de la terre, est noire

.. âulagement dans les détresses.». C'est R'chajd^e

St-Laurent qui parle ainsi, et qui en conséquence

!xhor"é les pécheurs à recou^îr à ce grand nom

Il suffira pou? les guérir de toutes les infirmités :

1 n'y a pmnt. selon lui. de contagion si maligne,

li ne soit contrainte de céder à sa force salu aire.

^^r Ib'^tsrît^tu^^li^

r/n^^'est a'ssuré ^u-il y '"-'«" ""P^T germ
«rice surabondante pour ce monde, et le germe

d-L gloire sublime f'OJ^'^J'tV'^f/ ST,
Ml 'effet consolant de Pmvocation du muU

U Marie que marque Jésus-Christ lui-mêmecet
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s^mtç Bngitte, lorsque pariâiitî en sa présence à la
sainte Vierge, il dit; « Ma Mère, je donnerai trois

^^

choses a celui qui mettra sa confiance dans votre
'' nom avec un ferme propos de s'amender : la contri-
'' tion de ses péchés, le moyen de satisfaire a
" ma justice, et enfin celui de persévérer pour
" obtenir le royaume des cieux," quicumque nomen
tuum tnvocabit et in te sperabit, cum proposito emen-
dandi, triailli dabuniur : côntritio peccatorum, eorum
satis/actio, et fortitudo ad proficiendum, et insuper
regnum cœlorum. (Rev., lib. i. C.) Et comment pour-
rait-il en être autrement, puisque, " à ce nom, dit
'' le bienheureux Alain, Satan^ fuit et tout l'enfer
" tremble," Satan fugit, infernus intremiscit, cum
dico: Ave, Maria. C'est là ce qui arriva à un nou-
veau converti du Japon, à qui les démons apparurent
un jour, sous des figures horribles, afin de l'épou-
vanter; mais lui, sans s'émouvoir ni se troubler,
leur répondit: "Je ne puis vous résister; si Dieu
" vous le permet, faites de moi ce qu'il vous plaira

; je
" n'ai d'autre arme pour ma défense que les
** saints noms de Jésus et de Marie." A peine eut-il
prononcé ces deux augustes noms^ que la terre
s'entr'ouvrit et engloutit la troupe infernale. Richard
de Saint-Laurent a donc bien raison de dire " que le
•• nom de Marie est comme une tour très forte, qui
V sera non seulement l'asile des pécheurs pour les

-*

" mettre à couvert du châtiment, mais encore la
" forteresse des justes, pour les garantir des assauts
"de l'enfer."

Qui pourrait en effet compter toutes les victoires
qu'ont remportées par l'effet de ce nom sacré les
serviteurs de Marie ? C'est ainsi que saint Antoine
de. Padoue, le bienheureux Henri de Surzon et une
quantité d'autres dévots au saint nom de Marie met-
taient les démons en fuite.

jjc (juciic venu ce uG quelle ^ waica^itc n^st^___ .^^

divin nom contre toutes sortes de tentations 1 On

mu.
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peut pieusemetit croire, dit le bienheureux Alphonse

de Liguori, que celui-là n'a point terni la sainte

vertu de pureté qui se rappelle avoir invoqué le

nom de Marie au fort de la tentation >, mais ne nous

•y trompons pas, cherchons cette céleste vertu en

nous rappelant, comme le dit Richard de St-Laurent,

que dans l'Evangile le nom de Marie n'est point

séparé de celui de vierge, et nomen Virginis, Maria,

afin de nous faire comprendre que si d'un côté ce

saint nom est tout-puissant pour réprimer le mouve-

ment de la concupiscence, son invocation doit,

être l'indice de l'amour de la vertu de pureté dans

celui qui le prononce. C'est par là que ce nom d'es-

pérance, de force, de consolation, de grâce et de

bénédiction nous protégera véritablement, et nous

délivrera de tous les dangers dont nous sommes en-

vironnés. Il* nous Soutiendra dans nos peines et

*dansnos angoisses, dans nos maux et dans nos mal-

heurs. Suivons donc le conseil de saint Bernard,

qui ne cesse de nous dire que, dans les périls et dans

les sécheresses, dans les doutes et dans les perplexi-

tés, il faut invoquer Marie, et qui veut que son saint

nom ne s'éloigne jamais ni de notre bouche ni de

notre cœur. Ecoutons encore le vénérable Thomas
à Kempis, qui dit, dans un discours pathétique sur

la dévotion envers la Mère de Dieu :
'* Mes frères, si

" vous désirez être consolés dans vos tribulations,

*' recourez à Marie, rendez-lui hommage, invoquez-la,

" recommandez-vous à elle, réjouissez-vbus avec
" Marie, pleurez avec Marie, marchez avec Marie,

" cherchez Jésus avec Marie, enfin désirez de vivre

" et mourir avec Jésus et Marie 1

"

LV* EXEMPLE.

Let rolfl chftssés de leurs Etats remontent sur leurs trônes par la

puissante invocation du saint'nom de Marie.

"
L'an 1683, les l'UrcsTTïers des succès qu'ils avaient rtm-

{wvlés sur l'empire d'Allemagne, formèrent le dessein de

<
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pousser leuri conquêtes jusqu'au delà du Danube et du Rhin et
menaçant toute la chrétienté, iïs vinrent avec une année de aio.
ooo honames mettre le siège devant Vienne : ,1'épouvante fut gé-
nérale, les peuples abandonnaient tout ctftiyaient de toutes parts.L empereur Uopold 1er n'ay*nt pas assez de troupes pour résister
à Iwmée ottomane, fat contndnt de se sauver avec piécipitotion

/Îa°?;
'' *^ *? *"*' ^'"" ^ a^«« *0"te «a famille, au mo-

ment |<l'ennemi y arrivait del l'autre pour en former le siège.La veille de 1 Assomption, les Turcs ouvrirent la tranchée et la
poussèrent avec une rapidité effrayante. Pour surcroît de mal-
heur, le feu avait pris à l'église des Ecossais et avait gagné l'ar-
seûal

; mais par une protection bien visible de h très sainte
Vierge, le jour même de l'Assomption, le feu s'arrêta tout à coup
pour donner le loisir de tirer de là les munitions et les poudres. Une
faveur si marquée de la Mère de Dieu ranima le courage presque
abattu des assiégés

; le feu continuel des assiégeants et les bombesqm renversaient les maisons n'empêchèrent pas les habitants d'im-
plorer le ciel jour et nuit dans les églises, ni les prédicateurs de
les exhorter à mettre toute leur confiance dans leur puissante pro-
tectrice. U^3i août, les Turcs avaient poussé si avant leurs ou-
vrages que les soldats des deux partis se battaient souvent dans
es fossés avec les pieux des palissades. Vienne, le boulevard de
la chrétienté, était presque réduite en cendres, lorsque, le jour de
la Nativité de la sainte Vierge, les chrétiens ayant redoublé leurs
pnères et leurs dévotions, reçurent, ^fôfeSe par miracle, un avis
certain d un prompt secours qu'ils attendaient sans oser l'espérer,
iin effet, le lendemain, second jour de l'otfUve de la Nativité de

^^,la sainte Vierge, on vit toute la montagne de Kalemberg couverte
des troupes alliées : c'était le grand Sobiebki, roi de Pologne, à la
tête dune armée peu nombreuse à la vérité, mais forte des se-*
cours de Dieu. Il vint le la à la chapelle de Saint-Uopold avec
le prince Charles d# Lorraine : ils y entendirent la messe, et le
roi voulut lui-même la servir à genoux, au pied de l'autel, et les
bras toujours étendus en croix, excepté aux moments où le prêtre
avait besoin de son ministère. Il y communia, et après s'être mis
lui et toute son armée sous la protection de la sainte Vierge, après
avoir reçu avec toute son armée la bénédiction donnée au nom du
M-Fère, ce prince religieux se leva, et plein d'une sainte con-
nance, il s écria : Marchons maintenant sous la protection toute-
puusante de la Mère de Dieu. Quand la petite armée des chié-

A' 'ïi^îP*'^ *^" hau^de la montagne les troupes innombrables
des inhdèles, on sentit bien que la victoire ne pouvait venir que
du ciel î en effet elle fut toute miraculeuse. Après un premkr
_choejlii4?eu^ nidc^ UJcoa des Tartare» s'enfuit le premier,"^!V-
torrent entraîna malgré lui le grand-vislr, frémissant de rage, qui
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laissa sur la place tous les bagages) les munitions de guerrt et de
bouche, toute son artillerie montant à i8o pièces de canon, près

de 10,000 morts ft le grand étendard de Mahomet.

. Jean Sobieski entra dans Vienne délivrée avec l'empereur Lé-

opold, et entonna lui-même le Te Deum. Depuis ce temps-là,

il foisait toujours porter avec lui une image de Notre-Dame de

Lorette, trouvée miraculeusement ; deux anges qui soutiennent

une couronne au-dessus de la tête de la sainte Vierge, ont à la

main chacun un rouleau sur lequel on lit ces paroles : Pîxr cette

image de Marie^ moije serai vainqueur.

LV* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

* (De saint Bernard.)

Prenez le nom de Marie comme une défense contre tous vos

ennemis visibles et invisibles. Saint Bernard ne s'endormait ja:

-mais sans avoir^mprimé avec le pouce sur son front les noms de

Jésus et de Mane ; nous, de même, ne nous endormons point

sans avoir invoqué ces deux augustes noms.

LV* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Bernardin de Sienne. Ser, de Assump.)

Que dirai-je qui soit digne de vous, A Marie ? Vous êtes la

porte du ciel, la gloire du genre humain, la souveraine des anges,

la terreur des démons, le refuge des pécheurs, le miroir de la pu-

reté, la source des grâces, le trésor des dons célestes, la conscuà-

trice des pauvres, la joie dçs humbles, le soutien des élus, le

guide des voyageurs, le port de ceux qui ont fait naufrage, le

bouclier de ceux qui combattent, la mère des orphelins, l'appui

des veuves, l'avocate des pénitents, la guérison des malades, le

modèle des justes, l'espérance et la gloire des . chrétiens, le sceau

et la. marque des vrais catholiques. Ainsi soit-il.
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LVP EXERCICE.

POUR

LE TROISIÈME DIMANCHE DE L'AVENT.

CINQUANTE-SIXIÈME INSTRUCTION : SUR L'UTILITÉ DES
PRATIQUES DE DÉVOTION EN L'HONNEUR DE

LA SAINTE VIERGE.

Habens signaculum hoc cognovit Deminus qui sunt ejus.

Tous Ceux qui ont ces signes de dévotion, le Seigneur les recon-
naîtra pour siens. (II. Tim.^ 2, 19J

Lçs pratiques en l'honneur de Marie, nées de l'a-
mour envers cette bonne Mère, servent merveilleuse-
ment à l'entretenir et à l'augmenter : l'expérience
qu'en font les serviteurs de la sainte Vierge en est

.
une preuve certaine.

La Reine du ciel, dit saint André de Crète, est si
libérale et si reconnaissante, qu'elle récompense de
petits services par des grâces très signalées. Il y a
des personnes qui ne savent estimer que lés prati-
ques d'iïn certain éclat, et qui méprisent les prati-
ques simples et obscures ; mais il faut considérer
que Dieu aime les humbles, que c'est aux âmes
simples qu'il se communique, et que c'est avec
ces âmes qu'il traite familièrement, cum simplici-
bus sermocinatio ejus. Dieu a pris plaisir de cacher
ses plas grands mystères sous les voiles les plus
obscurs; il a^Attaché, ses plus précicagcs grâces A
des choses méprisables en apparence, comme la

fe

N

,',-"àéW*j5l^JÈ .
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grice du baptême à quelques gouttes d'eau, la

rémission des péchés à quelques paroles d'un prêtre ;
-

il en est de même des autres merveilles de sa puis-

sance et de sa miséricorde.

Quel sujet y aurait-il donc de s'étonner qu'il

attache des grâces précieuses à des pratiques qui

inspirent le respect et l'amour qu'on a pour sa

divine Mère, quelque petites et méprisables qu'elles

paraissent à l'orgueil humain ? Cette considération se

rattache aussi à l'Annuaire de Marie, qui doit tomber

entre les mains^du commun des fidèles, au goût dés-

quels il est plus juste et plus raisonnable de^s'accpm-

moder, qu'à celui de certaines personnes qui ne font

cas que de ce qui se trouve conforme à leurs i^ées,

souvent fausses et trompeuses.

De ces pratiques en l'honflfcur de Marie oi^ peut

retirer de ^ands avantages, soit pour la réforme des

mœurs, soit pour les progrès dans la piété. /

Pourrait-il en être autrement, puisque toutes ces

pratiques nous portent à honorer la sainte Vierge

d'une manière particulière? Or, que peut-il y avoir

de plus propre à nous mériter ses grâces que dje faire

des actes qui lui- sont agréables? Pour nous en

convaincre, parcourons rapidement quelques-unes de

ces principales pratiques, celles qui doivent nous

être les^lus familières. D'abord la récitation de

VAve Mariay cette prière qui plaît infiniment à la

sainte Vierge, puisqu'il semble qu'on lui renouvelle

chaque fois les joies qu'elle dut ressentir lorsque

l'ange Gabriel lui annonça qu'elle serait Mire de

Dieu. C'est aux termes de,cette salutation angélique

que le ciel se réjouit, que l'enfer frémit, que le démon
^enfuit: or, quelle ne doit pas être l'utilité d'une

prière SI belle et qui pénètre l'âme de ceux qui la di-

sent avec dévotion 1

I^s serviteurs de Marie sont dans la pieuse habi-

- tudc ^-de~ célébrer avec beaucQiip^^jdfiferYeut les ,

neuvaines de ses fêtes, et cette bonne Mère les en

^&.: 'Ijl4 1"ï,.
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récpmpe?se, en leur obtena^ des grâces snéciale-î

s^embir'* ^•'""^^ '^ P^"^ utile'que l'û?a^^^^^^^^^

de l^.a''.P'v'^"^'^ ^'"^^^ ** ^«^^^ des images

dfgesl
'^^^ ^'^ marquée de tant de pro-

IcirJ'entends un saint Bernard qui, en passant
devant une image de Marie, lui dit : Ive. Marî^TtMarie Im répond

: Ave, Bernarde, pour lui prouver

Antoine de Padoue, un saint Stanislas et autres,'

nhinrtn.^i"*?*
^'''^?^ """^ ^"^^g^ ^^ Marie, enobtinrent les faveurs les plus signalées, jusqu'à celle4e leur remettre entre les mains son divîn enfant

jesus.

en^^nnt ^'''^S^' If P^î^q^^s que nous observons

arâricf ^^ Marie, les deux plus fécondes engrâces sont sans contredit celles du saint rosaire etdu saint scapulaire. La première fut inspirée à saintDominique par la sainte Vierge, qui lui déclara elle-même que ce serait là une pluie céleste qui pro-
duirait de grands fruits dans les âmes."
C est par ce moyen que saint Dominique a con-

verti les plus grands pécheurs. Sa vertu n'est pasmoins efficace pour remédier aux maux du corps

nlfS'Jr
l^s^iensde cette vie; aussi il ne fautpas s étonner si les Souverains Pontifes ont versé

avec tant de profusion les trésors de l'Eglise surceux qui suivent cette sainte pratique, comme on

XxÎt H^Tf^î^r^^fT^^"*^'
^'^^^^^^ IV, de Jean

^T ; ^T?"^*^ T^'
d'Innocent VIII, d'Alexandre VI,

de Jules II, de Léon X, d'Adrien VI, de Paul III

v^?;^d^l^.rv^^'
'- ^'*«°'" ^"^' <»« ^•^-

Xe scapulaire est également inestimable par les
grâces qu'il attire à ceux qui ont le bonheur de le
porter et de s'acquitter avec exactitude des devoirs
ûuU leur imposei Pour juger de la multitude et dupnx de ces grâces, il n'y a qu'à jeter les yeux sur ce

«k

;% '
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grand nombre d'illustres personnages qui se .so«t

empressés de se revêtir de cet habit, honorable

livrée de la sainte Vierge ; elle prend plaisir à

répandre ses bienfaits sur ceux qui la portent digne-

meptl •

..

Quelque saintes que soient toutes les pratiques

que 30US avons rapportées pour honorer la sainte

Vierge, il faut cependant avouer que la plus excel-

lente de toutes, celle sans laquelle nous ne deVons

pas beaucoup compte* -sur les autres^ c'est l'imita-

tion de ses vertus. Voulez-vous, dit saint Bonaven-

ture, faire agréer à la Reine du ciel le culte que

vous lui rendez, " faites tous vos efforts pour imiter

" sa pureté par l'innocence et l'intégrité de vos

,,
" mœurs," ut tua devotio sit ei accepta et rêverentia

grata^ ipsius puritatem et munditionem mentis et

corporis toto corde satage imitari. Ce que ce grand

serviteur de la sainte Vierge dit de la pureté, se

doit également entendre de toutes les autres vertus,

comme il nous en avertit dans un autre endipoit :

" Un moyen aûr et infaillible pour attirer sur vous

"les regards favorables de la Mère de' bonté, c'est

" de vous faire une étude particulière de l'imiter

" autant que vous :1e pourrez dans toutes les actions

" de votre vie; par là vous, vous montrerez le digne

" fils d'une si bonne Mère, et vous mériterez en
" même temps qu'elle vous reconnaisse et vous

" traite comme un de ses véritables enfants." C'est

dofic une illusion que de s'imaginer que, parce

qu'on
'

a observé quelques-unes des pratiques que

nous avons rapportées, on est véritablement dévot

à Marie, et qu'on doit avoir part à sa protection,

lorsque d'ailleurs la conduite que l'on tient est

entièrement opposée à la profession que l'on fait de

la servir. Certainement que toutes les pratiques que

les pieux serviteurs de Marie obselrvent en son

^heaneuraont très utiles» eit qu'elles peuvent^ran-

dément nous aider à mérite' les faveurs de cette

"îii^^^-ii
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divine el miséncordieure M^r^; mais pour qu'elles
soient ainsi récompensées, il faut qu'en les offrant
nous soyons exempts de péché, ou du ipoins que
nous ayons un ferme désir.de quitter nos mauvaises
habitudes, et défaire tout pour noi»^^ débarrasser •

il faut enfin que notre conduite soit e£harmpiiie avec
notre dévotion. •

~
y

Combien de personnes qui sont mainienapt en
enfer se seraient sauvées, si elles eussent continué les
pratiques de dévotion qu'elles avaient commencées
en l'honneur de Marie !

Persévérons donc dans nos saintes pratiques, obser-
vous-les avec dévotion, et soyons assurés que ^ous
éprouverons leur utilité^ar les grâces que Marie répan-
dra sur nous- en récompense dejiûjtre amour pour elle.

- .">

LVI* EXEMPLE.

La naissance de saint Louis, roi de France, obtenue de Dieu par
la dévotionsjenvers Marie.

La naissance de saint Louis, coi de France, est due à la Mère
de Dieu et à la dévotion du saint roSaire. La pieuse reine Blanche
de Castille, qui fut la lûère de ce saint roi, gémissait depuis long-
temps de sa stérilUé. Saint Dominique, ^ui vivait de son temm
lui conseilla de recourir à la très, sainte Vierge et à ladévotion dû
rosaire, de le réciter souvent, et d'obliger les personnes les plus
dévotes qu'elle connaissait dans son royaume de~lui rendre fré-
quemment en son nom le même homma*ge. Il lui fît ainsi espérer
d'obtenir le fruit de bénédictiop qu'elle désirait, parla protection
de la Mère de miséricorde. Blanche stiivit ce^conseil avec autant
de bonheur que de fidélité. La^ertu du saint rosair^ la uiété de

: la vertueuse pHncesse obtinrent bientôt l'effet tant diSré. Elle eut
* un fils, <ft dans son fils un roi qui mit la sainteté sur le trône, qui
consacra sa couronne par toutes les vertus chrétienne», qui illustra
sa vie par Jes acdons les plus héroïques, en mi mot, qui porta au»A».KMn lo jfoht4el'innoçence baptismale, enrichie 4e4eufr1es

%

>'

r
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LVI* PRATIQUA KM l'honneur DE MARIS.

(Da Yânérable Berkmans.)

• Eiitreteiicx-*««|io«ivent des Tcrto» de Marie pawir en conservei

efficacement le souveuir. Il serait à sonbaiter que tous ceux qui

se disent dévots à Marie imitassent l'exemple du vénérable Berk-

manjs. Son plus grand plaisir était de s'entretenir des grandeurs

de la Mère de Dieu S il en cherchait l'occasion dans toutes ses

conversations^ et aEn de le faire plus aisément et avec plus de

fruit, il avait recueilli de plusieurs bons auteuré les louanges de

la Reine du ciel. Il n'était jamais plus content que quand il pou-

vait rencontrer quelqu'un particulièrement dévoué à la sainte

Vierge ; car alors ils faisaient une espèce de combat à qui lui

donnerait plus de louanges, en quoi Berkmans remportait toujoun

l'avantage, tant il était éloquent quand il fallait parler de Marie 1

t.VÏ» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

- (De saint Augustin. Serm. de Sanctis,)

r * '

Sainte Marie, ne remses pas votre secours au^^malheureux,

relevez le courage des faibles, et consoles ceux <|pMtont dans l'af-

fliction ; priez pour tout^e peuple,prenez sous votre spéciale pro

tection le cleigé, et interûédez pour toutes les personnes du sex<

qui vous sont singulièremtent dévouées ! Enfin, que tous ceux qui

ont recours à vous dans lei^rs besoins ressentent les effets de votre

protection toute-puissante I Ainsi soit-il.

t

m

—.»!J|J»X.
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\t LVII« EXERCICai >%
POUR

LE QUATRIÈMi: DIMANCHE DE L'AVENT

'''T.fiS!^?!»%'*'*i
''''''''"^™^

'- ^""^^ DÉVOTION
•^MS^TER T3ï:s.MÉDAILLES, CORDONS ETlCEINTU-

EN L'HONNEUR DE LA SAINTE VIERGE.
-» f

/

Fes/Ous valdi âonù induit eum.

Elfe lui donn. d.s rttement. prtdenx, {(Mu, a;.)

L'Maour que *nous avons pour une Dersonnp'

s\"ulêment'1
' f"*^^ '* "*"'^"«' "« ^ "S p^sseu entent à la voir souvent, mais encore il nous

Swi? •?"?"• •*" °<"^ son portrait ou quelque

^uvLTr' V^-f/P"^'-'?" <=' ï"' "°"^ rapp^Uelonsouvenir. Voilà précisément le motif que les ser.
viteurs de la sainte Vierge ont eu, I&nl omfait graver des médailles qu'ils sont dans le pieux

Prtfent' ^sef
'•'"';'"'' P°^' "»•' continudlemem

présents ses augustes traits, et se rappeler ainsicontmueUement leur bonne Mère. C'est k dévotion

i^vérl fifc.? ^T ""' ^ ""•' '*'"' q"i l'ont

K^«t= ^ ' '""**• '=°'»"'« *™ saint Stanislas

,^l*ff' îr
""^

P"""^"' P'>« îJire le chapelet, étew

dZ tt'i"'
P"

'* ""l*> '*°°* " mourit,Iet;S5dans ses mams,.en baisant i tous moments U

%
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i^uvmir de sa banne Mère. C*ltait aussi l'usage de

^ saint Bernardin dé Sienue * et de ..quantité d'autres

serviteurs de la RMïïII du ciel. Ce fut la pratique

d'un des plus g^a^jds rois qui aient porté le diadème

en Europe, Charleniagne, qui pendant sa vie avait

toujours, par dévotion, une médaille de Notre-Dame

attachée à. son cou avec une chaîne d'or, et voulut

être enterré avec cette médaille.

Les cordons et les
" ceintures que l'on porte en

l'honneur de la sainte Vierge sont aussi fort en

usage parmi ses serviteurs; leur dévotion est des

plus précieuses, et date de la naissance du chris-

tianisme ; en voici l'origine :

C'était l'usage chez les juifs, que toutes les filles

portassent une ceinture jusqu'à ce qu'étant mariées,

elles allassent l'offrir à Dieu dans le temple; et

dès lors elles jouissaient de la dignité et des privilè-

ges des mères. Après leurs couches elles en portaient

une autre, comme le symbole de la modestie

et de la pudeur qui devaient être ordinaires à toutes

.' les femmes. Cette ceinture, selon la remar-

que du savant Pierre de St-Romuald, était tou-

joursfî^nterrée avec elles; la ceinture de la sainte

Vierge fut trouvée dans son tombeau en 450 par

Juvénal, patriarche de Jérusalem, et la pieuse

princesse Pulchérie la fit porter à Constantinople,

Où elle fut déposée dans la magnifique église de

Notre-Dame dite des Blaquernes ; c'est ce qui à"

fait établir dans l'église grecquç une ftte particu-

.

'

lière; dite de la Ceinture ide la sainte Vierge, le a

juillet, jour de cette célèbre translation; et une

seconde fête le 31 d'août, qu'on croit avoir été le

jour où la sainte Vierge, dèT que sa miraculeuse

gtftssesse. ï)arut, alla offrir à Dieu sa ceinture de

fille dans leïëmtîhs

Saint Germain, patriarche de Constantinople, a

fait plnsifftirs sermçp s en l'honneur de cette ceniture^

sacrée, et il rappotte les miracles arrivés en Fa tou-

T

4 .
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: " On ne saurait voir votre vénérable ceinture,
dit-il, sans être comblé de joie."
Le célèbre Euthymins s'étend encore plus sur larespect et la dévotion qu'on doit avoir pour cettesamte relique

:
" Nous honorons, dit-il, la ceinture

respectable que nous voyons se conserver tout

- l?p -^ !P"'' f^^ ''^''^^ ^^^- Nous croyons que
^

la Reme du ciel s'en est ceinte ; les autels des faux
dteux se sont .brisés à la présence de cette relique :combien de temples d'idoles n'a-t-elle point ren-
Tersés, et que de miracles n'opére-Oelle point aux" yeux de tout le monde !

"
.

Les princes chrétiens ayant conquis la terre sainte
sur les mfidèles, et les Français- s'étant rendus

??Ît. A^f
Constantmople, au commencement duXIII» siècle, apportèrent en France un grand nombre

de saintes reliques, dont la plupart des églises sont
enrichies aujourd'hui. Les deux ceintures de lasamte Vierge ne furent pas les moins précieuses:
lune est conservée dans l'église de Bruges, en
Flandre; et l'on voit Vautre dans. la' célèbre église
de Notre-Dame du Puy, en Vefay. ^La plupart des
églises d Espagne célèbrent une fête particulière de
1 offrande que fitJa sainte Vierge de sa ceii^ttire^.
dans le temple :^Z)^/w///^ goha beatœ Virginis. Aix-
la-Chapelle et Chartres s'estiment heureuses de pos^
séder une partie de ce trésor, comme il paraît par
1 inscription en grec sur ' l'endroit où cette sainte
relique est conservée

: De lavinirabU ceinture de laMère de DteU.
On lit dans la vie de sainte Monique que U sainte

Vierge lui apparut-vêtue de noir, avec une dcinture
de même couleur, large de plus d'un pouce, et l'on
ne doute point que ce ne soit en vue de cette mysté-
rieuse apparition^ue la piense confrérie dite de la
Ceinture de la Uèh de Dieu, établie dans tout 1'—-»-
de Saint-Augustin, n'ait pris

'ordre

\

'^

SûiLûngmeii

Ce fut l'an 1446, sous le pontificat d'Eugène IV
'46

*

é*t^-*tir» ^11 WiCiSp î *-4-a- é»^^
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qu'çUc fut instituée, d'abord sous le titre de la Cein-

ture -de la très sainte Vierge, et ensuite sous celui de

Notre-Dame de Consolation.

Voilà d'où est venu, dans l'Eglise, parmi les dévots

de Marie, Pusage de porter en son honneur des

cordons et des ceintures. Cet usage est très répandu,

et quand on se pénètre des louables motifs qui l'ont

fait introduire et de la fii à laquage on doit le rap-

porter, il ne peut qu'être agréable à la sainte Vierge,

et propre à mériter d'abondantes grâces à ceux qui

pratiquent cette dévotion pour son ,araour, en vue de

l'honorer spécialemefit par quelques marques exté-

rieures et distinctives.

LVII* EXEMPLE.

' Emma, où l'heureuse esclave de Marie.

Le Père Rhéo, dans ses Méditations pour le samedi, et le Pèrt

Léréo, racontent que, dans la Gueldre, vers l'an 1465, vivait um

jeune fille nommée Marie. Son oncle l'envoya un jour au marché

de la vill£ de Nimègue pour y faire quelques emplettes, et comme

il aurait été trop tard pour qu'elle pût retourner avant la nuit, il

lui enjoignit d'aller coucher chez une de ses tantes. Notre jeune

lille obéit, mais la tante l'ayant traitée fort .rudement, et ne

voulant point la loger, la pauvre Marie fut obligée de se remettre

en route. En colère du procédé de sa tante, et effrayée de se

trouver ainsi abandonnée et seule pendant la nuit sur le ^n.nd

chemin, elle appela tout haut le démon à son secours : il lui

apparut aussitôt sous la figure d'un jeune homme, et offrit de

l'accompagner, ainsi que de lui prêter toute espèce d'assistance,

pourvu qu'en retour elle lui promît une seule chose. ' Je ferai

tout ce que vous voudrez, répondit cette malheureuse.—Je ne

suis pas exigeant,\é6ondit le démon, il me suffit que dorénavant

vous ne fassiez plus le signe de la croix, et que vous changiez de

nom.—Pour le signe de la croix, répartit U jeune fiUeJe vous

promets de ne plus le faire ; mais pour mdn nom de Marie, il

m'est trop cher, je ne veux pas en changer.—Eh bien 1 rnoi

je ne vous aiderai pas," répondit le démon. Après bien des

débats, il» convinrent qu'elle s'appellerait de la première lettre

de son nom F.mmc, ou Emma, a près quoi ils £nre"t 1» roote

d'Anvers, où cette malheureuse fille vécut six ans avec son détc».
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résistancf Voyam abrs^nui r^""''- ' ' î ^'"f"
^'"°'« ^"^^^

démon furieux ÎÏÏeva en 1W%m/T ''"^'^-^'^ échapper, le

La malheureïj mie rTve„î^t\%J^^\^» ™"»«» d« parte^re.

causé sa chutermconVZ y^^ii S^^^ ^"' *"' "^"'^

au curé, mais' le curé T^Z^'^m^rd: '^n^^''^

au^èrèî>énitenc^rUn7au;àfon?éTdl^^^^ ^ P^"^
cercles s'étaient brisés dW nf?m« ^ * '"'"''* *1"^ ^^^ ^^O"
en odeur de sainteté e? 7. ?^A '^*'"'' *"' *P^*« «^^^ «"ounit

cercles qutdïXe de l'enSri'ï
"**'?

^'!Î'""S*
*^^*^ ^«« '^^^

LVir PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(De sainte Elisabeth, reine de Hongrie.)

fête de la sainte V.w„. «1 !
«ongne, huit jours avant la

dans l'Eeliie m le cw fS f ' ^- >"«?« » «« fort ancîen
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LVil* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(V&nphrtiX dvL Salve Jie^a.) ^

- •

O Marie mon refuge! combien de fois ne me «ais^je pas vu

pa?ma fait^^^sSav^^de l'enfer I Vous avez brisé mes hens

?"us m'avez arraché des mains de mes
-^^^''^Tir^Z^i

d'y retomber, car je sais que leur rage n'a pomt de rcpos^

Gu'ilV M flattent que je deviendrai encore leur proie. Vierge

^inte ^yezmc^n bouclier et ma défense : avec votre secours je

^.ûr d^e vatacte, mais feite. que je n'oublie jamais des vous

invoquer dans les combats, et prin^Pa^^^î^^^*"*
V- ^,!™ïï;^

Dlusterrible de tous, que le démon s'apprête à me livrer à mon

Keure Sm^^. Mettâ vous-même alors votre r^<^^^^^
lèvres et dans mon cœur, et que j'expire en prononçant^ jom,

^ que je me retrouve à vos pied, dans le ciel l Amsi soit^il.

>^ 4l ^ikmoL'i&'Jkl. i t il J iMirHÊiMiitdiMié^lâ^iLt
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LVIIi* EXERCICE.
POUR

LA FÊTE DE SAINT JOSEPH, ÉPOUX DE
MARIE.

XIX MARS.

' CINQUANTE-HUITIÈME INSTRUCTION : SUR LA DÉVOTION
DE FAIRE DES VŒUX ET DES PÈLERINAGES EN

l'honneur de LA SAINTE VIERGE.

leva mictKcuùu oculos tuos et vide: omnes isH congregati sunt;
venerunt tiHfilii tut, de longe ventent^ etfiliœ tuœ

. de latere surgent.

Jetez vos regards de tous les côtés, et voyez combien est
grande la multitudç de tous ceux qui s'assemblent pour vous
rendre hoinmage 1 Vos serviteurs sont venus de loin pour vous
servir, et vos servantes se présentent de toutes parts pour implo-
rer vos bontés, (/pflfe, f. 60.)

La dévotion de faire des vœux et des pèlerinages
en l'honneur de la sainte Vierge est très ancienne et
fort respectable dans l'Eglise. Pour prouver combien
elle doit être agréable à la Mère de Dieu, entrons
dans les temples qui lui sont consacrés, et nous les
verrons remplis d'augustes témoignages qui attestent
la bonté infinie de Marie en faveur de ceux qui ont
accompli les vœux qu'ils lui avaient faits, pour obte-
nii: de. Dieu, par son intercession, quelque grâce spé-
ciale, soit dans l'exécution d'une périlleuse entreprise, -

soit pour la délivrance de quelque peine spirituelle ou
CQTOorelle.

Dans l'un et dans l'autre genre nous trouvons
4yiustres exemples des vœux faits à la Reine d^-^-^-^^--^ "

*fgâ 14 souveraine dUpeaT

f*;
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satrice de tous les biens,- et à la puissante libératrice

de tpus les maux. Le premier et le plus touchant,

s-€*e^t celui de Louis XIII, surnommé le Juste :

jamais personne ne fiît plus visiblement protégé dç
la sainte Vierge, ni plus dévoué à sOn service que

ce religieux monarque : la réduction de La Rochelle

en est une preuve sensible. Il y avait déjà près

d'un siècle que l'hérésie de Calvin s'était établie en
France ; La Rochelle, dont elle avait fait son boule-

vard, la rendait si fière, qu'il semblait impossible de
pouvoir l'exterminer, lorsque la Mère de Dieu, secon-

dantMes desseins de notre religieux monarque, se

servit des projets mêmes de ses ennemis pour le faire

. triompher plus glorieusement. Tout le monde était

dans la consternation*quand on apprit que le 20

juillet de ^'année 1527, il avait paru dans l'île de
Rhé une flotte anglaise de plus de cent vingt voiles,

attirée par les promesses que les hérétiques avaient'

faites aux Anglais de leur donner entrée dans le

* royaume. Une puissante armée, les intelligences

qu'ils avaient en France, le peu de préparatifs pour

V s'opposer à. leurs forces, la maladie du roi, pour
lequel on craignait, tout semblait leur promettre

un heureux succès de leur entreprise. Tant de
fâcheulses circonstances auraient sans doute abattu

le courage de tout autre que de ce grand prince,
' dont la vconfiance en Dieu et^n la protection de la

-«- très sainte Vierge ne parut jamais avec plus d'éclat.

Il s'adressa à la Mère de Dieu, comme à son ordi-

naire, et fit vœu d'aller à Notre-Dame de Saumur,
tant pour le recouvrement de sa santé que pour
l'heUreux succès de ses armes. Il ne fut pas trompé

d|ins son espérance, car le ]o\ir de l'Assomption, il

se trouva entièrement guéri de la fièvre double-

tierce qui l'avait mis en danger, et ses affairej^com-

mencèrent à prendre une meilleure tournure. On
remarqua que Je jour où il comrnunia dafts l'église de

N^.

Notre-Dame, le premier Recours entra dans le
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fort Samt-Martin, ce qui fut le commencement du
bonheur de la France. Au bout de quelque temps,
la place étant pressée, le roi s'adressa encore à' sa
protectrice, qui lui accorda aussitôt l'effet de sa prière.
Pénétré de reconnaissance, il s'en alla à pied commu-
nier à Notre-Dame-des-Vertus, distante de Paris de
plus d'une lieue. Sa piété et sa dévotion firent
couler des larmes des yeux de tous ceux qui en
furent témoins, et l'accomplissement d'un vœu si
saint attira sur ses armes les bénédictions du ciel

;
les ennemis furent obligés de se retirer en désordre,
abandonnant leurs bagages au soldat vainqueur, et
laissant l'île couverte de morts. Cette déroute fut
suivie de la réduction de La Rochelle, après un siège
de treize mois. Louis le Juste ne fut pas plus tôt
entré dans cette ville rebelle, que, pour marquer sa
reconnaissance à sa protectrice, il ordonna qu'on y
bâtît upe magnifique église sous le nom de Notre-
Dame-de-la-Victoire^ et voulut lui-même en poser la

. première pierre.

Tout le monde connaît le vœu que fit à la
très sainte Vierge, Anne d'Autriche, reine de
France, épouse de Louis XIII, pour obtenir du ciel
la fécondité, et la naissance d'un prince pour le
soutien du trône. Ce fut par suite de ce vœu que na-
quit Louis XIV, la merveille de son siècle, et sous
lequel la France devint le royaume le plus florissant
de la terfe.

La dévotion de faire des vœux jen l'honneur de
la sainte Vierge lui est donc très agréable, puis-
qu'elle la récompense avec tant de bonté et de magni-
ficence

; mais il est bon de ne jamais faire aucun
vœu sans avoir consulté un confesseur prudent et
éclairé, afin de se conduire en tout d'après ses avis,
se rappelant biei|i que l'obéissance vaut mieux que
le sacrifice, et qu^ celui que Dieu a chargé de nous
diriger dans les voies du salut doit aeus^^re^ de sa -

dans le part ce que nous avonp de mieux à faire pour lui
plaire.
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Ce qui vient d'être dit sur les vœux peut s'appli

quer aux pieux pèlerinages entrepris pour l'honore

i

plus particulièrement dans certains endroits où l'on

croit qu'il lui est plus agréable de recevoir des

hommages. Marie elle-même approuve cette prati-

que, par le choix qu'elle a fait de quelques sanctuaires

privilégié^, qu'elle favorise spécialement de sa

^
protection et parmi lesquels, quelque nombreux

^
qu'ils soient, nous ne citerons que celui de Notre-

^ Dame-des-Anges, si vénérable par le grand nombre

de pèlerins qui le visitent, et les grâces de tous

genres que la Reine du ciel y répand. Il est situé

près d'Assise, au duché de Spolette, dans les Etats

du pape, en Italie. C'était une petite chapelle dont

\m. saint prêtre d'Assise était chapelain, lequel ayant

appris que < saint François souhaitait de s'y établir

pour en faire le berceau de l'ordre qu'il venait

d'instituer, la lui céda avec plaisir. Les merveilles

que cet ecclésiastique lui dit de la sainteté de ce

heu et des miracles qu'y faisait la sainte Vierge, le

lui rendirent plus cher, surtout après qu'un labou-

reur qui cultivait un, petit champ voisin eut dit que

souvent cette chapelle était remplie de lumière, et

qu'on y entendait une mélodieuse musique, ce (jui

lui fit'éonner le nom de Notre-Dame-des-Anges. Samt
François ne fut pas plus tôt en possession de la cha-

pdle qu'il résolut d^y passer la nuit pour y recom-

mander à là Mère de Dieu son ordre, naissant.

Comme il était dans la ferveur -de la prière, la cha-

pelle fut tout à coup remplie ô'une clarté céleste
;

le Sauveur, accompagné de sa sainte Mère, parut

sur l'autel entouré d'une multitude innom-

brable d^esprits bienheureux, et déclara à ce saint

paetriarche combien ce lieu lui était agréable. Il

n'en fallut pas davantage pour que saint François

en Ht toutes ses délices, de sorte qu'en mourant il

.ses frères qu'à l'avcnirils dépendraient.
immédiatement du général, qui choisirait lui-même

^.-.i,L >~. r,-i43*1i-.Ai/«l
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les religieux destinés à y honorer la sainte Vierge.
C'est là qu'il reçut tant de grâces du ciel, et que,
trois ans avant sa mort, il obtint de"" Notre-Seigneur,
à la prière de sa sainte Mère, une indulgence plé-
nière pour tous ceux qui visiteraient cette chapelle
le jour de Notre-Dame-des-Anges, indulgence que
le pape Honorius III et plusieurs de ses successeurs
confirmèrent depuis, et accordèrent aussi pour toutes
les églises des religieux de l'ordre de Saint-François.*
C'est cette indulgence qu'on appelle la portioncule,
par la raison que saint François ayant prié la sainte
Vierge d'obtenir de son Fils la même grâce pour
tous ceux qui entreraient dans son ordre, Marie lui
répondit qu'il n'y aurait que ceux seulement qui vien-
draient visiter ce lieu qui l'obtiendraient, ce que le
saipt fondateu*- considéra comme une très petite por-
tion, portiuncuÊk

Depuis cette époque la chapelle de Notre-Dame-
des-Anges n'a cessé d'être fréquentée par toutes
sortes de personnes qui y font des pèlerinages, de,
toutes les parties de l'Europe et du monde chrétien.
Les merveilles qui s'y opèrent de même que dans
tous les autres temples que Marie a choisis pour y
recevoir des hommages particuliers, prouvent sen-
siblement que la dévotion de faire des pèlerinages
lui est agréable. Mais que ceux qui visitent ces asiles
sacrés, dans lesquels notre divine Mère fait éclater
l^es effets de sa bonté et de sa miséricorde, prennent
bien garde ! il ne faut faire ces pèlerinages que dans
des intentions pures et dans la seule vue d'honorer
plus particulièrement Marie.

Gardons-iîous donc d'en faire avec des dispo-
sitions qu'elle ne saurait approuver ; car alors ce
n'est pas Marie qu'on honorerait, c'est le démon qui
retirerait tous les fruits de ces visites à la Mère de
Dieu. On doit même, quand on a le pieux désir de
j^isiterqi ielqu£„ianctuaire dédiée la^ sainte-ViergCy—
éviter le concours, afin de ne pas perdre la dévotion.

JiSx'i^
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le recueillement, et par suite les grâces qu'accorde

cette Mère de bonté, dans les lieux où nous allons lui

, rendre nos devoirs d^enfants dévoués à son, culte et à

son service.

LVIir EXEMPLE.

Histoire de la translation miraculeuse de la maison de la sainte

Vieige, de Nazareth à Lorette, vulgairement appelée

Notïe-Dame-de-Lorette.

De tous les sanctuaires où Marie se plaît à être hoiiorée par ses

dévoués serviteurs, il n'en est sans contredit aucujll qui soit plus

célèbre que celui de Notre-Dame-de-Lorette : voici l'histoire abré-

gée de la translation miraculeuse.

€«s Turcs s'étant emparés de la Judée, la ville de Nazareth,

située dans la tribu de Zabulon, tomba en leur pouvoir. Tout le

monde sait que c'était Nazareth que Marie habitait lorsque l,'ang6

Gabriel vint de la part de Dieu lui annoncer le grand mystère dte^^

l'Incarnation du Verbe divin. Mais cette maison était tropaugusipr*

trop sainte pour être possédée par les infidèles, après avoir étt
J

habitée par le Fils de Dieu et par sa divine Mère ; c'est pour cela,

qu'en 1291, elle fut transportée par des anges, de Nazateth en

Ésclavonie. Les Esclavons n'ayant pas assez estimé le trésor

qu'ils possédaient, ne l'eurent que trois ans et neuf mois, au bout

desquels cette maison fut portée dans la Marche d'Ancône, près

la ville de Recanati, dans le champ d'une sainte veuve nommée
Lauretta, d'où elle prit le nom de Lorette en français, Lauretta

en italien ; de là enfin sur la colline où elle est actuellement, à

un mille et demi de ce champ.
Le Père Turselin a fait l'histoire de la msi^n de Lorette ; il

apporte les raisons les plus plausibles pour| prouver évidemment
sa miraculeuse translation.

Tous les papes depuis Pie II en ont parlé : le pape Clément
VII, pour s'assurer de la réalité et de la Conformité des choses,

députa à Nazareth trois personnes de son intimité particulière, et

des plus recommandables par leur, intégrité et leur profond savoir.

Ces pieux savants reconnurent que la chambre transportée par les

anges en trois différentes stations n'était qu'une des

posaiil ia totalité de la~iuaisou qu'habitait

elle reçut la salutation de l'ange Gabriel.
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prises Siir cette même chambre furent e^yictement reconnues^re
les mêmes que celle de l'emplacement où distinctement on recon-
naissait qu'elle avai^ existé. Il fat de plus attesté par des minéra-
logistes que les pierres constituant l'édifice de Notie-Dame-ae-

.

Lorette étaient exactement de la même nature que les pierfes qui (

composaient la maison de Nazareth.
,

/'

Benoît XIV, dans son bel ouvrage sur les fêtes de Marie, s'ex-
prime ainsi : " Cet appartement où le Verbe diviA a pris chair,

fut transporté par le ministère des angeS, suivant les preuves
qu en fournissent tous les monuments, la constante tradition,
ainsi que les témoignages des Souverains Pontifes, et les

>;• miracles qui ne cessent de s'y opérer."
Théophile Raynaud, et les savants docteurs catholiques tels

que Camsius, Turrian et Cresser, ont prouvé aussi cette translation
par des raisons invincibles, rt réfaté victorieusement Aunoy de
Verger dHofpinien et d'autres protestants qui l'ont niée, ainsi
que Théodore de Bèze et David père, calvinistes, qui ont appelé
cette samte maison Pidale de Lorette. Le même Père Turselin
avec d autres auteurs très respectables, rapporte le miracle qui a
été confirmé par Pierre George, Jean Boniface, Jérôme An^elita.
et cité par Benoît XIV ; il dit que ." les hérétiques mêmes en

entrant dans ce saint édifice se convertissent, et blâment haute-
ment 1 impiété de ceux qui nient le miracle." C'est à Lorette

que 1 on voit et que l'o^Vvénère avec le plus profond respect la
;
coupe en bois dont se servait la sainte Vierge lorsqu'elle était à
Nazareth, coupe vraiment mir|culeuse.

LVn|[«» PRATIQUE EN L'HONNEUR, DE MARIE.\l\^

(De sainte Gertrude.)

Honorez particuhèrement le mystère de l'Incarnation de Tésus-
Chnst, qm fait tant d'honneur à Marie. Sainte Gertrude s'étant
adressée à la sainte Vierge, le jour de l'Annonciation, afin de«voir délie ce ^qu'elle pourrait faire pour mieux célébrer cette

,^\f}^
lui ordonna de réciter, tous les jours de l'octave, 277

fois 1 Ave Maria, pour honorer le nombre des jours pendant les-
quels elle avait porté dans son sein le Verbe incamé ; cette pra-
tique ne lui plaisant pas moins que si elle lui avait rendu senrice
^ndgjBt CCS neuf moia,

,.

j..'r.jliii,'"Àl?iWit.ijâ.*»*- L
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LVIII« PRIÈRE A LA. SAINTE VIERGE.

(Du pieux auteur du Memon'aùt triùi sacerdotalis.
)

O Vierge trois fois bénie, receves-moi pour serviteur comme
vous avez daigné me recevonr déjà pour fils au pied de la croix I

Montrez que vous êtes ma Mère en m'enflammùat d'amour et de
piété pour vous 1 O Vierge puissante qui avez écrasé le dragon
infernal, écrasez mes passiojis, rompez 1^ chaînes -^e mes vices 1

O Vierge sainte, à la volonté de laquelle les trésors des cieux
sont dispensés, obtenez-moi* les grâces que vous savez m'êtte'ies
plus utiles ! Obtenez-moi une foi vive, une espérance ferme, un
amour ardent, et le don de la prière I Accordez-moi la pureté,
l'humilité, le mépris du monde, et un grand zèle pour le salut des
âmes de mon prochain4 Ainsi soit-il. >

% ^i-\^SjÂ-\ '-'^*u--^^l^*b'=^"M'.t4L L*; ^.'^--^i-
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LIX* EXERCICE.

POUR

I.A FÊTE DE S. PIERRE ET S, PAUL, APOTRES.

XXIX JUIN.

CINQUANTE-NEUVIÈME INSTRUCTIOÏT: MARIE EST LA
PROTECTRICE, LA CONSOLATRICE ET LA LIBÉ-

RATRICE DES AMES DU PURGATOIRE:

Petutrabo omkes Mieriorts partes terra, et hnpidam omna
dormien^s, et Uluminabo omnes sperantes in Domino.

Je descendrai dans les endroite les plus abaissés de la terre et
après avoir consolé ceux qui reposent dans le Seigneur, je*les
ftfai jouir de la lumière divine qui est l'objet de leurs vœux et
de leur espérance. (^(<v/., 24.^

Il semble qu'après la mort il n'y ait plus de
grâce à espérer, et que le temps de la miséricorde'
soit passé. Oui, sans doute, le temps de là miséricorde
est passé, mais le temps des suffrages de Marie n'est
pas passé ; les bornes delà vie ne sont ni les
limites de son crédit ni le terme de ses faveurs

;

son amour, plus fort que la mort, franchit les rem-
parts du tombeau et pénètre jusqu'au fond de
î'abtme. Nouveaux besoms, nouveaux secours.; sa
tendresse s'arme de tout son pouvoir, et opère un
prodige jusqu'alors inconnu à la créature. A
l'exemple de Jésus-Christ, qui, par la force de sa
puj^MUMe, jetiraJdes l imbes les âmes des andens-
lustes, Mane, par la force de son intercession,

*4K'^ jS-oj*' '
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retire du purgatoire les âmes de ses chers enfants, y
et les transporte sur les ailes de son amour dans la
céleste patrie

Appuyons ce sujet par des documents que nous
fournissent les auteurs les plus recommandables.

Saint Bernardin de Sienne parlant de la sainte
V ierge comme protectrice des âmes du purgatoire^ dit
'^qu'elle a un certain pouvoir sur cette -prison où
'* la justice divine épure les membres de Jésus-

'

'* Christ ; et pour le prouver, il applique à Marie
" ces paroles du chapitre IV de l'Ecclésiastique •

."J'ai marché sur les flots de la mer, in fluctibus
" maris amBi^lavi, comparant aux vagues en général
" les peines du purgatoire, en raison de ce qu'elles
" sont passagères, et aux vagues de la mer, parce
" qu'elles en ont l'amertume. Or, Marie descend
" dans ces sombres abîmes et marche sur ces eaux
" très amères, pour venir consoler ses enfants et pour
" adoucir leurs tourments." Il est donc bien impor-
tant, comme le remarque Nbvarin, " de servir fidè-
" lement cette grande Dame, puisqu'après avoir
" assisté ses serviteurs pendant leur vie dans tous
" les dangers où ils se sont trouvés, elle se souvienT
" d'eux encore avec plus de soin lorsqu'ils sont
" dans les .flammes. Et quoique cette tendre Mère
" secoure toutes les âmes du purgatoire, cependant
" elle prête plus particulièrement son assistance à
'• celles qui lui ont été plus dévouées pendant leur
" vie."

C'est là ce que Marie elle-même fit entendre à
sainte Brigitte, lorsqu'elle lui dit: "Je suis la
* mère de toutes les âmes du purgatoire ; 'car Icîf
" peines qu'elles souffrent pour satisfaire à la justice
" divine, sont à toute heure adoucies par mon
" intercession. ". (Lib. 4, Rev, 131. J Aussi, reprend
Denis le Chartreux, " dès que le saint nom de Marie
résonne dans ce lieu de don lenr, il deyjet^
%cment semblable à celui que procurent à un

Bi ma
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P"ères,.a oute Novarin, sontpour les âmes souffrantes comme une rosée oui

^- fntoTéri?'"'^^-^"?^"^^' '' ^" ^^"^Pè^e les ard^r
ntolérables. Mais c'est peu de soulager et de dto

T? . •; r 1^'T' ^* ^^^'^"^ ie^^ libératrice."
il serait facile de prouver cette consolante véritéen parlant seulement de l'amour immense It de aendresse sans bornes que Marie porte à ses serviteurs, dans toutes les situations où ils peuvent avoirbesoin de son assistance

; mais il vaut mi^x en rao-porter des preuves plus directes et tirée^Ts exem-

iWiratrue des âmes du purgatoire.

chanctlfrir r!
"'^p'"? """^ ^PP'^"'^' " 'e célèbre

'

Chancelier Gerson l'a laissé par écrit, que le iour dea triomphante Assomption de la très sainte Cge
d7s"S'ôrt"',n1r"?r^ ^t- *^"'^ «y-'. "" "«"entdff sa mort, sollicité et obtenu de son Fils la erâced entrer dans le ciel accompagnée de toutes lésâmes
" saTnrBeiTH-''.''l^

d'expiation. " Dés lors? dsaint Bernardin de Sienne, elle fut mise en posses-sion du privilège de délivrer ses fidèles servkeurs

btà '^'"'' ''" P^g^i^e," ai His Urmentis7ierâl!t
àeata ytrgo maxime devotos suos; et Novarin *ioute

3Lmê Ptn'r "^"'«^d-^ Marie, les peine de ces

" abrégées" "°° ''"''"'"' ''"^°""«- ""''^ '»<=<>'«

Saint Pierre Damien rapporte qu'une certaineMarosie apparut, après sa mort, à une personne 3e

Duri,^,n i ^^ ^ ^'"«î' "''* *''"' «'* délivrée, dupurgatoire, avec une infinité d'autres âfties, dont lenombre excéderait la population de la 'vH?: de

i:'":,i''"j:,
^Chartreux assure auMn. m.me
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Résurrectioû de Jésûs-Christ, et que, dan« ces jours

solennels, Marie, accompagnée de plusieurs légions

d'anges, descend dans le purgatoire, et y délivre une

foule d'âmes. (Sertn. 2. de Cess.)

Heureux donc et mille fois heureux les serviteurs

de Marié, puisque après les avoir 'protégés, assistés,

accompagnés pendant leur vie, elle les suit encore

dans le purgatoire, où elle les console et d'où elle les

délivre souvent ! Espérons que si nous avons le bon-

heur de servir fidèlement cette.Mère de miséricorde,

elle ne nous laissera pas sans secours après la mort,

si, obligés de satisfaire à la justice divine, nous som
mes condamnés aux flammes du purgatoire. Mais

nous éviterons ce malheur, si nous avons une vérita-

ble et constante dévotion envers la très sainte Vierge ;

et pourquoi n'espérerions-nous pas nous-mêmes la

faveur signalée d'aller, par sa miséricorde, droit au

ciel, si pendant notre vie nous lui avons rendu un

culte spécial et que nous l'ayons aimée avec une véri-

table tendresse ? .

Hist

LIX* EXEMPLE.

consolante de l'apparition de la latnte Vierge au pape

Jean XXII.

Le Père Croiset, dans le second volume de la Dévotion à la

sainte Vierge, rapporte un extrait de la bulle que le pape Jean

XXrlI donna en 1316, à l'occasion de l'apparition dont ce Souye-

rwn Pontife fut favorisé de la part de Marie, qui lui adressa ces

paroles si consolantes pour les serviteurs de cette grande Reine,

paroles relatives particulièrement aux confréries du Scapulaire,

mais applicables néanmoins à tous ceux de ses cbers enfants qui

mettent en elle toute leur .confiance. "Moi, dit cette chari-

<* table protectrice et libératrice des âmes du purgatoire,

'• moi qui suis la Mère de miséricorde, je dcscenattTi le

•' samedi d'après leur mort, je délivrerai tous ceux que )p trou-

verai dans le purgatoire, les conduirai sur là saintee, et ie les <

-il montagne «.de ik Sft étemel leJL„rettr m^mn halle fut

(«Mutclée par !• même pape ea i^aa, et dans l'une et

m
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î vérita-

Vierge;
lêmes la

droit au

endu un
me véri-

d^ 1WÏÏ' ^^^^'^ avec^étail l'objet et les circonstanoct

fui orH^^ H^ ^°"k,^
samte Vierge avait daigné l'honorer poSlui ordon^r de publier son titre glorieux de libératrice des âmes

Enfrff.fS'"'' i«?r'^"^^ ^^' ^^'^^^'^ dans le purglroTi^Enfin cette^taême bulle a été successivement publiée paf Alex

Plul V%°^'? ^i^^' Skte y» Grégoire XIV, Clément VIIIPaul V, Grégoire XV. Urbain VIII, Alexandre VII, ClémentX, Innocent XI, Benoît XIH et Clément XII. Cer aineme?que vingt Souverains Pontifes n'auraient pas conèrmé ^,1^;leur prédécesseur Jean XXII, s'ils n'avaient pas cru que 1w!

Lixe PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARI».

(De sainte Brigitte.)

Priez pour les âmes dn purgatoire, surtout pour celles qui om
iu'^lZf^^.T^^^^

T^''' ^^"^S"- ^"« d*^^^^"^ à sainte Brigitte
qu elle était /a mère de ces saintes âmes, et qu'on ne pouvait rien
faire de plus agréable à ses yeux que de lesVider à être plus tô"déUvrées de leurs peines. <»

*^

» au pape

otion à la

pape Jean
ce Souye-

idressa ces

ide Reine,

>capulaire,

:nfant» qui

;lte chari-

purgatoire,

;enattu le

le ie trou-

là ninte

hwUe fut

l'une «i

LIX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.
"^

(De saint Bernard» sur le Sa/ve Jiegitta.)

O Marie, généreuse envcr» les nécessiteux, compatissante à
1
égard de aux qui vous invoquent, et douce pour tous ceux quivous aiment, ô Vierge miséricordieuse pour les pénitents, pleinede bonté pour es justes et douce à ceux qui voL contemprent

clémente en délivrant, débonnaire dans vos libéralités, charitablequand vous vous donnez à ceux qui vous cherchent, daignez nous

U^
«prouver les effets de vot« charité, de votre bonté^dc v«

libéralités. Ainsi soit-U.

•Ai
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LX« EXERÇICR ^/

POUR

LE VENDREDI DE LA SEl^AINE DE LA
PASSION.

CONSACRÉ A Ui. FÂTB

DE NOTRE-DAME DES SEPT DOULEURS.

SOIXANTIÈME INSTRUCTION: LES DOULEURS QUE LA

SAINTE VIERGE A SOUFFERTES L'ONT RENDUE LA

REINfe DES MARTYRS, PARCE ,QUE SON MAR-

TYRE A ÉTÉ LE PLUS LONG ET LE PLUS /

DOULOUREUX DE TOUS*

Attendue et videte si est dohr sicut dolor metu.

Voyez et considérez i"!! y a une douleur semblable à la mienne.

(Lament, Jéritn,)
s

" Puisque Jésus-Christ s'appelle le roi des douleurs

et des martyrs, parce qu'il souffrit dans sa vie plus

que tous les autres martyrs, on doit appeler Marie

/a J^âiftâ des martyrs : elle a mérité ce titre, en

souffrant le plus terrible martyre qu'on pflt endurer

après celui de son divin Fils. Il .est incontestable

que Marie a souffert un véritablet^arj^re, puisque

pour être martyr il suffit d'endurer une dft^eur

-capable de donner la mort, quoiqu'elle ne la donne

pas en eflfet. Saint Jean l'Evangéliste est révéré,

comme martyr quoiqu'il ne soit pas mort dans la

chaudière d'huile bouillante. Pour avoir la gloire

du martyre, il suffit qu'on obéisge à la joi jusqu'à

être prêt à donner sa vîc. MarîeTul maf^e,/dit

<(

u
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. amt Bernard, non par le fer du bourreau, mais par^douleur de son cœur, non/erro carnificis, sed acïrbo
dolore cprdis Si son corps ne tomba point sous
les coups du bourreau, son cœur fut percé dedouleur à la vue de la Passion de son Fils, et cette
douleur suffisait pour lui donner mille morts.
Marie fut non seulement martyre, mais son mar-
tyre surpassa tous les autres, puisqu'il fut plus lonc

ISnueîr'
'' "' ^"'' P°"^ ainsi dire,^une mo?;

La Passion de Jésus-Christ commença dès sa
naissance, dit saint Bernard, a nativitatis exordio
Fasstocrucissimùlexordium. Marie, qui fut en tout
semblable a son Fils, souffrit de même son martyre
durant tout le cours de sa vie; le nom de Marie,
entre autres significations, veut .dire mer amère : etcomme la mer est toute amère, ainsi la vie de Marie
fut toujours remplie d'amertume par la seule pensée
de la Passion du Rédempteur, qui fut toujours
présente-à son esprit. On ne peut douter, qu'éclai-

ntLlfl ""n'^'
^"^ Saint-Esprit plus que tous les

prophètes, elle ne comprît aussi mieux les prédic-
tions qu ils firent sur le Messie, et qui se trouvaient
dans les saintes Ecritures;
Marie comprenant tèute l'étendue des tourments

que le Verbe incarné devait souffrir pour le salut
des hommes, commença dès lors, et avant même -

d^enêtr^la mère, à éprouver une vive compassion
pour ce Sauveur, qui devait souffrir une mort si

mart^'re
'^"^*'' «^ c'^t de cette époque qiie date son

Cette douleur augmenta sans mesure quand
Marie fut faite mère du Sauveur : l'abbé Rupert
dit que la pensée de tout ce que son Fils pouvait

souffrir fut pour elle un martyre qui dura toute
' sa vie.

' ^
i< Amc& ^*»f^ ^dë^rlyrë;fdît
dit Marie aux fidèles, mes filles bien-aimées, il ne

• •
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. t
" suffit pas de . compatir à -mes maux pour le ^iil

"moment où je vis mourir mon Filg, mon chei

"Jésus; le glaive de' . douleur (jue- saint Siméon

"m'avait prédit me perça le coâir toute ma vie.

.

"Quand je réchauffais mon fils, quand je le pressais

" entre mes bras, et que je pensais à la cruelle mort

"qui l'attendait, jugez combien' était grande, et.

' continuelle la douleur qui me déchirait !"

Marie pouvait bien s'appliquer ces paroles de

David :
" J'ai passé ma vie au milieu des douleurs

" et des larmes, puisque je n'ai jamais perdu un
" instant de vue les tourments et la mort que mon
*' fils bien-aimé devait souffrir."

Après l'Ascension de son Fils, la mémoire delà

Passion était toujours nouvelle au cœur de Marie

,

de sorte qii'iiest exactement vrai de dire que toute sa

vie fut une douleur constante et continuelle;

- Le temps, qui calme la douleur des personnes

affligées, loin d'apaiser celle de Marie,.pe fit au con-

traire que l'augmenter, parce .qu'à mesi^re que-

Jésus croissait en âge, il lui paraissait toujours plue

beau et plus aimable ; et comme le temps de sa

mort approchait toujours davantage, la douleur de

le perdre croissait aussi dans le cœu^r de Marie.

Comme la rose croît au milieu des épines, de même
la Mère croissait en |lge au milieu des peines et de.,

souffrances, et comme à mesure que la .rose croît,

'es épines croissent avec elle, ainsi plus ^Marie

sWançait -en âge et plus, les douleurs croissaient

avec elle. Mais non seulement le hiartyre dé Marie

fut f/lus long que celui de tous les autres martyrs, il

fiit endore le plus douloureux de totis.

Qui pourrait, en effet, en mesurer la grandeur ?

Il me semble vraiment que le prophète Jérémie ne

sache à qui comparer cette Mère de douleur quand

il considère la peine indicible qu'elle endura à la

mort de son Fils. " Et si Dieu n'eût, par un miracle

^*^inguTier,^ dîT sàînT^lïMèTmè conservé là vie IT
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Marie, sa douleur aurait suffi pour lui donner lamort a chaque mstant qu'elle vécut." La douleur
de Marie fut si grande, ajoute saint Bernardin de
Sieune,

^

que si on la partageait entre tous les hom^
mes, elle suffirait pour les faire mourir tous à l'ins-

- tant, taninsfuit dolor Virginis quod si tnter omnes
creatuKosquœ pati possunt divideretur] omnes subito
tnterirent. {Serm. 61.) .

*

Examinons pourquoi le martyre de Marie fut plus
pénible que celui de tous les autres martyrs. Les mar-
tys ont souffert dans leurs corps les tourments du fer
et du feu-; Marie souffi-it dans son âme, selon la pré-
diction de biméon

; or, autant l'âme surpasse le corpsen noblesse, autant la. douleur de Marie surpassa
celle des autres martyrs

; car, selon la réflexion de
sainte Catherine de Sienne, il nV a pas de comparaison
entre les douleurs de l'âme et celles du corps. " A

la mort du Sauveur sur le Calvaire on aurait pu voirdeux grands autels, l'un dans le corps de Jésus-
Christ, 1 autre dans le cœur de Marie :- dans le

•^
temps où le Fils sacrifiait sa chair par la mort lamère sacrifiait son âme par la compassion " ' '

Les autres martyrs souffrirent en sacrifiant leur
propre vie, mais la sainte Vierge souffrit en sacri- -

fiant la vie de son Fils, qu'elle aimait bien plus que
sa propre vie. Non seulement elle souffrit dans son
•esprit tout ce que son Fils souffrit dans son corps
mais la vue des peines dé son Fils affligea plus soncœur que si elle eût elle-même enduré ces peinesOn ne peut douter que Marie n'ait souffert dans soncœur tous les tourmefiits qu'elle vit endurer à son
ftls Jésus. Les souffrances d'un fils deviennent
celles de la mère. Saint Augustin dit de la mère
des Machabées, présente au supplice de ses sept
fils, qu'^//<r soufrait dans son cœur ce qu'ils soufraient
dans leurs corps. Il en fut de même de Marie ; tous
les tourments, les coups, de fouets, ifs épineg, les
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u

clous et la croix qui affligèrent les chairs innocentes
de Jésus-Christ, entrèrent en même temps dans le

cœur de Marie pour y achever son martyre, de sorte,

dit saint Amédée, " que le , cœur de Marie devint
" comme un miroir des douleurs du Fils, où l'on
" voyait les meurtrissures, les plaies, en un mot tout
" ce que souffrait Jésus."

Les plaies répandues sur le corps de Jésus-Christ
étaient réunies dans le cœur de Marie. (Ibidem).
Marie n'était pas seulement auprès de la croix,
mais ellfl^ était sur la croix, crucifiée en même
temps que son Fils. Jésus-Christ avait raison de
dire que dans l'œuvre de la Rédemption, il n'y

" avait pas un homme qui prît part à ses maux
;

" mais il y avait une femme, et c'était sa sainte
'* Mère." \

Marie, dans la Passion de Jésus-Christ, souffrit

sans soulagement. Les martyrs, il est vrai, souffri-

rent d'horribles tourments, mais l'amour qu'ils

avaient pour Jésus-Christ leur faisait trouver leurs
douleurs douces et aimables. Saint Vincent dans
son martyre était tourmenté sur le chevalet, dé-
chiré, brûlé, " mais, dit saint Augustin, il parlait
" au tyran avec tant de force, et avec tant de mépris
" des tourments, qu'il semblait qu'il y avait un
" Vincent qui souffrait et un .autre Vincent qui
" parlait, parce que Dieu le soutenait au milieu de
" ses souffrances par la douceur de son amour."

—

Saint B0BtC9.ce remerciait Dieu quand il endurait
les plus affreuses cruautés.—Saint Marc et saint
Marcellien, lorsque le tyran les engageait à renon-
cer à la foi potir être délivrés des tourments, lui

répondaient tranquillement :
" Quelles sont donc

"ces peines, dis? quelles sont ces peines pour
" nous ? Nous t'assurons que nous n'avons Jamais
" eu de plaisir plus grand qu'en souffrant tout cela
" pour l'amour de Jésus-Christ.

"

--Lorsque saint
étendu sur Tê~grit, ta temmc înîénëurë

Nt;
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mente si aigus, et durant cette longue agonie, pou-

mem?ThTr2v; ^"'-"^ fg-froid^t de^on'temë-

"dû rtî^n
' '^P"""^.^"" Augustin. « c'est qu'enivré

« ^JlT ^<^^^ ne sentait ni les tourmente ni la

ils^i^enti^nf^t*^?
"°"'*'" Jésus-Christ, moins

pensée dé n;.'' 'r™^"** " ''' "«^ i '" "eule

nn?r. J ' '""i'^" P°" 'e? consoler. Maisnotre bonne et tendre Mère pouvait-elle aussi seœnsoler pour l'amour et à la /ue des peL de so^

Siffr^nf n,'"^ v°"^' P'!'''!"^ '^*«»" « °>6me Filssouftjnt qui était toute la cause de sa douleur, et

^1 F^"- •
^ "^"y^ 'i^ Marie consistait à voir

l„.f^ 'i°°°^,?'
«'.bien-aimé accablé de toM-raems

; plus elle l'aimait, plus sa douleur étJt

mem^H» f''^ ^°" représentés chacun avec l'instru-ment de leur martyre : saint Paul l'est avec l'épéesaint André avec la croix, etc., etc. ; ainsi Marie est'

«r œ fi,t' îf'"" '°1 ^*'^. ""^ -'^« ^« brarparcé

ma^. ^ '^"' ">"' *"* l'instrument de son

H-^-if*!**.'**""
que plus on aime, plus on éprouve

" fut »?,ti '/ '^"''î*' " P"" «comprendre combien
" kÎ/^ / ^ "^""^^"^ <^^ '^'^''e à la mort dé son
rus, u ftudrait comprendre combien fut grand

IM-amour qu'elle lui portait; mais qui pourrait

" ïïf."„T T ^' ,?'"°"'' ' ''^"^ •« ='=^" de Marie
» :?'*'" "unis l'amour surnaturel pour aimer
__
Jésu» comme son Dieu, et l'amour naturel pour

.. l.t""r
'^°"""* '°" ''''''; <>e ces deux amourl U

-L^ ™^".V-?"J^^J^^-'aP """'T immense;
®"* q«»« ^âne aima Jésus â un tel point,
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'* qu'aucune créature n'était capable d'aimer de la
** sorte.« "De même, dit Richard de St-Laurent, qu'il
" n'y eut point d'amour comme le sien, il n'y eut
point non plus de douleur semb^a^e à la sienne :

puisque l'amour de Marie envers son Fils fut im-
mense, sa douleur' dut être aussi immense en Te
perdant."

La Mère de Dieu,*jni pied de la croix de Jésus mou-
rant, nous adresse ces paroles :."0 vous qui vivez sur
** cette terre sans prendre part à ma douleur, arrêtez-
" vous un instant pour y réfléchir,*tandis que je vois
expirer à mes yeux ce Fils bien-aimé ; voyez si

parmi tous ceux qui sont affligés et tourmentés il

se trouve une douleur semblable à la mienne!"
Non, Mère de douleur, on ne peut trouver dé dou-
leur plus amère que la vôtre ! Jamais il n'y eut en ce
monde de fils plus aimable que Jésus, ni de mère qui
aimât plus son fils que Marie. Si. donc il n'y eut
jamais ici-bas d'amour semblable à celui de Marie,
comment pourrait-on trouver une douleur semblable
à.la sienne? C'est bien dire que les douleurs delà
sainte Vierge surpassèrent tous les tourments réunis
-des martyrs.

Saint Basile dit " qu'autant que le soleil sur-
passe en splendeur toutes les planètes, autant
Marie surpasse en souffrance tous les autres mar-
tyrs." La douleur que cette tendre Mère souffrit

dans la Passion de Jésus fut si grande, qu'elle seule
put dignement compatir à la mort d'un Dieu fait

homme.
Mais pourquoi, ô Marie, avez-vous ïftissi voulu

vous sacrifier sur le Calvaire? N'était-ce pas assez
d'un Dieu crucifié pour nous racheter? fallait-il

encore que vous, qui êtes sa mère, fussiez crucifiée
avec lui ? Oui, sans doute, la mort de Jésus était plus
que suflSsante pour sauver le monde, et
même unjg infinité, de mondes^ mais xette bosee^

((

((

Mère, remplie d'amour pour ncus, voulut aussi,

-.; w^'K . a
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par le mérite de ses douleurs, offertes pour nous sur
le Calvaire, coopérer à l'œuvre de notre salut.

" Nous devons une grande reconnaissance, dit le
• bienheureux Albin, à Jésus qui a daigné souf-

trir pour nous racheter, et nous la devons aussi

^^

a Marie pour le martyre qu'à la mort de son Fils

» n ^??^"^ endurer pour nous spontanément.

^^

Cette Mère
^
compatissante pré^ra souffrir toutes

^^

sortes de pemes que laisser les âmes sous, l'escla-
vage du démon et sans rédemption." Ua seule

consolation de Marie, au milieu d'une sif grande
d@uleur, était ^de voir que la mort de son Fils allait
racheter le monde et réconcilier les hommes avec
Dieu.

Tel est l'amour tendre et au-dessus de toute ex-
pression que nous a porté Marie : payons-la de
retour par un amoul| sincère et effectif! Au milieu
et au fort de ses douleurs, sur le Calvaire, elle voyait
en Dieu notre âme ^et tout ce que son divin Filà souf-
frait pour nous. Rendons-nous donc profitable le mé-

- rite de tant de souffrances ! Que notre méditation
soit fructueuse pour le temps, et surtout^ pour l'éter-
nité.. '

LX* EXEMPLE.

Avantages retirés de la dévotion aux douleurs de Marie.

^Un pécheur, entre autres crimes, avait tué son père et un de
ses frères; il errait par le monde. Ce fnalheureux ayant enten-
du prêcher sur la divine miséricorde, alla se confesser au prédica-
teur. Celui-ci, après avoir entendu ses forfaits, l'envoya à un au-
tel de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, afin qu'il la priât de lui
donner la douleur et le pardon de ses péchés ; le'1)écheur y va,
commence sa prière, et il y expire le lendemain. Le prêtre re-
commandant au peuple de prier pour l'âme du défunt, on vit vo-
ler dans 1 église une colombe qm laissa tomber un billet ; on le

aussi,

/'

1. ii& < ,. J^'^ .j
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*• tion anx douleurs de Marie, comme un moyen très efficace pour
•• en obtenir les beureux effets.»* (Le Père Niéremberg^ d'après^

saittt Liguori,) •*%,<

LX PRATIQUE EN L'HONNEUR DES DOULEURS DE MARIE.

(De sainte Véronique.)

Méditez souvent sur les douleurs de Marie ; cette pratique lui

plaît essentiellement ; Jésus-Christ lui-même révéla à la bienheu-

reuse Véronique que les larmes qu'on répand sur sa Passion lui

sont agréables, mab qu^par un effet de l'amour immense qu'il a

pour sa Mère, il préfère qu'on médite sur ce qu'elle souffrait lors-

qu'il était attaché sur ,1a (iroix. Enrôlez-vous donc, si vous ne

l'êtes déjà, dans quelque confrérie spécialement consacrée à ho-

norer les douleurs de Marie, vous ne tarderez pas sûrement à

éprouver les effets de cette dévotion ; souvent ce que nous ne

pouvons obtenu de Dieu par aucun autre moyen,[noQ8 le recevons

de sa bonté par cette sainte pratique. >

LX* PRIÈRE k NOTRE-DAME DES SEPT DOULEURS.

(De saint liguorL)

O Vierge affligée, t âme grande en vertus comme en douleurs,

les unes et les autres naissent de ce grand incendie d'amour dont

vous êtes embrasée peur Dieu, le seul amour de votre cœur. Ah 1

ma Mère, ayez pitié^ moi, qui n'ai pas aimé Dieu, et qui l'ai

tant offensé I Vos dodleurs, il est vrai, m'assurent le pardon, mais

ce n'est pas assez : je veux aimer mon Dieu. Qui pourrait m'ob-

tenir cette grftce, si ce n'est vous, qui êtes la mère du saint

amour? Ah I Marie, vous consoles tout le monde, veuillez donc

aus» me consoler. Ainsi soit-iL
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LXI« EXERCICE.

POUR

LA TOUSSAINT, PREMIER NOVEMBRE.

SOIXANTE-UNIÈME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE
NOUS EST DONNÉE POUR MODÈLE.

Fades,.., /Hxta exempiar qucd tîbv monstratum est.

V^ous imiterez le modèle qui vous a été montré.
(Exod., c. 26, vers. 26 et 30.)

Quoique nous ayons déjà détaillé les douze prin-
cipales vertus de la très sainte Vierge, afin de
pouvoir, en les pratiquant, lui consacrer les douze
mois de 1 année, il est bon cependant de faire une
instruction sur ces mêmes vertus, pour bien voir
dans un tableau raccourci qu'elle nous a été donnée
pour modèle, dans quelque état, dans quelque
rang, et dans quelque condition que la divine
Providence nous ait placés ; car elle est un vraimodèle à suivre pour tous les hommes, et sous tous
les rapports, par toutes les vertus dont elle nous a
offert de si touchants exemples dans le cours de

Toutefois, il no^'agit pas ici de chacune des vertil
en particulier de la Mère de Dieu ; il suffit seule-^

!?^Lll a\ *^«c/^i°^ Ambroise, « qu'elle est le
modèle de toutes les vertus que nous devons pren-

loi diia -t«tiiii^. !.,.« ^--**^ dès apôtres, la constance
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des martyrs, la pureté des viSrges, la chariW
la plus ardente, Thumilité ]g plus profonde, la

patience la plus courageuse et la- plus éprouvée, la

résignation la plus parfaite aux volontés de Dieu;
car Dieu ayant choisi une mère, dit saint Augus-
tin, " il a dû en prendre une dont les vertus ne
" fussent pas ordinaires, mais héroïques, et plus
" parfaites que celles de toutes les autres créatu-
" res." Ainsi, quelque vertu que vous désiriez pra-

tiquer, vous eiT troivveïez le modèle dans la- sainte

Vierge ; et il y a cene différence entre Marie et les

autres saints, que ceux-ci ont excellé dans quelques
vertiis particulières qui les ont caractérisés, au
lieu que la très sainte Vierge les a eues toutes

dans un très^^.haut degré. Mais, comme dans cet

assemblage tfê toutes les vertus de Marie, il y en a

quelques-unes qui oat été plus ostensibles et qui

paraiissent être plus à notre portée, tâchons ^e nous
en foi-mer une juste *idée, pour les mettre . ensuite

en pratique. x ;f
'

La première est la pureté; vertu que la sainte

Vîérge a eue tant à cœur, que, sel^^^aint Grégoire
xle Nysse, " si pour être Mère d#pi^eu il avait fallu

" que Marie cessât d'être vie^,'elle aurait préféré
" la virginité à la maternité'.: divine." C'est pour
cette jpaison que, lorsque J^hge lui annonça le

mystère de l'I-ncarnation, ene en parut troublée, à
cause du vœu de virginité Qu'elle avait déjà fait.

5, si Marie fut si r#commandable.par sa pureté,

fut pas moin's- illustre par son humilité,

la rendit Mère de Dieu, dit saint Bernard.
Elle chérit toujours si tendrement cette vertu,

qu'elle la pratiqua dès ses premières années, ayant
• toujours eu si peu d'estime d'elle-mênie, que, quoi-

que sonr mérite l'élevât au-dessus de toutes celles

qui étaient consacrées avec elle au service du
temple, elle se regardait cependant comifie Ui^ dcr
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tame d'une véritable humilité est de conserver un
bas; sentiment de soi-même au milieu des hommes
où il est aisé de se laisser éblouir par le vain éclat
des grandeurs, c'est à cette marque que l'on recon-
naît encore mieux combien l'humihté de la sainte
yierge a été profonde. Dans le temps même où
ange lui apporta l'heureuse nouvelle^u choix que

la sainte Trini^té faisait d'elle pour être la Mère du
Sauveur, elle se qualifie d'esclave et de servante •

plus l'ange l'élève, plus elle s'abaisse et plus elle
se pénétre de son néant. Si sa cousine sainte Elisa-
beth loue sa fm en l'appelant bienheureuse d'avoir
cru aux paroleMe l'ange, en même temps Marie
attribue tout à Dieu, ne reconnaissant en elle que sa
bassesse, sur laquelle le Seigneur a bien voulu jeter
les yeux, pour faire paraître sa toute-puissance avec
d'autant plus d'éclat que l'imitrument dont il se
servait était plus faible.

La troisième vertu ^(ie la sainte Vierge, et qui est
le plus à notre portée, c'est la patience; pour en
juger, il ne faut que considérer les différentes occa-

'

sions qu'elle a eues de la pratiquer. D'abord le
dénûment, l'indigence- où elle se trouva à la nais-
sance du Sauveur di^, mdnde, puis la fuite en
Egypte, ensuite le séjour forcé qu'elle fut obligée
de faire dans ce pays, étranger, la pauvreté où elle
passa toute sa vie, la connaissance quelle eut, dès
le momenrde l'Incarnation, de la mort ignominieuse
de son Fils, les douleurs qu'elle ressentit au temps
de la Passion. Toute sa vie, en un mot, fut mise à de
rudes épreuves, dans lesquelles .elle fit paraître uhe
constance inébranlable et une résignation parfaite
aux volontés de Dieu. Elle demeura debout au pied
de la croix, offrant elle-même son Fris au Père éternel
pour le salut des hommes.
Qui pourrait expliquer Combien la foi de^ Marie a

été vive, puisqu'.elle crut, sur la parole de l'ange,[ûicëF maternité ne flétrirait point sa virginité,
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(|uelque incompatibles que> fussent ces deux qua-

lités. Qui pourrait dire combien son espérance a
été ferme, puisqu'elle n'a Jamais pu être ébranlée
par toutes les traverses dont sa vie a été remplie ?

Faut-il aller en Egypte, pays inconnu pour elle, où
elle prévoit qu'elle sera sans appui, sans biens,

sans assistance du côté ^s hommes, elle y va,

elle y demeure avec autant de tranquillité que si

elle devait y trouver tout en abondance, convaincue
qtie la Providence pourvoira à tout. Les apôtres,

qui avaient espéré que leur Maître ressusciterait,

perdirent cette confiance au troisième jour; Marie
seule demeura ferme dans l'espoir qu'elle avait de
la résurrection de son Fils. Mais ce qui est encore
plus incopipréhensible, c'est l'ardeur de la charité

dont spn cœur a brûlé toute sa vie ; elle surpasse
celle des Chérubins et des Séraphins.

Ces vertus, nous pouvons les'pratiquer dans quel-

que situation que nous nous trouvions, ainsi que
l'obéissance, l'amour de la pauvreté, qui furent sur-

tout chéries de la Mère de Dieu, et l'objet de ses

complaisances.

C'est l'obéissance qui fit entreprendre i Marie le

voyage de Bethléem ; elle ne le fit que pour obéir à

l'édit jie l'empereur. C'est par amour pour l'obéis-

sance qu'elle, se soumit à la loi de la purification,

quoiqu'elle n'y fût^ point obligée ; par le même motif
elle sortit de Bethléem pour se retirer en Egypte.

Pour ce-qui est de la pauvreté, elle l'embrassa avec
résignation et courage, sa vie entière en est une
preuve incontestable. Elle épousa un pauvre artisan,

avec qui elle' fut obligée de vivre du travail de ses

mains. Arrivé à Bethléem, elle fut contrainte de se

retirer dan(p une étable, n'ayant pu trouver de logis, à
caUse de son extrême pauvreté ; l'offrande qu'elle

fit au temple, le jour de sa purification, est celle que
faisaient ordinairement les pauvres ; enfin elle était

».

lafrtL^ti
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dans une 8%rande indigence, que A-squ'il fallut
inKumer son Fils, elle n'avait pas de |ii l'ensevelir.

1 elles sont les principales vertus dont Marie nous
a donné rexeînple ; eUes sont à notre portée, et nous
devons les pratic^uer, si nous voulons retrouver en
nous quelques traits de ce divin modèle, qui ne nous
a été donné qu'afin de nous faire gagner les récom-
penses promises à ses imitateurs.

y
LXI» EXEMPLE.

Les vrais imitateurs de Marie.

Le Wenhenroix Alphonse de Liguori, dans sa paraohrase dn

es plus zélés de MargMfcui l'ont le plus singulièrement aiméeL'amour est le plusMB de l'imitation ; U est donc à oroiSde montrer d'après «reticle combien 1« v^ Suate^iSdïMane l'aiment tendrement,
uuimremïac

Saint Stanislas Kostka ne parlait jamais de son amour pourMar^ sans que les ardeurs de sa flamme ne se communiqua^nî
à ses auditeurs

, û inventait des noms nouveaux pour l'hon^er
Il ui demandait sa bénédiction au commencement de/toutes^;

laimait comme sa mère, et ressemblait à un ange desindu duCiel pour prêcher son amour. * u«w:uau au

iJfrhlf!Ti^'^.
"*'™^" ^''"^•* ^' affectueusement Marie qu'il

îwïnnJT'*^ *"^ *''"'"' ^^°«'»' *"^ «"e bonne Mèit
I avait honoré du nom de son épwix.

et
1^bIST ^^ ^^'î "'appelait Marie que ses chèrts délices,

et b. Bernard la nommait la ravisseuse des cœurs.
Saint Louis de Gonzague avait pour Marie un amour si ex-pressif que son seul nom faisait Urtre «» cœur et colorait s^s

Saint François Solanes portait si loin son amour pour Marie,que, dami une «amte folie d'amour, il prenait un instrument e
venait jouer et chuter devant l'image /e la sainte Vier^T" Je

t2 !!;•
*''°^''

^^f'}"" F^'""
^'^«^ '^•rt»»". »«» <^««« de

.. nu"n.?.l^^' "L^** ^^T •=" •*'^^*' P^"^ ^»"»" Marie autantqu Us 1 aiment j Je voudrais avoir à ma disposition les vies de
T "'^i-'J^*^"?" Pg"f ^^ consacrer an ervjce de Marie."
-4-e Bis de HittantvHBrigitte

"^ ~ ~~ " ""

" dans le monde ne lui causait plus de joie que de «voir
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•* bien Marie était aimée de Dieu, ajoutant qu'il n'y avait point

** de tourment jtùciuel Û ne s'exposât de grand cœur pour em-

^'pêcher que cette ReMe du ciel ne perdit un seul degré de sa

«* grandeur." # * f '"
.

Alphonse RodrigU» désirait donner sa vie en témoignage de

l'amour qu'il p(vtait à Marie. Sftinte Radegonde, épouse du roi

Clotairc; avait gravé sur sa poitrine, avec un fer aigu, l'aimable

nom de Marie.; et deux de ses serviteurs, Augustin Espinosa et

Baptiste Arguenta, l'avaient imprimé sur la leur avec un fer

rouge. {Tirédes Gloires-de Marie; édition de Turin, 1837,) .

LXI" PRATIQUE EN l'honneur DE marie: •

•(De sainte Gertrude.)
'

' Célébrez les fêtes de la sainte Vierge avec dévotion. Pour

nous persuader pombien cette pratique est i^éable à la Mère de

Dieu, il ne faut que lire- ce qui est rapporté au dixième chapitre

des Révélations de sainte Qertrude. Cette sainte, assistant à la

messe le jour de l'Assomptionj vit Notre-Dame qui avait sous

son manteau un grand nombre de jeunes filles d'une rare beauté.

Elle lui apprit que c'étaient les âmes de celles qui avaient mis

le plus de Kpin à c^ébrer cet^ fête.
"^

'• LXI» PRIÈRE A LA sainte VIERGE.

',
;(De saiiit Bonaventure.)

Puisse, A Marie, mon cœur brûler toujours,^ mon âme se con-

sumer pour vous 1 Jésus, mon Sauveur, et "Marie, ma tendi-e

Mère, accordez-moi, par vos mentes, de vous aimer autant que

vous en êtes digne» I O Dieu, qui avez aimé les hommes jusqu'à

vouloir mourir pour vos ennemis, pourriez-vous refuser la grâce

de vous aimer et d'aimer votre sainte Mère à celui qui vous le

demntiHe instamment ? Ainsi soit-il.

((

il

i
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LXIP EXERCICE.

FOUK

•'^B-C-

m

]LP JOUR DE NOËL, XXV DÉCEMBRE.

SOIXANTE-DEUXIÈME INSTRUCTION : SUR LA GLOIRE Dt
.LA SAINTE VIERGE PANS LE CIEL.

Surrexii rg:ç in occursum ejus.posUusque est thronus matris rtgi»çua sedit addexteram ejus. ,* ,

^
"^'tSj!?' *"iA*

lajencontrç de la reine, et ordonna qW le'
^ trône de sa irière fût placé à sa droite, où elle s'assit.

i/^^pjiv.dés Jiois,ch,2.\

" Puisque l'esprit de l'homme, dit laint ' Bemara

'

ne peut comprendre la gldirç immçnse qù6 DîeJ
a préparée dans le ciel à ceux qui l'ont aimé sur
la terre, <^mme le déclaré l'Apôtre, qui pourra

^^

jamais croire quelle gloire U a préparée à celle
qui la engendré, quidfrœparavil gignanti u; à sa

Mère, qui, dès
. le premier instant qu'çUç fut créée,

laimaplus que tous les hommes et tous les anges
réunis? L'Eghse a donc raison de chanter dueMarte a iH iime dans U ciel par-dessus tom Ui
cAemrs.des anges, pmsqu'ent aima Dieu plus que tous
les espnts bienheureux ne l'oi^t aimé. " Oui, dit saint
Bernard, Mane • « été élevée au-dessus des^nges,
de manière au'elle ne voit au-déssi^s d'elle que s«n

«Fils, qui est le Verbe divin." ' ' ^ "^

li --P'^ ^i^^'^^^' ^^^ le diancelier Oi^Ànn^i^t. j^
^VQrqies o^ aages et des saints en trois hiérarchies,*
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seifon samt ThoipasI^--Samt Denis ajoute fif^ JlfatU

faitylansje ciel une hiérarchie à part^ la plus sublimé

de toutes^ et la seconde après Dieu; et comme la mat-,

tresse diffère sans comparaison des serviteursf de mime
la gloire de Marie eit imcompardblement plus grande
que celle des anges. Pour le comprendre^ il suffit

iPécouter David, qui dit que cette reinefut placée à la

droite du roiy " astitit çegina a dextri^ tuis in vestitu

deaurato."«p*s. 44.] . ,

"Il est certain, dit saint Ildefonse, que ses
" bonnes œuvres ont surpassé' celles dfe Xoyii les

" saints." ^

* î
" La gloire de Marie, dit le Père de La Côlom-

" bière {sermon 28), bien différente de celle de tous
" les autres saints, fut une gloire çleine et parfaite."

Tous les bienheureux goûtent, il est vrai, une
grande paik et un plein contentement dans le ciel

;

. cependant il sera toujours vrai de dire qlie nul

d'entre eux n'y jouit de la même gloire que Marie.

Sans doute les péchés^commis, le temps perdu, n'y

. causent aucune peine ; înais ne doit-on pas y
éprouver une satisfaction plus pure en se rappelant

qu'on a fait plus de bien, conservé son innocence,

et mieux employé son temps ? Marie dans le ciel ne
désire rien et n!a rien à désirer, au lieu qu'il n'y

' a pas de saint dans le paradis, excepté Marie, qui

puisse dire qu'il n'a jamais commis aucun péché.

Marie, comme l'a défini le saint concile de Trente,

non seulement ne commit jamais aucune faute ni

l'apparence d'une faute, non seulement elle ne
perdit jamais la grftce et ne la ternit sous aucun
rapport, mais elle ne se tint jamais oisive, elle ne-fit

aucune action^ qui ne fût méritoire, eUe ne dit

aucune parole, n'eut aucune pensée qui ne fût

dirigée ver^ ta plus grande gloire de Dieu ; «n un
mot, Marie ne se refroidit jatpais, ne s'arrêta pas
un instant dans sa course vers^Dieu, et ne perdit

~~ jamais rien par sa négligenccl ëHé'côrrcsponSft sini

«

<t

sr« 1 u
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salut des âmes l'ant™ . .' ' "" * travaillé au
eelui:ci unr^'é c^nte^nlt"'"^ 'î"?,'^' pénitente,

tourments. iTurriSr^P^'.'*'"'"* '^ '>'*"* '«
leurs ' mérites^ les »nAf"' ''

"*i, "^'^'^ ^^lon

sortes de vèrtlisQue i^ '' ^^ •' *'"*^ '=° "««^
elle instruis,' les apôtrefe??ut

?'"'.«> P"ti<=«lier
;

puisqu'elle soufTrit^plu^X'^'
elle Zt t' ""^Z''des vierges l'eïP'mnU^ ' *'"""« première

eutunefa^faite knlcenr.'.P'""""" "^"*"; «'f*

tification • en un mo? ^«f ""'!>/ ""* ?**'«« »<>-
La gloire de m1?' ^ P°''**'^ '""'" '^^ vertus."

les saints qu7 if c^rtl^H"'""! T'"''
"'^^^ ^' «°"»

Vieœe en est tellement i^ v5
°'«"' ">»" la sâmte

'

créature ne pSs'un^r"ff'-''"'^
'^"'^'' <î"'""^

Marie. " NotrPT.;^ Ji^> iû*" P'"' <!"« «e l'est

" pie Dieu de bien nrA*\^"'"' '' ^^'''"^- ~««"'-
" que tous les au es'^1s;rL"'cél":?'"""'ï'"'"'P'"»

'

" de la vue de Marie .fh*^.!
<:*lesles, qui reço.iven«

" deur et de com^mement • ^^'"''""'"' ^' *P"^"-

laKfse.fhabirams" Tt"'."'
""'' " *"8">^"«

de plus grande £loîreri»„« }"^''f>f^''"f >'<>" r point

reçoivem de nS « j '^ *'^*'' "P'*" «"« qu'ils

admirable Rein"
"' '^"^ ^°^°"" di'^u'Uewt,

\

L?» ^-
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Réjouissons-nous donc avec Marie du haut degré

de gloire et d'élévatbïi qu'il a plu à Dieu . de lui'

accorder dan^s le ciel. Réjouissons-nous-en, parce

qu'elle est notre Mère. Elle est plus proche de Dieu,

et plus étroitement unie à la divine Majesté ; elle

coni ait mieux nos misères, en éprouve pluà de

con.passion, et est plus puissante pour nous secourîr.

"Quoi ! s'écrie saint Pierre Damien, parce que vous
** avez été élevée dans le ciel, auriez-vous, ô Vierge
", bienheureuse, oublié notre état de misère ? " La
compassion et la bonté que Marie, eut pour nous sur

la terre furent *bié* grandes, mais ce* sentiments

ont pris des accroissements dans le ciel, où elle a

été établie Reine des anges etdes hommes.
Dévouons-nous donc au service de Marie, en l'ho-

norant etf en l'aimant de toutes ,nos forces. Bien

différente aes rois de la terre, elle n'impose à ses

vassaux ni charges ni tributs, elle les enrichit de

grâces, de mérites et de récompenses, dit Richard de

St-Laurent. Ranimons notre foi, excitons notre

confiance. " Nous avons dans le ciel, dit saint

" Bernard, une souveraine qui est en même temps
"notre mère>' une médiatrice toute-pùissante auprès
" du. souverain médiateur, une avocate à qui Ife

" Rédempteur ne saurait refuser aucune grâce,
' domina twstra, advocata nostrat mediatrix nostra.
" \(oilà l'écheflè des pécheurs, voilà ma grande
** confiance, voilà tout le fondement de mon espoir,
'*^ peccatorum scala^ hœc magna mea confiducia^
" hattota ratio speimea" (S. Bern. a. Serm. de Adv.)

.

LXII' EXEMPLE.

La vil|p de Rome délivrée d'une grande calamité par la piélé du
^ ' pape saint Grégoire le Grand envers Marw.

Fleury, auteur de VHistoire Ecclésiastique^ nous rap-

Siit guivwat, qui se passa à Rome sous lé pontificat

y)
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on n'avait vu un aussi terrible fléau
; jamais fl n'avaît èxîsM«ne peste aussi cnielle ; tous les remèdes avait é^nuSesfchaque jour le mal emportait un grand nombre d? ^^nnes délout âge, de tout sexe et de toute condition j les unf mouraient

tll^'cT'"*'
^"'

^""'r
^"bâillant, et presque tous an^avdrîetemps de se reconnaître. En vain le pieux pontife avait-il prêché

\l^T^^' °.-f°""^
^^^'^^^^ fait des pferes publiques? enfin

prendre H™f.lnTr'
^''' ^^™' ^°^^*^ *"^' P"^^ inspiration!

EÏ^nlT^ i^*'"'*^ S^xf^* ^"*^' ^' " la P°rta procession-nellement dans les rues de Rome. O prodige 1 à peine' les aueus-

eue îa matait^'" ^^^^'^ '"^^"^"^^^ ^««^^ de C'.anctua1re,

Snnfi ^^i*"^'?*
^?^*'*°'*°*' ^ manière à ne laisser aucun

tJÎ^^'^r'"*
miracle. Au même instant l'on aperçut sïrk

terre d Adnen, appelée depuis le Château SaintJngl un ange

^^J Tv
^"«^ainj enfermant une épée sanglante dans son foutreau, et 1 on entendit les esprits célestes entonner cette hymne dejoyeuse reconnaissance en 1Wneur de Marie : Regina clîL 7a.ter. a/^/«w à laquelle le Souveraih Pontife ajouta: OraTono-

iluf/ri.''^^'^:;^- S'^^"? ^^^^P^^ depuis cettehymnrpour^

LXII* PRATIQUE EN L'hQNNEUR DE MARIE.

^
(Du bienheureux Alphonse Rodrigue*.)

V^ri.lT'''M''^^t'^''^} P*' ^^*^ ^^ 1" lèvosTLe savant
l^ère buarez dïsait qu'il donnerait tout pour le mérite d'un seulAve Maria. Le bienheureux Alphonse Rodriguez, frère de la

o^rX^lLi' it^A^l/^-TifAla Pl"^ ^a'^te perfection (puis-

2S!i ?. n^? ^PK^^^'^n* *V ^^^i**»' q«« <^««e touchante
pnère, quil faudrait dire là chaque moment, et surtout lors-
qu on se voil exposé à quelque tentatîqinte colère, d'impatience,

LXII* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De Richard de Saint-Laurent. De Laud. Virg.,lib,6,)

"^ Mère^-ift miséricorde^^ jgQus^ êtes tout près de Dtetti
-

Etablie Reine de l'univers, assise sui- un trône si élevé,
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vous jouissez de la gloire de votre Fils I Jetez les yeux sur nous,

qui sommes vos serviteurs, et faites-nous participera l'abondance
que vous possédez ! Vous êtes assise à la table du Seigneur ; et

nous, placés sur la terre comme sous cette table divine, nous vous
supplions d'avoir pitié de nos misères, et ^de nous en délivrer !

Ainsi soit-il. **: S;

N. B.

—

Pour lafête de saint Etienne^ premier martyr^ on
piend rexercice destiné au dimanche après la Pentecête oit Pojt a
solennisi la fête du saint Rosaire, ^^,

LXIIP EXERCICE.

POUR LA

FÊTE DE SAINT JEAN, APOTRE, FILS ADOP-
TIF DE MARIE. ^

XXVII DÉCEMBRE. ^

SOIXANTE-TROISIÈME INSTRUCTION : SUR LÀ DÉVOTION
AU SACRÉ CŒUR DE MARIE. -

Pone me ut signaculum super cor htum.

Mettez-moi sur votre cœur comme un cachet. {Canfiçuet 8.)

La dévotion au Cœur de Marie a suivi de près la

dévotion au sacré Cœur de Jésus. C'est ainsi que ce
divin Fils partage toujours avec sa divine Mère les

honneurs qu'on lui rend dans son Eglise.

Certainement, après le Cœur sacré de Jésus, le
=€o6ur immaculé de Marie est l'objet^4fr^
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^"*°° P"*^^® proposer à la dévotion
des fidèles. Cette sainte pratique est répandue dans
plusieurs provinces du christianisme, où l'on a établi
diverses confréries en l'honneur du Sacré-Cœur de
Mane, et qui ont été érigées par l'autorité du Saint-
biège, comme il paraît par une bulle du paps
Clément IX, du 38 avril 1668^ qui en fixe la fête au

"5, A
1"^^' ^* ^"* ^"^ donnée à la prière des églises

^f^I 1
et^d'Apt, en Provence, où la confrérie était

déjà établie, confrérie à laquelle les Souverains
Pontifes ont accordé plusieurs indulgences à perpé-
tuité. Quelle association, après celle du Sacré-Cœur
de Jésus, est plus appréciée? quelle confrérie plus
dévote? quel établissement plus avantageux que
1 agrégation sous le titre du Sacré-Cœur de Marie
asile des pécheurs, et retraite de toutes les âmes
justes? Heureuses les viUes, les paroisses et les
communautés qui possèdent une aussi sainte et
aussi auguste société; puisqu'il n'en est point
(excepté toujours celles qui ont rapport à Jésus-
Christ) dont l'objet soit plus vénérable qiie celle dm
Sacré-Cœur de Marie,
En effet, ce Cœur sacré de Marie toujours vierge

et immaculée, fut le cœur le plus pur, le plus noble,
le plus grand, le plus saint que la main toute-
puissante du Créateur ait jamais formé après l'ado-
rable Cœur de Jésus ; il est une source intarissable
de bonté, de douceur, de miséricorde et d'amour-
il est le modèle de toutes les vertus. Ce Cœur sacré
(image la plus parfaite du Cœur de Jésus) brûla
toujours de la plus ardente charité : lui seul aima
plus Dieu que tous les Séraphins ensemble, et lui
donna plus de gloire par la moindre de ses afTec-
tion», que ne lui en ont donné toutes les créatures
par leurs actions les plus héroïques. Le Cœur de la
Mère du Rédempteur est ce siège auguste où la

ffjJ£LCQ!gÇ^et> Justice se^^^^ : . c'est ce ^

A...

Vxim ^"ajressenti si vivement nos misères, qui a
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fonné tant '91 désirs ardents pour notre bonheur, et

qui a souffert des douleurs iimmenses pour notre
salutl

Ce Cœur admirable daigne agréer nos faibles
^Services; que nous devons donc nous croire heu-
reux de pouvoir lui rendre tous les hommages dont
notre âme est capable 1 Nous devons le remercier
avec humilité des sentiments de miséri^rde et de
compassion dont il a été si souvent touché pour
nous ! Rendons-lui nos actions de grâces pour tous
les bienfaits que nous en avons reçus, bienfaits qui
sont partis de ce fond inépuisable de bonté qui lui

est propre I C'est dans ce Cœur, le premier consacré
par le voeu de virginité, que toutes les âmes pures
trouvent leurs délices; c'est en l'honorant, en le

louant, en IJaimant, qu'elles ont appris de TEsprit-
Saint, qui les conduit, que c'est par ce Cœur, le

centre de la dileçtion, qu'il faut> aller à Jésus-Christ,
dont il a toujours fait les plus tendres complaisances,
et s'acquitter par lui de tout ce que nous devons à
ce Dieu fait homme, qui a puisé dans le Cœur
immaculé de Marie tout le sang dont il nous, a
rachetés. Elles savent, ces- âmes pures, que c'est par
le Sacré-Cœur de Marie qu'il faut adorer, aimer,
servir, bénir, louer, remercier, et prier Dieu, qu|
c'est par lui et dans lui que nous nous offrons lt

Dieu, et que nous le prions de supt)léer à notre pau-
vreté par les richesses de ce Cœur, les délices du
Père, l'objet de l'amour du Fils, la demeure la
plus agréable du Saint-Esprit, et le sanctuaire des
trois adorables personnes de la sainte Trinité.

Ce cœur admirable et tout aimable doit donc être
l'objet de notre vénération et de notre amour: il

doit être lit voie par laquelle nous devons aller 4
notre Sauveur, et c'est par lui que nous viendrti fi
miséricorde. Il doit être notre refujge dans hps

sines, et notre consolation i 11 est le miroir de toutes
les perfections, et celui que nous devons contempîer;

/

»-f ,-.i
.v,.4 ^0tLi
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c'est l'école ôû nous devons écmitçr les leçons de
notre divin Maître : c'est là que nous devons étudier
ses divines maximes, que nous devons apprendre
l'humilité, la pauvreté, la douceur, la patience, le
mépris du monde, et surtout l'amour de Jésus-Christ.

Tels sont les sentiments qui doivent nous animer
en nous présentant au Cœur immaculé de Marie. Ce
cœur, le plus humble de tous, le plus conforme à la
volonté divine, le modèle de toutes les vertus, nous
obtiendra les grâces de persévérance et de salut ; il

est l'espoir de tous ceux qui l'honopent.

Dieu lui.

s des* misé-

;e Marie tiri

, et en a fait

corde. Prions-le

Reconnaissons la clémence
pour le salut des pécheurs et

râbles, a donné à la bienheur^,
\ Cœur semblable à celui de Jésus
une source de douceur^et de ifti

d'accorder à ceux qui honorent, ce trésor de toute
sainteté la grâce de devenir, par ses mérites, des
hommes selon le Cœur de Jésus-Christ.

Si vous avez une ferme et entière confiance dans la

Cœur sacré de Marie, vous verrez bientôt, n'en doutez
S pas, les ^ fruits de votre;^ dévotion et de votre culte;

cette sainte pratique séça pour vous, pendant yotre
vie, une source de grâces et de bénédictions, et â la

mort vous y trouverez un fonds intarissable de conso-
lations et de délices. «

LXIII' EXEMPLE 4SP
Etablissements de piété créés et maintenus par la protection de

f Marie.

On peut bien attribuer à la sainte Vierge Rétablissement du
Refuge, par les soins qu'elle prit constamment de celle qui en
fut la fondatrice.' La vénérable mère .Marie. Elisabeth^e Ranfain,
que son amour pour les croix fit surnommer ** de la Croix, "

éprouva dès sa jeunesse une continuité de croix qui passeraient, à
juste titre, pour incroyables, si elles n'avaient eu la publicité la

authentique^ Elle 45ouffrit da-c6té de ses parents, de an»-
époux, de ses domestiques même, les plus indignes traitements»

m-.

^fe'-.
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" -et cç ne fut !à que le compiencement Dieu permît qu'elle fût
livrée aux plus noirs assauts- de l'enfer, aux tentations les plus

.1 affreuses, aux calomnies les plus atroces, à des persécutions
inouïesj__oa,essaya vingt fois de l'empoisonner, de l'aSsas-^iner de
la désEonorer

; et de l'abîpie de tant-de dangere elle n'échappa
que par la protection de la sainte Vierge. C'était toujours à
Marie qu elle recourait, et toujours Marie la faisait triompher •

elle Un procura enfin une entière délivrance. Tduchée de recon-
naissance elle résolut de gagher à la divine Mère, pour Tamour
du Fils, le plus d'âmes qu'il lui serait possible. -Elle travailla
donc à soustraire au^danger celles dçs personnes de son sexe qui
y étaient le plus exposées ; et, sans se rebuter des désagréments
inséparables d'une pareilltî entreprise, elle en rassembla peu à peu
jusquàvmgt dans sa maison. Les grâces que Dieu répandit sur
cette petite asspciation, commencée souS les auspices de Marie
déterminèrent l'évêque de Toul, qui était de la maison de Lor'
raine, à l'ériger en communauté religieuse. C'est cet asile si uti-
lement ouvert aux âmes pénitentes, qui est aujourd'hui connu àNancy sous le nom de Notre-Dame-de- Refuge, parce que ce fut
Marie qui confeerva et seconda la fondatrice de sa protection et
qui a toujotfrs soutenu ce pieux établissement par des preuWs
Spéciales de sa bdiité. {Vie de M. Boudon,)

LXIII» PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

f

^ (De sainte Gertnide.)

»

Oflrer à la sainte Vierge le Cœur de son divin Fils • c'était
la pratique de sainte Gertrude ; elle offrait, le Cœur de Jésus à
Marie pour les fautes qu'elle commettait dans son service.

LXIII» PRIÈRE A LA SAINft VIERGE.

-^ (Du Tévéreii^Père Gttllifet.)

O Cœur de M^ie, qui lel le trftne de Ir^charité, de la mlséri-
corde et de la paix, j'ose vous présenter mon cœlir souillé de
raille passions déréglées WJ^out indigne qu'il est de vous, j'espère
yie vous PC le méprisere^as

; purifiez-le. sanctifiez -1», Ai^f^rh^f.
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pliMez-lé de votre amour et de l'amour de Jésus-Christ ; enfin
«endez-le semblable à vous,ifin qu'il puisse vous être uni dans Iç
ciel et aimerDieu éternellement avec vous 1 Ainsi soit-il.

LXIV« EXERCICE.

POUR

LA FÊTE DU SAINT SCAPULAIR^.

XVI JUILLET.

SOIXANTE -quatrième" INSTRUCTION : 9UR L'ORIGINE'
LES DEVOIRS ET LES AVANTAGES DE LA DÉVO-

'

I TION AU SAINT SCAPULAIRE.

/

S : c'était

le Jésus à

ce.

là raiséri-

iouillé de
5, j'espère

détflchgi» -

Dédit sanctitatis amictum.

\
Elle leur a donjié un habit de skint'eté. {Eccl,^ t, 50.)

La dévotion de Notre-Dame du Mont-€armel vul-
gairement appelée du saint Scapulaire, est troi)
célèbre et trop autorisée dans l'Eglise pour n'en pas
rapporter ici l'histoire ; elle a été approuvée par un
^rand nombre de "Souverains Pontifes, confirméç par
uneinfinite.de miracles, établie avec des fruits inap-
préciables presque dans tout le monde chrétien, et pra-'
tiquée parles fidèles avec d'immenses avantages de
tous genres. -

Il y avait plusieurs siècles que les Pères Carmes
r Jorissaikéei, re\
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*'

V

malgré la fureur des Barbares, des Sarrasins et des
Musulmans, ils s'étaient maintenus dans les cavernes
du mont Carmel, d'où ils ont pris-le nom de Carmes.

Là, France mérita de voir établir dans son sein
un ordre si célèbre par son dévouement à la très
samté Vierge. Vers le milieu du treizième siècle,
le roi saint Louis leur donna d'abord l'ermitage de
rAigaJJades, situé à une lieue de Marseille

; quelques-
uns passèrent ensuite en Angleterre, où lé ciel leur
avait, préparé uîi merveilleux sujet, dont le mérite
extraordinaire et la sainteté devaient bientôt illustrer
tout l'ordre.

^C'était saint Simon, surnommé Stock, mot anglais
qui signifie tronc d'arbre, ot le saint demeura long-

. temps. Il fut le sixième général, latin de l'ordre des
CariAes, qui, depuis bien des années, éÇait *eruelle-
ment tourpienté par les Barbares et persécuté de
toutes les manières. Ce fervent général, pénétré de

. la plus vive douleur et de la crainte la plus juste à
la vue du péril dont son ordre était menacé, mais
aninjé de la confiance la plus ferme en Marie, dont
il était le dévot par excellence, lui ouvrait tous les
jours son cœur, en demandant un signe de son amour
et de sa protection.

IL était dans la plus grande ferveur de la prière
lorsque cette Reine du ciel lui apparut, accompagnée
d'esprit bienheureux, et lui donnant un scapulaire-
'' Recevez, lui dit-elle, cet habit de votre ordre, la
marque de ma confrérie, un privilège pour vous ei

" pour tous vos enfants
; quiconque mourra dans cet

habit ne souffrira poin^les flammes éternelles •
il

" est un signe de salut, le salut même dans le danger
!! f

' ^^ ^'^'^^ 9e paix et d'alliance qui durera jusqu'à
la fin des siècles," dilectissimefili, recipe tut ordinU

smpuiare, meœ confraiernitatis signum, tibi et cunctis
carmeliUs prtvilegium: ecce signum saiutis, fœdus
^aas et pactt senipiterni, in quo qitù moriens œternum
Mûît^aiuiur ^cetidium. — -

j>
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Uiie révélation si consolante faite à un si saint
homme ne fut pas plus tôt rendue publique, que les
rois et les peuples s'empressèrent à l'envi de se
revêtir de cet habit. Les miracles

,.que pieu opéra
pour faire voir combien cette dévotion lui était agréa-
ble, augmentèrent ce pieux empressement ; aussi on
peut dire que de toutes les pratiques de piété qui ont été
inspirées aux fidèles pour honorer la Mère de Dieu,
il n'en est peut-être point de si ^latante que celfc du
saint Scapulaire, puisqu'il n'en est aucune, ce semble,
qui ait été confirmée par tant de^niiracles authenti-
ques.

5.
La sainte Vierge sachant bien que les plus précieu-

ses pratiques ne sont estimables qu'autant qu'elles

sont autorisées pat le Saint-Siège, fit connaître elle-

même au pape Jean XXII les privilèges singuliers de
cette dévotion, comme il le dit lui-même ,dans sa
bulle Sacraiissimo culmine, de 1316 : les papes
Alexandre V, Clément VII, PaufllL Paul IV, Pie
V et Grégoire XIII en font mention Sans celles qu'ils

ont données ensuite. Ainsi sept, grands papes ont
tâché de rallumer de plus en plus cett» dévotion dans
le cœur des fidèles^ par un nombre presque infini

d'indulgences accordées en divers temps"à ceux qui
entrent dans cette pieuse société. Quel gage plus
consolant de la protection de Marie 1 quersujet mieux
fondé de confiance 1

C'est un des plus grands seiyiteurs de Mn|ie qui
demandait une marque singulfère de la protection
de la Mère de Dieu, et qui l'a obtenue I Le ciel l'a

autorisée par la bouche des viciires de Jésus-CH^ist,
et par d'éclatants miracles. Nul catholique ne doute
de* son eificapité. Que faut-il de plus pour wrter
le plus profond respect à cette auguste dévotion, et

pour s'empresser de l'embrasser, si l'on n'a' pas
encore eu ce bonheur, avec la résolution de s'ac-

quitter ensuite avec zèle et ferveur des devoirs qu'elle

impose.
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Le premier de ces devoirs -est d'être' pénétré d'un
,
vif sentiment de reconnaissance potir la grâce que la
très sainte Vierge nous a faite en nous agrégeant à
une fam^He dont elle est la,mère. >

' Lé second ,ést d'estimer grandement le bonheur
que nous^vons d'avoir été adoptés une seconde fois
par cette divine Mère, en. la personne de saint Sfmon -

Stock.

Le troisième est de recevoir le scapulaire avec
un profond respect, et de le porter nuit et jour sans
rienchangemi à la matière,. ni à- la forme, ni à la .'

couleur.
fLe quatrième est de faire écrire son nom dans le

livre de la confrérie, .

•

Le cinquième est de prendre un nouveau scapulaire
lorsque le premier est usé» sans qu'il soit besoin
d'une nouvelle bénédiction ou réception.
Le sixième est '^de le porter cqmme' un véritable

habit, c'est-à-dire, passé sur les épaules, de manière
qu'un des deux bouts descende sur la poitrine çt
l'autre sur le dos. Il est inutile de le porter dans la
poche ou de le tenir attaché à côté du lit ; le scapu-
laire est coimne /n bouclier qui ne défend qu'autant
qu'il couvre.» ^

Le septième est de le^orter jusqu'à la mort, parce
que c'est particulièrement ?lux derniers instants de
notre vie que nous avons be^in de l'assistance que
la sainje Vierge nous accordé en vue de cet habit
Le huitième est de réciter tous les jours sept Pater

et sept Ave Maria, en mémoire des sept .»ies dont
Marie jouit dans le ciel. ^

Enfin nous devons nous rendre dignes du'Çïorieux
nom d'enfants et de frères/ de la très sainte Vierge
en imitant ses vertus, chacun dans l'état où la Pro-
vidence nous a fait naître; par cç moyen nous ob-
tiendrons surtout les effets de sa bonté et de sa misé-
ricorde.

—Ces devoirs ne sont rien en comparaison Tes"
avantages immenses que l'on peut retirer de leur

u

(<

y»
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accomplissement ; les .principaux sont l'adoption
spéciale et particiflière dé la très sainte Vierge ; cette
adoption, fui clairémçût exprimée par Marie lors-
qu'elle dit à saint Simon Stock ;

" Recevez, mon-
" très cher fils, cet .habit de votre, ordre^ la marque
" de ma confrérie." Que ce titre est glorieux I qu'il
est consolant, et qu*il distingue bien tous ceux qui
ont le iDOnheui' d'en être décorés !

Le second. avantage c'est la protection marquée
de Marie en- faveur des confréries du Scapulaire,
protection qu'«ll| assure spécialement en leur
disant ^ue Phabit qu'elle leur dàh^ie est un privilège.:
en quoi pourrait consister ce privilège, sinon dans
l'assurance de ses bontés et de ses miséricordes ?
Enfin le scapulaire dojjne droit à la participation
de tous les bienS spirituels de l'ordre des Carmes

;
et de là, que de prières, que d'offices, que de messes,
que de boimes œuvres pour le ciel ! j:

Quelque^rands que soient déjà- ces avantages,
Marie promiet encore à ses chers confrères " que
" l'habit dont elle les revêt est un vêtement de
'* salut, le salut même, vêtement tel, que quiconque
" en sera décoré à l'article d€ la mçrt, ne souffnra
" poitit les flammes éternelles," in quo guis moriens
œternutn non pàtietur inçendium.

Peut-on voir de plus magnifiques promesses ? Si
Marie nous avait permis de lui demander quelques
grâces,- -^eussions-nous jamais osé lui en deman-.
der de pareilles ? De si noixjJ>reuses protections
l)endantla vie, et .un assistant: kpéciale à l'heure
de la mort ! ô faveur signalée, qui nQUS fait espérer
de jouir du bonheur des saints en S(^tant de cette
vallée de larmes I

• W '

Plusieurs Pères de l'Eglise assurent qu'on n'^
jamais vu périr un dévot de Marie ; quiconque est
véritablement attaché au service de cette Mère du
Sauveur ne sera jamais exclu de l'héritage du

r\
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,
Redoubleil^nG de zèle et de fidélité, heureux

confrères; homrez Marie, imitez^? Marie 1 A ce prix
vous êtes sû4«s d'être^rotégés.^r elle dans le temp
et de lie jamais tomber dans % gouffres embrasés
l'éternité.

Faveurs

LXI^EXEM

lellet et corporelles c^b^s par,Tfe^m
sœbt scàpulaire, '' ,r^ '**^

Quel .._.,^
sont pas .des^ inL, .

sonnes, dbi^|eJf^oi
mais*c est vj^

^u'on 1^ ^uàk
imposer^Wput

.

Là se vw tptrtje %

•ésen|e^^i mes regards

.

,

ieizuilîti |>ar une ou deux per-
Itre révoqué en dout&ï

ts, par des peuples entilîi,
agi d'intelligence pour'gft

j.. ^l"OïK«Pce ïavagée du terrible fléau de'JI
,peste

î la seule v^lfe de l^è-seiHe met sa confiance dans le scS
pulair^ et cette igle est épargnée; puis elle consacre la mél
«»tt»*ae cetje «^ne faveuf par jun . monument digne de la'

de Marie <^e la piété de «es habitants.

.^ -i^^^h' *^ ^*** *'^'^'* ^^'^"^ comme aux jours d'Elie, la

^?^^*'^ comme au temps de Joseph ; Marie est réclamée
sonData^ porté processionnellen^em ; le ciel auparavant d'ai-

in,?ol! J""" ^^"'.1,i^' P^"P^^ trouvent des greniers plus
abondaiits qtte ceux de l'Egypte,

* f »

Au siégé de l'île de Malte, en 1565; k à celui de la ville dem^ud^, eh 1597, on. voyait des nations années contre des na-

uïd^u'^'''^'.*^"*' ^l^''^ *' ^ cai-nage;, Marie est invoquée,

LnS^/*!"^
*"* Ç""!? en procession

: à l'aspect de c^houve
gendard es peuples tont'cîésarmés, le %mbeau delà guehe
s'étemt, ^et^ charmes de la paix renaissenr^ -

^

foute la nature, tous les éléments, semblent respecter la

Mo\S.?^'^i^u'.!?f^^.
^'"'^ °**^*^*^« juTqu'alors inconnues,

i-E,ft/V^*^*^.*** des médecins, dépeuplent les villes e
les ^ar|fde la province d'Anjou: 'le scapulaire paraît, la mor
tante cesse.

, ^
Le» puiss^ioet de l'air oHit formé un effroyable o

prêt à dévaster de fond en^^ible les campagne^

\

=1-
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les vents 4échatné8, 1» grêle, les éclairs, la; fondre sont à l'instant
dissipés

mer ose franchir les limites, que le doigt de Dieu lui s
éès, : le scapulaire est la digue qu'on lui oppose j à l'ins-

'orgueil des flots se" brise, et devenus respectueux, ils ren-
^'ps leurs bornes ordinaires. .

•

si.ifes miracles opérés par la vertu <}u saint scapulaire en
de Hlles, de provinces et de royaumes entiers, dn passe

aux merveilles opérées en faveur de particuliers, il faudrait pour
les raicOliter toutes les langues, que saint Jérôme souhaitait pos-

n de célébrer les vertus dé Marie. En effet, la terre n'est
'un^Vaste théâtre où le ciel semble prendre plaisir à faire

r la vertu dé l'habit de la Mère de Dieu : partout où l'on

U vue, oh voit miracles sur iriiracles. Que d'embrasements
s I que de na^£\ges évités ! que de balles aplaties ! que

d'épées émoussées i«fcombien d'aveugles éclairés! combien de
boiteux redressés 1 combien de paralytiques guéris I combien de
mojts ressuscites !

•
'

i pourra suffire à raconter les triomphes du scapulaire sur
le prince des ténèbres? combien,de fois, à l'aspect de ce ^int
vêtement, cet ennemi 4u genre humain a-t-il été forcé d'aban-
donner des âmes infortunées qui étaient le jouet de sa jalousie, la

.

victime de sa fureur J que de pactes faits par la force de la
magie, et défaits par la vertu, de cet habit céleste I

>

Cette même-vertu n'a-t-elle pas cent fois franchi les mers pour
suivre dans des régicms barbares des confrères captifs gémissant
sous la tyrannie de l'ennemi dû nom chrétieft ? n*est-elle' pas
descendue avec eux dans la fosse pour les consoler ? n'en a-t-èlle

pas arraché plusieurs de leurs fers pour les rendre miraculeu-
sement à leur chère patrie ? Combien d'autres n'en a-t-elle pas
affermis dans la foi, au moment même qu'accablés du poids de
leurs chahies et

,
désespérant de les rompre, ils étaient assez

lâches pour balancer entre J.-C. et Mahomet !

Combien de fois l'innocent opprimé n'a-t-il pas dû son salut à
Cet habit miraculeux I combien de fois, par la vertu de ce même
habit, le criminel condamné a-t-il vu les instruments de son ,

suppHée devenir les instriiments de sia conversion, et le scapulaire
être la. source de sa délivrance et le principe de sa sanctification 1

Combien de fois le voyageur attaqi^et n'ayant pour défense
que l'habit de Marie, a-t-il échappé au dernier danger de laisœr
entre les mains àss, voleurs sa fortunç et Sa^yie ! /
Que de prodiges le scapulaire fait encore à no? yeux 1 Peut-on

trouver un gente^d'infirmités dont il n'ait été fe remède? une
espèce de poison dont il n'ait été l'ant<do<^? Y a-t-jl 4es 4qh*
leurs qu'il n'ait apaisées ? des plnies qu'il n^ait cicatrisées ? N'a-

• • 29
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t-il pas toujours été à Vépreuve de la dent meurtrièixs des bêtes
féroces, du venin subtil des serpents, de la voracité des monstres
marins et terrestres? Combien de fois n'a-t-il pas été trouvé au
milieu des fl.immes sans être offensé, au milieu de la pourriture
sans en être corrompu, au milieu des eaux sans en être endom-
magé I Combien de fois n'a-t-il pas triomphé delà fureur des
hérétiques 1 Combien de fois n'a-t-il pas été, pour les fidèles qui
e portent, une source de grâces aussi précieuses qu'abondantes 1

{Le rère Chatxy Excellence du scapulaire.)

LXiy* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE, OBSERVÉE
PAR LES HOMMES LES PLUS ILLUSTRES,

DEPUIS SON INTRODUCTION.

Depuis le bienheureux Simon Stock, auquel la sainte Viercedonna 1 habit précieux du scapulaire, jusqu'aujourd'hui, il n'y apas un seul chrétien, de quelque rang et condition qu'il ait été
qui, avant connu les avantages spirituels et temporels qu'on
retire de la dévbtion au saint scapulaire, ne se soit fait un vrai
devoir de la mettre en pratique, et d'en porter la décoration.
Farmi les Souverains Pontifes qui ont été dévots^u scapulaire
nous ne citerons ici que Clément VIII, dont l'histoire remarqué

^TjÎ^'^ ff^
-*jrtf*a/wfi au souverain pontificat, Pqmder oui le

dépoutJlaU de ses habits de cardinal voulut lui iter son scapulaire

^ lut représentant que Fhabit de pape renferme éminenLent lavertude tous les autres habits; mais ce pieux pàntife Pen em-pécha en lut duant .• " Laùsez-moi Marie, 4e peur que Marie neme laisse. Desme Manam, ne Maria me desinat." i
Parmi les cardinaux les plus illustres qui l'ont porté avec

honneur, on remarque les Barberini. les Albarri, les Adal-
brandin. les Borghesi, les Bourbon, les Carafa, les Chisi, lesColonna, les Conti les Corsini, les Gouddgna, les AdescaIchi.
les Janson, les Médicis, les Poljgnac, les Sforza etc.

Si des cardinaux on passe- aux patriarches, aux archevêques
aux évêques qui ont porté le scapulaire. on ne trouvera poiAt dé

Hl°^tf i^rl^' iT* ^"', "'*'î "^ plusieurs de ses prélats revêtusde l'habit de Mane
; les plus ilfusires sont uYi S. Laurent Jus-

tin en, un Charles Borromée, un Fléchier, évêquè de Nîmes un
Belsunce, évêque de Marseille. - ^ ' ' "

Il est inutile de parler des rois, des empereurs, des princes etdes princesses qui ont porté le scapulaiie ; il n'y a pas un trôneen hurope dont quelques-uns de ses souverains n'aient été delervenls confrères de cette sainte association.
En voilà asgta oami-dwttepôgi^ confondre l^Orpeîtdës c

4^'
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tien« quî .rougiraient de s'y enrôler, et qui par là se priveraient
d'une infinité de grâces dont Marie enrichit ses enfants chéris.
et dans ce monde et pour l'autre.

LXIV» PRATIQUE EN L'hONNEUR DE MARIE.

(Du Père Chaix, carmg de l'ancienne observance.
)

Vierge sainte, Reine des anges et des hommes, vous qui, étant
Id Mère de mon Dieu, avez voulu deVenir la mienne, en m'agré-
geant au nombre de vos enfants les plus chéris,'ne permettez pas
que je dégénère jamais d'un titre qui m'est si glorieux. En me
donnant votre habit, vous m'avez donné le gage lé plus précieux
de" votre amour. Faites qu'en le portant dignement je vous donne
la marque la plus assurée de ma reconnaissance. Vous m'avez
fait les promesses les plus magnifiques, comme si mon propre
Jntérét ne m'y engageait pas assez. Je connais tout le prix de
vos bontés

; que ne puis-je également connaître et remplir toute
l'étendue de mes obligations 1 mais coihme un enfant a droit de
tout demander à une mère aussi bonne et aussi puissante que
vous, je vous supplie de vous intéresser pour moi auprès de votre
Fils, afin qu'appuyé de votre crédit et fortifié par sa grâce, je
réponde au dessein qu'il a eu en me créant et à celui gue vous
avez eu vous-même en m'adoptant. Vous voulez, comme lui, que
ce ioit pour ma sanctification : allumez donc dans mon cœur le
feu sacré qui fait les saints, afin que je brûle d'amour pour lui,

comme js veux brûler de zèle pour vou» 1 Ainsi soit-il.

À

i

IN
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LXV

LA SOLENNÏTÈ DU SAINT ^OSAIRE,

FIXEE AU £REMIER*DlMANCHE^a

SOIXANTE-CmC^ffi|ÈME INSTRUCTION : SUR L'ORIGINE,
LES D^VÏ^S ET LES AVANTAGES DE LA DÉ-

' ^tlON AU SAINT ROSAIRE.

Bfiàfdam surj^ domufti^ David et super Aabitatores Jérusalem
spiritum gratiœ et precum. *. ^

Je répandrai sur la maison de David et sur les halwfants de
Jéî-usalem un esprit de grâce et de prière. {Zacha^, 2.)

Cette prophétie he s'^ accomplie que dans l'éta-
blissement de l'Eglise : la Synagoaiie a bien eu, il

est vrai, quelques parcelles de i^et^esprit de^grâce
et de prière; mais la véritable plénitude eifi était
réservée à l'Eglise que Jéij|<:%t s'est acquis! par
son sang. Lorsque le Sail^Esprit descendit sut les
apôtres^ et les disciples^ assemblées, il leur com-
muniqua tou| les dons et ti^s les grfes,à ^c
tant d abondance que çhaqiîè fidèle -^tâit al^rs un
prodige de munificence divine,; mais,<^Éteft,l ces
disposition^ s'affaiblirent peu^ i p^ l'-^piit de la
prièî^ devint rare, et cette rareté»em la Vareté
de la grâce ;:^e«l^ous les détorar^lluMnondèrent
la surfac^e la terre: toute chair corrompit ses

'

voies, et Wle Fils de Dieii fût descendu du ciel, à
Temr=««Çft==trïravr^eî^BâI^"quèTques restès^e foT
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Le feu de la prière était alors, ce semble, presque

éteint : il fallut que Dieu suscitât un Dominique,

comme un autre Néhémie, pour sortir cet esprit du

puits où il était enforicé ; c'est ce que fit ce grand

saint en instituant le rosaire. Alors on vit s'accom-

plir cette prophétie de Zacharie :
" Je répandrai sur

" la maison de David et sur les habitants de Jérusa-

" lem un esprit de grâce et de prière." Dès ce mo-

tnent l'esprit de ferveur se renouvela dans l'Eglise, et

toutes les sources de la grâce se rouvrirent. Tel fut

le sèf||^ice signalé que saint Dominique rendit à la

religion en établissant le rosaire, dontvjoici l'ori-

gine :

Un jour que ce grand saint *#tait en grande fer-

. veur d'graison dans la chapelle de Notre-Dame-de-la-

Pouille,'^étte Mère de miséricorde lui apparut et lui

dit :
" La salutation angélique ayant été, pour ainsi

"y dire, le principe de la rédemption du genre humain,
"

il fallait aussi que cette salutation fût le principe de
" la cmyersion dés hérétiques et de la victoire sur les

" înficMfi ;
qu'ainsi, en prêchant le rosaire qui con-

f " tient c^ cinqfuantè Ave Maria^ comme le Psautier

" contieiSfent cinquante psaumes, il verrait un suc-

" ces m^v3ilejigc de ses travaux et une continuité de

" victoires suîSftérésie."

Saint Dominique obéit à cette voix, et au lieu de

s'arrêter, comme il avait fait jusqu'alors, aux dis-

putes et aux pntroverses, qui d'ordinaire *i)rodui-

sent peu de friiit, il ne s'appliqua plus qu'à prêcher

les grandeurs et les excellences de la Mère de Dieu,

et à expliquer aux peuples le mérite, les avantager

et la pratique du rosaire. On reconnut bientô

' l'utilité de cette admirable dévotion: plus de cent

mille hérétiqiîes convertis, et un nombre prodi-
' gieux d'insigné% pécheurs retirés oe l'habitude du

péché, prouvèrent évidemment ce que peut auprès

de Dieu cette sainte prière. Ce fut là proprement

la première époque^ de c€\
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et de rétablissement de cette sainte confrérie si célè-
bre par tout l'univers, que les Souverains Pontifes ont
autorisée de tant de privilèges singuliers, et qui est
devenue comme une marque de prédestination poui
les confrères.

.

'^

A la vérité, quelle dévotion plus agréable à Dieu ?
quelle prière plus efficace auprès de la sainte Vierge ?
l Oraison Dominicale qui y est répétée tant de fois
nous a été enseignée par Jésus-Christ ; la Salutation
Angélique, qu'on dit cent cinquante fois, est com-
posée des propres paroles de l'ange Gabriel et de

f,^'"î?
E^^^beth, et la prière qui suit est la prière de

1 t.glise. Le rosaire contient quinze dizaines d'Avi
Mafia: les cinq premières sont en mémoire de-
mystères joyeux, auxquels la sainte Vierge a eu tant
de part; les cinq suivantes, en mémoire des cinq
mystères douloureux, et les dernières en mémoire des
cinq mystères glorieux. Les mystères joyeux sont
lAnnonciation, la Visitation, la Naissance de Tésus-
Chnst, la Purification, et lorsque la sainte Vieree
trouva Jésus au milieu des docteurs dans le temple
Les cinq mystères douloureux sont: l'agonie de

. Notre-Seigneur au jardin des Oliviers ; sa flagellation
son couronnement d'épines, son accablement sous le
fardeau de la croix qu'il portait sur le Calvaire, et son
r.mjcifiement. Les mystères glorieux sont: la résur-
rection du Sauveur, lorsqu'il apparut d'a^t)rd à sa
Mère, son Ascension, la descente du Saint-Esprit
I Assomption de Marie en corps et en âme dans le
tiel, et son couronnement dans la gloire. C'est en
méditant ces mystères que le rosaire devient une des
plus saintes priêi-es de l'Eglise, où le cœur, d'accord
avec nos paroles, rend à Dieu un culte parfait de
religion, et à la Mère du Sauveur ce juste tribut de
louanges qui la gagne, et lui fait répandre sur ses
fidèles serviteurs cette abondance de bénédictions
ces trésors de grâces dont elle est la distribu-

i

m
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< Cette répétition de la môme prière a été familière

à tous les saints du Nouveau Testament, comme de
l'Ancien ; rien n'est plus ordinaire que les répéti-

tions dans les psaumes ; le tantique ou psaume cent

trente-cinquième n'est presque qu'une répétition

du psaume' précédent, avec ce refrain : Parce que sa

miséricorde est éternelle^ qui revient à chaque verset,

quoniam in œternum misèricordia ejus. C'était peut-

être le peuple qui répétait ce verset ou refrain

après que les lévites avaient prononcé la première
partie du verset, à peu près comme nous faisons en
récitant les litanies. Jésus-Christ même, comme dit

l'Evangile, répéta plusieurs fois la même prière

qu'il dit à son Père dans le jardin des Oliviers,

eumdem sermonem dicens, (Matth., 26.) On- f lit de

saint Barthélémy qu'il priait cent fois le jour ; Pallade

et Sozomène rapportent que Paul, abbé, qui vivait du
temps de saint Antoine, faisait trois cents fois la

même prière par 'jour, et qu'il les comptait par de
petites pierres' qu'il tirait pour cela de son sein.

On assure que Pierre l'Ermite, voulant disposer les

peuples à la guerre sainte en 1096, les exhortait à

réciter tous les jours un certain nombre de Pater et

cent cinquante Ave Maria, pour le succès d'une si

importante entreprise, assurant qu'il avait appris

cette pratique des plus saints solitaires de la Pales-

tine, parmi lesquels elle était en usage depuis

longtemps. Le pape Léon îV voulut que tous les

soldats qui chassèrent les Sarrasins des portes de

Rome eussent un chapelet de cinquante Ave Maria^
et ce fut à cette prière qu'il attribua la victoire

signalée que les troupes -de l'Église remportèrent

sur ces infidèles. Nous irsons.,-€JTicore dans Scorius

que saint Albert, religieux^x^-Crépin, faisait tous

les jours cent cinquante 'génimexiqns, récitant à

chacune la Salutation Angéfiqtit. Lorsqu'on re-

trouva le corps de sainte Gjèrtrude, décédée en 667^^
~îl y avait dans son t6mI)èW dFs gràîns ènfî^^

àà-
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Rfennefitn?,!. r'?"" 5"' "honorent davantage.

salutation, autant dt'fof,;ff^^ ''
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,

res; Nullç société dé dévots à Marie n'est plus avan-
tageuse aux chrétiens ; nulle n'est mieu?c autorisée
par l'Eglise. Avec quelle*,profusion douze ou,treize
Souverains Pontifes n'ont-ils pas .répandu sur
cette pieuse conftérie les trésors spirituel* dont ilfs •

sont les dépositaires sacrés I Avec quel empresse-
ment les rois et les peuples ne sont-ils pas entrés.

.

dans cette sainte société ! Que de victoires elle k.
remportées sur les ennemi*' xie là foi ! Quelle réfor-
mation elle a obtenue dans jles mœurs 1 Quelle édi-
fiante piété cette solide dévotion a fait propager
par tout le monde 1 Du vivant même du s^int iiisti- ,

tuteur, on la vit établie avoc des fruits merveilleux '

en S^rànjce, en Espagne, en AJlemagne, ep Portu-
gal, en Russie, euMoscovi©, et dans les îles de
l'Arcbipel.

-
.

Ce fut d'abord le pape Pie V qui, ayant instituè'en

1572, à, î'-occasion d'une victoire remportée sur les, •

Turc$ par les chrétiens, la fête <îé Notre-Daine de
la Victoire, institua ailssi la solfennilé du rosaire. *

jj

#46: pape Grégoire XIII accorda à la .confrérie de
cél^bg^r:tett|i fê^e le premier ditnanche d'octobre

;

eh'fin,|iine autre victoire, remportée sut les Turcs'
i:ilip.^tdute-puissante prote,cfion de la Mère du Dieu
•^^ilS|ttées, porta, le pape Clément XI à en faire uiie

fêt^*wjfré|^selle dans l'^Eglise. " *v ,

.
Les obligations que le rosaire imposé sont,: très i

légères,' et chacun peut' s'en acquitter^sèment ; il

n'exige ni jeûne ni abstinence ; il n^oiimet ni à

\y dfes aumônes, ni à <leîf voeux, ni à des*pèlerinages :

^T ne faut, ^^s même savoir lire et écrite, car il

^' suffit de poévoir réciter le Fafer et VAve Maria \>our

avçHr, le bpàh^r de fair^ up'é action très agréable
à la 'siiiflte v-wyge. Ôr, sfe trouye-t-il quelqu'un
parmi^les chrétiens qui ignore ceg dejux prières?
L'oraison .mi^ntale pout bien'*dire'lfe tolaire n'est

"

^ère' plus difficile que U tociilr1if'''jl, 41e faut

m

v^-,;.

Jà •*



.
-^^^ -Tnf^^l-

m l/iÉNNUAIRE DE MARIS

1

f

« I

-;

U"*"

que méditer sur les' mystères que l'Eglise propose à
ndtre foi dags les diverses fêtes qu'elle eélèbre.

«J
II ne faut pas non plus être libre d'occupation, ni

i'dans un temps choisi, ni à^ certaines heures de la
journée, puisqu'on peut réciter le rosaire ou le cha-
pelet en tout temps et en tous lieux, de jour ou
de nuit, à la maison comme aux champs, à genoux ou
debout, assis ou' couché, en se promenant ou en

y voyageant, en travaillant môme manuellement, en-
fin chacun se^on sa commodité, et le mieux possible

;

pourvu qu'il : accompagne . cette prière" de' senti-
ments de piété intérieure et • de recueillement ex-
térieur, il est sur de plaire à la très sainte Vierge,
et d'en obtenir les grâces et les faveurs les plus
signalées, • T

Il n'y a pp de dévotion plus universelWient ré-
pandue que celle du rosaire : c'est aussixia plus
commode et une des plus utiles. Elle renferma dans.

^

son sein des personnes- de^' tout rang, de tout âge, de
tout sexe et de toute condition ; quelques exemples
prouveront combien la dévotion du rosaire a été en
vénération chez, les personnages les plus augustes,
qui l'ont pratiquée avec autant d'utilité pour eux que

. d'édification pour l'Eglise.

U pape Clément IX, après avoir récité le rosaire
avec autant de piété que de zèle durant sa vie,
voulut, à l'article de la mort, recevoi^la bénédiction
et l'absolution générale qu'on donne ordinairement
aux agonisants. La rçine Anne d'Autriche, femme
de Louis XIII, roi de France, se signala particu-
lièrement par la dévotion du rosaire. Elle assistait
régulièrement aux processions qui se faisaient, le
premier dimanche de chaque mois, et elle fit recevoir
danli^ïétte pieus»^ association son fils Louis XIII,
lequel, voulant rendre cette dévotioh comme
héréditaire dans sa famille -royale, ordonna que
son fiJs, M. le dauphin, et ensiffte son petit-fils, le

II

u
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dans.

%'

Il eut lui-même toute sa vie une grande dévotion pour
le rosaire, et répétait souvent qu'il serait bien fâché
de passer un seul jour sans, le réciter en entier. Saint
Gharic» Borromée et saint François de Sales s'étaient

engagés par un vœu de réciter le rosaire tous les
jours, malgré leurs nombreuses occupations.
Le rosaire est connu par toute la terre ; car il

n'y a ni ville, ni village, quelque petit qu'on le

suppose, où cette excellente dévotion ne soit en
usage. Il ne faudrait pas d'autres preuves du zèle

d'un bon curé pour la sanctification des âmes, que
celle qui résulterait de son application à faire

fleurir la pratique du saint rosaire dans sa paroisse;
c'est par elle que la France et l'Espagne ont été
sanctifiées. Alain de La Roche rapporte le trait

suivant, qui prouve une grande utilité de la pratique
^

du rosaire : Un curé nommé Chrestin^ au royaume 4e
"

Dacie, ïexpJiçuait ainsi,' "J'ai exercé l'oflSce de pas-
" teur et de prédicateur durant plusieurs années ; j'ai

" prêché sur toutes sortes de matières instructives et
•' pompeuses ; j'ai tâché de ne rien omettre de tout
*Vce qui pouvait instruire, toucher et convertir;
" mais je recomnus que je travaillais inutilement

;

" alors je me déterminai à ne' plus porter en Jchaire
^* des discours soignés, étudiés ; je résolus 4'éprou-
" ver si j'obtiendrais plus de fruits en ^chant
" tout simplement la dévotion du rosaire que j'avais

"jusqu'alors négligée, malgré les inspiratiéhs que
Dieu m'en avait données, craignant <^ cçttc

simplicité oratoire ne m'attirât la risée de la

plupart . des auditeurs, qui regardent faussemeiyt
•* cette matière comme trop basse, trop populaire, et

"trop indigne de M. chaire. Je commençai enfin
"a démontrer les excellences et les avant^es du
" rosaire

; je persistai dans cet exercice penda
" une limée, et je pmtestc que je fis plus de coti

'

" sions et en retirai plus d'avantages que je nwmrr '

*• avait obtenu pendant trente am de pridicaUdhs.'' "^

(«

t<

«

lanL*^M > '/'

k

%%»
»



(éJ».

.'-•^':,

^^ L'annuaire de marie

^Souhaitons que tous les pasteurs, les prêtres et lésconfesseurs emploient un tel moyen^our^fair? fleVriî

?mnii?r ^'T'^^"^er ainsi toutes les plaies quelimpiété ouvre.depiuis si longtemps.

LXV« EXEMPLE.
,

• «^ t

Faveurs ^spirituelles et temporelles obtenues parle moyen du
» _ rosaire.

On ne finirait point si l'on voulait rapporter tous 1^ aenr^. a^

retour à la vertu, une sainteté éminente, sont les fruits nrinVinl!*'^et ordinaires won obtient nnanH «« .» '^. "_ ! ._5"**f.P""'''Pû"*

quelerosaihî n'en apporterait aans celles des chriSfi^n, ^kui

ÏïkTS^ff"^"^ '^P^^^^ très^lit'uIn^t^^Uu^^^^^

vê^'i / '''^^'^'"^'^^^'^«^"^'•^^^"^ dans les fLiUes'itl'onverrait^ des mans pieux, modelés, réservés retiréTd.; moL

La ïécïtatioa du saint rosaire bbtient Jonc à tous sm ^x,«f. i
biens spirituels et même les temporels il obW.^.î 1^^

'**

consacrés, comme chanelets/ rorîLc.;„J;!L°,M^^^^ 1"\ »°n'

IéHV»" PRATIQUE IN L'HONNEUR. DE MARIE.

(De saint Dominique et.dtftotti^lMv„u,a<votf<te Marie.)

^J^ne* la religieux habitude de Wter coniinuelle

i. t

». - -#.'

^
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visibles el îhvisibles. "On a reconnu qu'il n'était jamais arrivé de
fâcheux accidients à ceux qui-avec deâ sentiments de foi et de
piété étaient munis d'un saint rosaire. . ,

'

. y

XLV* PRIÈRE A LA SAINTE^^VIERGE.

(Du bienheureux Alain deLa Roche, ihrçparfig, chaf» ao.)

Vierge sainte, dont, la grandeur est incomprj|^ensible après celle

de Dieïï, la plus'sainte entre les saints, puissante dis^eneatrice de la

grâce, par qui nos péchés nous sont pardonnes, Mère de salut et de
tout bien f qui serait assez insensible pour ne pas vous aimer ? assé%

insensé pour ne pas vous honorer ? assez lâche et assez indifférent

pour ne pas vous invoquer ? vous qui êtes notre lumière, notre

secours, notre consolation, notre soulagenoent, notre refuge, et,'

après votre Fils, toute notre espérance» tout notre salut 1 Bien-

heureux sont ceux qui' vous aiment, iqui vojjs honorent eÇ^ui
vous servent dévotement par le rosaire !, Je reHmmande à ^btre

bonté mon, ânîe et-.mon corps,; instruisez-moi, protégez-moi îk

toutes les heures et à tous les .moments, et tte m'abandonna
jamais, vous qui êtes ma défense et ma vie. Ainsi soit-il. »»

© . '

'A
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469 L ANNUAIRE DE MARIS

LXVI* EXERCICE.
POUR 5

LA FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION-DE LA SAINTE VIERGE (I) .

^ ^^ ;VII1 DÉCEMBRE.

SOIX^^-SIXIÊME instruction: IL.CONVENAÏI<%ji{
lois PERSONNES DIVINES QUE MARIE FUT
CONÇUE SANS LE PÉCHÉ ORIGINEL.

»« pu/iAm es, arnica mea, et mdcuta non est inté^

Vouf'êtes toute belle, ma bien-aimée. et \l n'y a jamais eu envous aucune tache. {Cantique, 4. )

La fête dfe l'Immaculée Conception de la très
sainte Vierge ayant été établie par l'Eglise unfverselle
qui célèbre l'instant où l'âme de Marie fu? créée etunie a ^n corps, il est inutile de s'arrêter à prouver

T T^^ ^A^i^^
^^^"^ privilège dans la Mère de DieuLe Pape Alexandre VII, dans sa bulle Sollicitudoll^

muni eccUstarumy publiée en 1661, déclare 'm,^
;

l'Eglise rend à la Conception de Marie le môme"eu te que lui attribue la pieuse opinion qui v^ut

-originel?''
^"^ '°"^^' '""' ^* ^"^^ ^ P^^^hé

" Il convenait (dit saint Alphonse de Liguorl, dont
les oeuvres ont été approuvées par l'Egli* romaine
à chacune des troiS personnes divines de préser-

loJt^lm ^t^r^'"'^'^
Ï^^P^re la considérant

« EsDrTc?ii.\nn^i^' "''^r ^"^ «»*^«' «^ I« Saint.iLspnt comme son épouse.

(f) yoM iuppclont que ce qmwit à «é écrit «a iSji,

^7

%
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Dévelopj^ns les motifs de cette triple convenance
pour la glô^fe de Marie et pour notre propre consola-
tion,

f

.

Il convenait à Utei^ le Père d'excepter Marie du
péché originel, parce [qu'elle était sa fille, et 9a fille

atnée, comme elle l'atteste elle-même : " Je suis née
^^ avant toutes les cré^iwitz "primogenita ante omriem
cre^uratn, (Eccles. 24.) Ce passage a été appli-
qué

. à Marie p^r les mterprètes, par les saints
Pères et par l'Eglise même, dans la fête de son
Immaculée Conception ; car, soit qu'on lui donne
ce titre de fille aînée parce qu'elle fut prédestinée
en même temps que son Fils dans les décrets de
Dieu, avant la création du monde, selon l'opinion
des Scotistes, soit qu'on la reconnaisse pour ôUe
ainée de la grâce, comme prédestinée poui être la

Mère du Rédempteur après la prévision du péché,
comme le prétendent les Thomistes, tous pourtant
s'accordent à l'appeler Xs, fille àinie de Dieu, D'après
cela, il convenait bien que Marie n'eût jamais ,été

l'esclave, du démon, et qu^elle eût toujours été en

1^ possession de son Créateur, comme elle nous
l'assure encpre elle-même en iious disant: Dominus
posséda me in initio viarant suarum (Prov. 8) ; c'est

donc avec raison que Denis, archevêque d'Alexan-
drie, appelle Marie /a seule et unique fille de la vie^

pour la distinguer dés autres qui, naissant dans le

péché, sont filles de la niort, una et solafilia vitœ. Il

convenait que le Père éternel la créât en état de
grâcej puisqu'il la destinait à être la facificatricey la

réparatrice du genre Âûmain, médisitrice entre Dieu
et les hommes. Il convenait que Dieu préservât

Marie de la tache originelle, puisqu'il la destinait à

écraser la tête du serpent ; or si Marie devait être

ÏBi/emmt forte dans le monde pour vaincre Lucifer,

il ne fallait pas qu'elle eût d'abbrd été vaincue par
son ennemi, ni qu'elle fût soumise à ion pouvoir.

Grâce T~ur^nteaîviné, Marie reçut \jk fatetif

/'

y
'EL.
V \
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signalée d'être exempte de toute tache du péché, cl
par ce moyen elle put abattre et confondre l'orgueil
de son ennemi. '

Mais il convenait surtout au Père étemel d'exemp-
ter Marie du péché origine^ parce qu'il la destinait à
être /a Mère de son divin Fils, dit saiilt Bernardin de
Sienne. Quand Dieu n'aurait pas eu d'autre motif que
l'honneur de son Fils, ce motif suffisait pour qu'il
créât Marie pure et sans tache.

Le premier des avantages pour lès enfants, c'est de
naître de parents nobles, gioriaftliorum patres eorum
(Proy. 17) ; dans le monde on souffre plus facilement
la privation de la science et des biens que celle d'une
naissance distinguée ; car, si l'on est pauvre on peut
s'enrichir par son industrie, si l'on est ignorant on
peut s'instruire par l'étude ; mais si l'on est d'une
naissance ignoble, il est,difficile d'acquérir un titre de
noblesse j et supposé qu'on l'obtienne, on n'en sera
pas moins exposé à s'entendre reprocher la bassesse
•de son origine. Ainsi Dieu devait faire naître son
Fils d'un mère noble en la préservant du péché ; il

ne pouvait vouloir le faire iiaître d'une mère infectée
du péché, en permettant que Lucifer pût toujours
reprocher à notre Sauveur, comme un opprobre,
d'être né d'une mère qui eût été son esclave et. enne-
mie de Dieu ! Non sans doute, et le Seigneur pour-
vut amplement à la gloire de son Fils, en faisant
que sa Mère fût toujours immaculée. " Par un
" déctet spécial, dit 1* liturgie de l'Eglise #recque,

'

*" au 25e jour de mars, par uii décret spécial de la
" divine Providence, )m 'sainte Vierge, dès le com-
" mencement de son existence, eut toute la pureté
" oui convenait à celle qui devait être la digne Mère
' de Jésus-Christ.^' L'Eglise latine déclare dans ses
prières "que Dieu prép ra le corps et l'âme de
Marie pour eh faire une dem&ure digne de son divin
Fils tuir la t^e."

((

<(

<(
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C'est un,axiome parmi les théologiens qu'il ne fut
jamais accordé de don à aucunecréature, dont la
sainte Vierge n'ait été ausagnrichie. Cela posé, dît
saint Anselme, le grand l^nseur de l'Immaculée
Conception de Marie, " aurait-il dbnc été impossible
" à la divine Sagesse de préparer à son Fils une
" demeure pure, préservée de la tache commune au
" genre humain ? Dieu a pu, continue le môme saint,
" conserver purs les anges fidèles dans le ciel, lors-
" çiu'un si grand nombre d'entre, eux se perdaient, et
" il n'aurait pas pu' préserver de la chute commune
" la Mère de son Fils et la reine des anges ? (Serm.
** de Concep.) " Dieu aura pu accorder à Eve de
venir au monde sans tache, et il n'aurait pas pu en
favoriser Marie?

Oui, il l'a pu, et il l'a réellement fait, puisqu'il con-
venait que la Vierge à laquelle Dieu avait résolu
de donner son Fils unique, fût douée d'une pureté
qui surpassât non seulement celle de tous les

hommes et de tous les anges, mais qui fût la plus
grande qu'on pût imaginer après la sienne propre ;
afin qu'il pût dire à cette fille chérie :

*' Vous êtes
" parmi mes autres filles comme le lis entre les épines,
" puisqu'elles sont toutes tachées du péché, mais
" vous^ fûtes toujours immaculée, toujoii^en grâce
** avec moi." '

'^;

.
De plus. Dieu étant 'pvr et parfait, il convenait

aussi qu'il eût une mère pure, parfaite et sans tache,
et voilà précisément ce qui arriva, dit saint Bernar-
din de Sienne. Cette doctrine est appuyée ,sur celle de
saint Paul qui dit " qu'il éteét, convenable que notre
" Rédempteur fût séparé non jsculemept des péchés,
" mais encore des pécheurs ;

" et comment Jésus-
Christ pouvait-il.se dire séparé des pécheurs, s'il eût
eu un^ mère pécheresse ? #
Le Saint-Esprit dit "que la gloire du fils çst

" l'honneur du père, et que son déshonneur en est

'^^
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.^

Christ Di^^erva de lA )iv lè- corps de Marie
après ^^a mort, i^ar^ç qil^iïe >ùi était pas konorablgk
de laisser jcbr^StSipre cette, chair virginale dont JPI
s'était revêtu lui-même, comme le dit saint Augustin ; ^

or, si c'eût été un opprobre pour le Rédempteur de
naître d'une mère dont le coiîps aurait été sujet à la

corruption, c'eût été un opprobre bien plus grand de
naître d'une mère dont l'âme aurait été infectée de la

corruption du péché. D'ailleurs " la chair de Jésus-
" Christ est la même que celle de Marie, continue le

"même saint Augustin, de sorte que la chair du
" Sauveur, après sa résurrection, est restée la niême
" que celle qu'il avait prise dans le sein ,,de Marie.
" Enfin, conclut-il, si ce glorieux .privilège ne con-
" vient pointa la sainte Vierge elle-même, il con-
*' vient au ,Fils qu'elle a mis au monde, " si non
congruit Mariœ^ congruii Filio qnem genuit. (Hom.
de Ass. 37.) ,

Saint Augustin, parlant des péchés, ne veut pas
" qu'il soit questioBÉ|te|.Marie, par respect, dit-il, pour
" le Dieu qu'elle a»Hké d'avoir pour fils, et qui lui -

" fit la grâce -^âl^H^éservée de tout péché. (De

Il ne fut point h^Rux àJésus-Christ de s'enten-
dre appeler, par mépris, fils de Marie, comme fils

d'une pauvre femme, puisqu'il vint sur la terre pour
donner des exemples d'humilité et de patience ; mais
c'eût été j)our lui un opprobre de s'entendre dire par
le démon :" N'est-il pas né d'une mère pécheresse

'

" qiii fut autrefois notre esclave ?"

Le Fils de Dieu vint au monde pour i racheter le

genre humain. Il jr a deux manières de racheter,
selon saint Augustin, \\ne en relevant celui qui
est déjà tombé, l'autre en empêchant qu'on ne
tombe. Cette dernière manière est sans doute la

plus noble, ajoute saint Augustin, parce qu'ainsi
Ton évite même le dommage ou la tache que l'âme

u

(i

u
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Bonaventureyeest de cette manière plus noble et

J
plus convenable à la Mère de Dieu, que l'on doit
croire que Marie fut rachetée." Le cardinal

..-Hugues ajoute à ce sujet : «Le Rédempteur
délivre fjus les autres hommes du péché déià
contracté, mais il délivra sa Mère de l'ignomin e" de contracter le péché."
" Allaitez ô Marie! allaitez votre Créateur I s'écrie
saint lidefonse, allaitez celui qui vous a donné
l'être, et qui vous l'a donné dans un deg^ÎK émi-

1^

nent de pureté et de perfection qu'il vousl^ndue
digne de lui communiquer à lui-même l'existence

^" humaine." - ^

Enfin, puisqu'il convenait au Père de préserver de'
la tache du: péché originel Marie comme sa fille, et
au Fils de la préserver comme sa Mère, il convenait
aussi au bamt-Esprit de l'en préserver comme son
épouse. .

Si un excellent peintre devait épouser une belle
femme telle qu'il la peindrait lui-même, quel soin ne
mettrait-il pas à lui donner le plus de beauté qu'il
pourrait ? Comment croire que le Saint-Esprit en ait
agi autrement avec Marie son épouse ? Sans doute
Il lui a donné toute la beauté possible, comme nous
en assure le Seigneur lui-même, quand il dit, en

'

s adressant à Marie: " Vous êtes toute belle, et ilny a point de tache en vous." Ces paroles, selon
saint lidefonse et saint Thomas, s'entendent pro-
prement de Marie; saint Bernardin de Sienne et
saint Laurent Justinien assurent çuW/âs s'entendent
précisément de ^oti Immaculée Conception.

C'est aussi ce que marqua l'Esprit-Saint quand il

donna a Marie son époilse le nom A^jardin fermé,
^t fontaine scellée; en effet la sainte Vierge fut ce
jardin fermé et cette fontaine scellée, puisque l'enne-
mi du genre ^humain n'entra jamais en elle pour la
JouiJler^ mai$^ qu'elle fut- toujours exempte^ de S€^-
traits, toujours pure et sainte d'âme, aussi bien que
de corps. /*

\





^b ùç^iiiiiiiiii
;'ff^-âfeV:"i/'.:J-^Jjj':''îft^ .

. JP^

9

'

;K \

\

r
• > • w

•

1 -

'

^

m

S.

•

'

'''
' ,0»

*

t\

1

7
""-

*

\

'
• x-r.



/>#'

, i f '•

.^ ^

^
^^

V

Ç.;,,.
•

, A-

^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

«S5^

1.0

'I

l.l

ta I^''i2.2

m m

1.25 il 1.4

2.0

1.6

— 6"

^

/-^

/.

//
%>^

..v^
'^

C/u

^a^

^^

Photographie

^Sdenœs .

*

Corporation

33 WfST MAIN STRIIT^

WltSTIR.N.Y 14510

(71*)in-4SQ3

^



^
'#1^^

Lrf>

#',

/

.^'



468 ^L'ANNVAUtB DB ICAJLIl

Ge diyin époux aima Marie plus que tous les anges^

et les saints réunis ; il Paioè^ dès le commencçment,
et réleva en sainteté par-dessus tous les^hommes^ dit

le Prophète royal, pour exprimer que Marie fut sainte

dès le moment de sa conception. Toutes les âmes
justes sont filles de la divine grâce ; mais Marie fut«

Tunique conçue dans la grâce.
' ;' L'ange, avant même qu'elle fût *Mêre de Dieu, la

trouva àé]2L pleine de grâcCi " de sorte, dit saint Tho-
" mas, que la grâce ne sanctifia pas seulement l'âme,

"mais encore la chair de Marie, pour qu'elle pût en-
" suite en revêtiî le Verbe étemel." . Ainsi Marie fut,

dès sa conception, enrichie et remplie de grâce par
le Saint-Esprit. .

Ayons d9nc pour l'Immaculée Conception de Marie
la plus grande dévotion ; honorons-la surtout avec la

>plus grande pureté possible; avec cette angélique
vertu nous nous rendrons agréables à la divine Vj^rge,

qui ne manquera pas de nous en récompenser.

N .

''%
' r .

LXVI* BXEMPLB. V

Heureux résultats d« la dévotion à l'Immaculée Conception de
Marie.

L'an 1629, l'empereur d'Autriche, Ferdinand III, m voyant
menacé par les Suédois enflés de leurs succès et de leurs con-

Suétes, eut recours à la protection de la sainte Vierge. Il

t élever, sur la grande place de Vienne, une magnifique colonne
ornée d'emblèmes qui sont autant de figures de l'Immaculée Con-
ception de la Mère de. Dieu. Aux quatre àfigles du piédestal on
voyait un ange armé qui foulait un monstre sous ses pieds, sym-
bole de la victoire aue Marie a remportée sue le péché originel ;

sur le haut de la colonne s'élevait la statue de la sainte Vierge,

écrasant de sbn pied la tête'du serpent infernal ; au bas on lisait

en latin cette inscription: " Au Dieu très bon et très grand, '%
•• souverain empereur du ciel et de la terre, par qui les rois régnent.
" A la Vierge Mère de Dieu, conçue sans la tache du péché ori>

** ginpl, et par,qui les princes-^

«t par une dévotion par ère, pour patronne de l'Au-

^
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I cfl jour, -

—

^ =^

le l'Att-

"triche. Ferdinapd, eppereur, Ille du nom, lui confle, dévoue
•* et consacre bût ce qu'il possède, sa personne, ses enfants,
•* ses peuples, ses armées, ses provinces, et en mémoire
'* perpétuelle de cette dévotion, 41 lui a érifé cette tta-
"tue."
On he vit jamais de fête plus solonnelle <^ne la bénédiction die

ce supe^ monument ; ce fut vraiment le tnomphe de l'Immacu-
lée Coneêçtion de Marie.
Le reli^eux empereur, accompagné de son fils Fwdinand IV,

n»i de Bohême et de Hongrie, de sa fille Marie Anne d'Autrich e,

reine d'Espàgnè, de divers ambassadeurs, de toute la noblesse, de
toutes les communautés religieuses, de tout le clergé, et suivi
d'une foulç innombrable, se mit en procession et vint prononcer
son vœu à haute x:oix, édifiant la cowr et le peuple par sa tendre
piété.

On passa le reste du jour en exercices religieux, et le soir, un
des plus édifiants et des plus pompeux spectacles termina la fête

far le zèle de l'impératrice Marie Eléonbre, veuve de l'empereur
çrdinand II. Tandis que toutes les maisons de la ville étaient illu-

minées à l'envi, la grande place surtout magnifiquement éclairée, la
colonne chargée de flambeaux de cire blanche parut tout en
feu, et la statue de la sainte Vierge entourée d'un arc-en-ciel de
lumières.

Cet acte si pieux et si éclatant en l'honneur de l'Immaculée
Conception de Marie plut tellement à Dieu qu'on vit peu de
jours après les effets de la protection toute-puissante d'une si

grande patronne ; car l'empereur s'étant de suite repdu à
£gra, ville voisine de l'ennemi, arrêta tout à coup les rapides
conquêtes des Suédois, qui avaient jeté la consternation dans
toute l'Allemagne ; il les oWlgea de se retirer, et les contraignit
de faire une paix glorieuse à tout l'empire. (Le Pèr» Croitè\^
AnnJt chrétiennt.)

-i^

LXVI» PRATIQUE EN L'HONNSUR PE MARIE.

(De saint François Xavier.)

Aye» pour l'Immaculée Conception une tendre dévotion, et

invoquez la sainte Vierge sous le titre d'immaculée, surtout dans
les tentations contre la pyreté ; c'est par cette pratique que le

grand saint François Xavier opéra tant de prodiges dans l'Inde

IV jmpuu, auni ii^uewiK ae uevenir i npoirc, eu oapiisant onze
rois et en convertissant un million d'infidèles. C'est aussi par
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cette pratique qne les dévots de Marie sont victorieux Jn démosY
de l'impureté.

LXVI» PRIÈRE A LA SAINtE VIERGE.
•'

(De saiïit Anselme. Orat. 48.)^ -4
.

Mère sainte, Mère unique. Mère immaculée, Mère de miséri-
corde, Mère pleine de clémence, ouvrez-moi le sein de votre
piété, et recevez-y an homme mort par le péché. Ainsi
soit-il. •

• ^

LXVIP EXERCICE.

» •

POUR

LA FÊTE DE LA NATIVITÉ DE LA SAINTE
VIERGE.

^VlII SEPTEMBRE. m
SOIXANTE-SEPTIÈME INSTRUCTION : MARIE EST'KJEMPLIE

DE GBAO} DÈS SA NAISSANCE, ET Y CORRESPOND
AVEC LA PLUS^ GRANDE FIDJ^LITÉ.

Quaestùia qua progreditur, quasi aurora fonsurgtns
, pulckra

ut iuf$a, eUcta tU sol, terribilis ut castrorum actes ordinata f
*

Quelle est celle qui se lève, pleine de majesté comme l'aurore,
belle comme la lune, choisie comme le soleil, et terrible

comme une armée rangée en biURille.

{Çantiqui^ chap. ê.)

Deux fortes raisons doivent nous convaincre que
Marie a: êir remplie de grâce dfs îè c»mmenccmcnt

,MË^â.jà :.,SJy. hài\'HiLA\'#i-Xjt''^<^l!,
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que

de son être : c'est d'abord la dignité dé Mère de Dieu
à laquelle elle était «destinée, et ^ensuite l'office de
médiatrice qu'elle devait remplir entre Dieu et les

hommes.
SainI Thomas nous apprend que le Seigneur

donne à chacun une grâce proportionnée à la

dignité qui lui est destinée : Unicuijque datur gra-

tta secundum id ad quod eligifur. Or, puisque Marie
fut choisie de Dieu pour être la Mère du Verbe,

elle dut recevoir des grâces proportionnées au tang

sublime où elle devait être élevée, et comme ce

rang fait un ordre à part, et est supérieur à celui -

de toutes les autres créatures, il s'çasuit que les

grâces dont Marie a été enrichie, même dès sa

naissance, surpassent incomparablement toutes

celles que les saints ont .reçues pendant tout le cours

de leur vie. Marie elle-même déclare cette vérité par

la bouche de la Sagesse, lorsqu'elle dit : " Je possède

pleinement ce que les autres ne possèdent qu'en

partie," in plenitudine sanctorum detentio fi^ea.

(Eccl., 24.) David avait dit, et ses paroles sont appli-

quées à Marie, " que. son âme fut comme une toison

" qui reçut toute l'abondante pluie de la grâce sans
" en perdre une goutte." {P%. 71.) Et il dit ailleurs

" que les fondements de ^4 cité ,de Dieu, qui est

" Marie, devaient être établis sur le sommet des
*' montagnes," fundamentq, ejus in montibus sanctisy

c'est-à-dire que le commencement de la vie de la sainte

Vierge devait être plus ^levi en sainteté que les der-

nières années des saints les plus consommés en vertu.

Le Prophète en donne pour . raison " que Dieu
" devait s'incarner dans son sein virginal ; ainsi,

" il convenait que Dieu donnât à cette Vierge, dès
" l'instant qu'il la créa, une grâce correspondante
** à là dignité de Mère de Dieu." C'est encore là ce

qu'a voulu nbus faire entendre Isaïe, quand il dit

"'que daiis les temps futurs devait s'élever la mon-

*"mgne de J(»s-^mâiien du sei
^w—.j.^««r^-n

\-
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"sainte Vierge) sut le sommet de toutes les autres

" montagnes, et que toutes les nations devaient y
" accourir pour recevoir les divines miséricordes."

(/sahy 2.) Le pape saint Grégoire applique ce pas-

sage à Marie, çia est la montagne que Diett a choisie

pour faire sa demeure^ et voilà pourquoi elle est

appelée dans les livres saints : Cyprès de la monta-

gne^ mais de la montagi^e de Sion ; cidre^ mzXs cèdre

du Liban ; olive^ mais olive spécieuse; choisie ou èlue^

mais Hue comme le soleil}' Aussi, dit saint Bernard,
" il ne convenait point à Dieu d'avoir^ une ajitre

" mère que Marie, et il ne convenait point à Marie
" d'avoir un autre fils que Dieu.

De là, les saints Pères ont dit que Fâme de Marie;,

après VIncarnation du Verbe, fut Pœuvre la plus

grande et ta plus digne que Dieu eûtfaite en cemonde^

et dont la sainteté surpassa celle de tous les saints et de

tous les anges réunis; et cela, en vue de son éminente

dignité de Mère de Dieu, En effet, au même moment
où la personne du Verbe éternel fut, dans les décrets

çde. Dieu, prédestinée pour se faire homme, la mère

qui devait lui donner l'existence humaine dutaiissî

être désignée. Ainsi Marie, en cette sublime qualité,

dut être comblée par le Seigneur de grâce|, de- dons

et de richesses spirituelles ; elle dut participer à tous

les trésors célestes.

^ Adorons donc la~divine miséricorde dans le choix

^ d'une mère si sainte, si auguste, qui, à ce premier

titre de Mère Dieu, déjà si élevé, si incompré-

hensible, joint encore celui de médiatrice entre Dieu

et les hommesy ce qui prouve que la sainte Vierge,

dès le premier instant de sa \^e, fut .plus sainte que

tous les saints réunis : car le ^and office de média-

trice c^u'^Wt devait remplir exigeait qu'elle possédai

dès lors plus de grâces que tous les hommes ensem-

ble. Les Pères de l'Eglise et les théologiens s'accor

4<Mat A donner -i^ Marie ce^iitre de médiatricet par It

raison que, par sa puissante intercession et par son

<(
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mérite de congriiîtè, elle a obtenu pour tojis les hom-
mes le bienfait srenalé de la rédemption. Jésus-Christ

seul est notre médiateur patr voie de justice, et par

le mérite de condigne^ comme parle l'école, il a offert

ses mérites au Père éternel, qui les a acceptés pour

notre salut. Mais Marie n'est médiatrice de grâce que
par voie de simple intercession et mérit^^e congruité,

parce qu'elle a offert à Dieu, disent 'lesthéologiens

avec saint Bonaventure, ses mérites pour le salut de

tous les hommes ; Dieu par sa grâce les a acceptés

avec les mérites de Jésus-Christ, de sorte que tous les

biens, tous les dons de la vie éternelle que chaque

saint a reçus de Dieu, leur ont été accordés par le

moyen de Marie.

Voilà précisément ce que l'Eglise veut nous fair^

entendre quand elle appli(][ue à Marie ce passage de

l'Ecclésiastique :
" En moi est toute grâce de voie

" et de vérité, en moi est toute espérance de vie et

" de vertu. Je suis la Mère du pur amour, de la

" crainte, de la science, de la samté espérance "

(Ecclés., 24.], c'est-à-dire que par Marie se dispensent

toutes les grâces, par le moyen de Marie on acquiert

les vertus théologales, qui sont les principales

vertus des saints. Marie, par Son intercession,

obtient à ses serviteurs les dons du pur amour, de la

crainte de Dieu, de la lumière céleste, et de la sainte

confiance. S
' Concluons que /Marie, soit Iconîme médiatrice

des hommes, soit comme destinée à être la Mère

du Rédempteur, reçut une ^râce plus grande que

celle de tous les saints réunis, dans le seiil môme
de sa mère : elle était aux yeux de Dieu la plus

aimable des créatures, comme déjà comblée de

mérite3 ; elle était plus remplie d'amour pour Dieu

que toute autre créature qui jusqu'alors eût jamais

existé, de sorte que si la sainte Vierge fût née

.immédiatement après son Immaculée Conception^.

èUe serait déjà\ venue au monde plus riche en

*^

\.
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mérites que tous les saints ensemble. A une si grande

sainteté ajoutons encpre ce qu'elle acquit pendant

les neuf mois qu'elle demeura dans le sein de sa mère,

et jugeons quel en fut le degré quand elle vint au

monde ! •
' -

..

Considérons misiintenant combien' fut ^ande la

fidélité avec laquelle Marie correspondit aussitôt à la

grâce divine. '

, v

C'est un sentiment généralement reçu que Marie,

.en recevant la g^âce sanctifiante dans le sein de sa

mère, reçut en même temps l'usage de la raison,

avec une lumière divine correspondante à la grâce

dont elle fut enrichie. Ainsi^ dès le premier instant

que, cette belle âme fut unie à son corps, elle fut

éclairée de toutes les lumières de la divine sagesse

pour bieÀ connaître les vérités éternelles.

Dès ce premier instant, Marie, pleine de recon-

naiss?ince envers son Dieu, commença à faire valoir

ce trésor de grâces qu'elle avait reçu ; elle s'appli-

qua tout entière à plaire à Dieu et à l'aimer ; elle

l'aima de toutes ses forces, et ne cessa pas un ins-

tant de s'unir toujours plus à Dieu par de fervents

actes d'amour.„ Exempte de la tache originelle, elle

était aussi dégagée de tout attachement à la terre, de

tout mouvement déréglé, de toute distraction, de toute

rébellion des sens qui eût pu l'empêcher de s'avancer

4e plus en plus dans l'amour divin : voilà pourquoi

elle est appelée dans l'Ecriture " plante élevé sur

les e£^x," sicut platanus exaltata sum juxta

aquas ; parce qu'elle fut cette digne plante qui

s'accrui toujours, arrosée du courant des grâces

divines, v

Plusieuœ théologiens estimés disent que l'âme

qui possède une habitude de vertu, si elle corres-

pond toujours fidèlement aux gnâces actuelles

qu'elle reçoit de Dieu, ne cesse de produire un

ft^,tg égal en inteftské à l'^%k'!H^g- A"'^^^ ^^

sorte qu'elle acquiert chaque fois un nouveau et



"f- \ J^l¥5i'^«*^jV?-T*'î •^^fft^-^Y^^^^Wffl wj-wnsç'

L'ANNtn^AIRE DE MARIE 475

grande
endant
a, mère,
vrint au

mde la

tôt à la

Marie,

1 de sa

raison,

i grâce
instant

elle fut

sagesse

recon-

e valoir

s'appli-

îr ; elle

un ins-

fervents

lie, elle
'

erre, de
ie toute

ivancer

Durquoi

eré sur

juxta
ite qui

grâces

e l'âme

corres-

ictuelles

aire un
î aj de

double mérite égal à la masse de tous les mérites
acquis jusqu'alors. Marie, plus fidèle que tous les
anges à y cowespondre, vit s'accroître continuelle-
ment cette grince prodigieuse qu'elle reçut avec
l'être, parce qu'en y correspondant p^aitement de
toutes ses forces, à chaque acte^ qu'elle faisait, elle
augmentait nécessairement ses mérites. Quels tré-
sors de grâces, de mérites et de ^sainteté Marie
n'apporta-t-elle donc pas an monde le jour de sa
naissance 1

Réjouissons-nous avec elle de ce qu'elle est née
si sainte, si chère à Dieu. Réjouissons-nous, puis-
qu'elle vint au^ monde pleine de grâce^ non seule-
ment pour sa propre gloire, mais aussi pour notre
avantage I

'

^ LXVII* EXEMPLE.

Histoire de l'institution de l'ordre de la Rédemption des captife,
sous le vocable de Marie.

L'Eglise, toujours zélée à témoigner sa reconnaissance à
Marie pour les bienfaits dont cette divine protectrice ne
cesse de combler les fidèles, ne néglige aucune occasion
pour en perpétuer le souvenir et ranimer en elle nqtre
confiance.

L4 fête de la saitate Vieiç^e sous le titre de Notre-Dame-
de la Merci, a été instituée dans l'Eglise universelle, A
reconnaissance de la miséricorde spéciale de Marie pouf
les pauvres captife. Marie vpulut bien elle-même inspirer
à saint Pierre Nolasque le projet d'un établissement reli-
gieux pour leur délivrance. Elle Im apparut en 1218,
dans le temps où il était en oraison et fondait en larmes.
Un grand nombre de pauvres chrétiens gémbsaient alors
sous la tyrannie des infidèles. La sainte Vierge lui dit
qu'il ne pourrait rien faire de plus agréable à son Fils et
à elle, que fl'établir une nouvelle congrégation sous le titre
de Notre-Dame de la Merci, dont la fin serait de travailler

à leur rédemption. Ce grand saint ne délibéra pas un
moment, et par les conseils et le zèle de saint Raymond
de Pégnafort et les secours de Jacques, roi d'Aragon, qui
avaient eu tou» deux la même révélation, il institua, avec

""^
' dir Saint-^St^, oer omice célèbre. ES cotF"

-*
j I

f
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séquence, l'Eglîse a établi à peipétuîté une flite particulière,

le 24 septembre, en mémoire d'un si insigne bienfaiti et en action

de grâces de l'institution d'un ordre qui lui-même est un miracle

permanent de la plus héroïque charité chrétienne.

c.i

.

LXVII* PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.
m

I (De saint Pierre Damien.)

Récitez l'office de la sainte Vierge aussi souvent oue vous le

pourrez, mais au moins ne manquez pas de le dire les jours de
fêtes de Marie. Cette pratique lui est extrêmement agréable.

Sawt Charles Borromée le disait toujours à genoux, ainsi que
saint. Pierre Damien^ qui le composa pour honorer spécialement
la.^inte Vierge. Les personnes qui ne savent pas lire peuvent
remplacer, à cette intention, la récitation de l'office de la sainte

Vieiige parole rosaire.
./-

. LXVII' PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Thomas. In exposit. Salut. Angel,) ,.

O Marie, vous êtes bénie au-dessus de toutes celles de, votre

sexe, parce que vous êtes la seule qui avez éloigné la malédi<:tion,

qui avez attiré la bénédiction et ouvert la porte du ciel I

Daignez donc nous feire part des biens que vous avez ptocurés

à la terre, afin que nous en profitions, et que nous puissions, par
le secours de vos mérites, arriver au ciel. Ainsi soit-il. <

Wi
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LXVIIP EXERCICE.
POUR LA

"^

FÊTE DE LA PRÉSENTATION DE LA SAINTE
VIERGE. .

XXI NOVEMBRE.

SOIXANTE-HUITIÈME INSTRUCTION : MARIE, EN SE PRÉ-
SENTANT AU TEMPLE, s'offre A DIEU

ENTIÈREMENT.

Audif filiayet vùU, et inclina aurem tuant y et obliviscere populum
tuum et domum patris iuù

O ma chère fille, écoutez ma voix et^ soyez attentive I oubliez
votre peuple et la maison de votre^père, afin que vous soyez
entièrement à moi. (A. 44.)

Jamais il n'y eut sX jamais il n'y aura d'offrande
de pure créature plus grande et plus parfaite que
celle que Marie, âgée de trois ans, fit à Dieu, quand
elle se présenta dans le teipple pour lui offrir, non
des aromates, des aniqiaux, des talents d'or, mais
toute sa personne en parfA^holocauste, se consa-
crant^ comme une victimeperpétuelle, à son hon-
neur. EUe entendit la voix de Dieu qui l'invitait dès
lors à se dévouer tout entière à son amour. Le Sei-

gneur voulait qu'elle oubliât ses parents, sa patrie,
pour ne s'attacher qu'à l'aimer et à lui plaire, et elle

obéit à cette voix.

Dès le premier instant qu'elle fut sanctifiée dans le

sein de sa mère, et cet instant fut le premier de
son Immaculée Conception, elle reçut le parfait

usage jdfi la raison pour pouvoir -eemmeaceg.
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mériter, comme renseignent tous les Docteurs avec

)e Père Suarezj.,qui dit " que la manière la
,
plus par-

** faite dont Dieu se sert pour sanctifier uùe, âme
** ^ant de la sanctifier par son propre mérite," ainsi

que l'assure saint Thomas, on doit croire que Marie

a été ainsi sanctifiée. ^

Marie, dès lé . commencement de son existence,

connut si bien Dieu, que d'après ce qûi'fut révélé à

sainte Brigitte, nulle langue* ne saurait l'exprimer.

. Eclairée de ces premiers rayons de la lumière ^livine-,

"elle s'offrit tout entière à son Seigneur, à.so^ ^maître,

et se dévoua totalement à son amour et à sa gloire,

se° soumettant ainsi à embrasser tout ce qu'il plaitait

au Seigneur. • ^
'

Mais apprenant ensuite que ses parents avaient

promis à 'Dieu, par un vœu, que ^ s'il leur accordait

un enfant,* ils fe consacreraient à son service

dans le temple, Marie ,
voulut s'y offrir et "s'y con

crer solennellement au Très-Haut. Elle fut don

Ja première à prier ses parents, dès qu'elle eut

atteint sa troisième année, dé la conduire à Jérusa-

lem pQur accomplir leur promesse; c'est ce qu'ils

firent avec un pieux empressement. La sainte

f;^mille arriva au temple, et aussitôt Marie se pré-

sentant au prêtre saint Zacharie, renonça aii monde
et à tous les biens que le monde promet, à ses

partisans. ^ • .

.

—
Au temps du déluge, le corbeau envoyé par Noé

hors de l'arche n'y , revint plus, pour se nourrir de

cadavres ; mais la colombe ne posa le pied lïulie part,

et retourna ' promptemetjt vers l'arche. Bien des

gens envoyés de Dieu dans ce monde s'y arrêtent

malheureusement, et ne s'occupent que des biens

teagstres; mais la conduite de Marie fut bien

dîWrente. Cette colombe céleste Connut que Dieu
devait être-tout notre bien, notre unique espérance,

et le seul objet ôp notre, amour ; elle connut que

îe^ îcâondç Bâ*^* pieiH "de Ttangéfs, et que plusiôr-'

: 1

((

/

^£^«J^' Jit^



•rr

l'ahnuairb ^ ifjk&is ^ 479

on l'akandoime, plus tôt on est dégage dé ses pièges.
Elle voulut do^ic le fuir djèà Tâge le çilus tendre, et alla
se renférmef dansf l'enceinte du temple pour y .être

plus attenjtivé à la voix jie son Çfeu, pour l'honorer
et l'aimer davantage. Amsi Mariiè se rendit 'dès ses
premières actions toute chère et tout agréable, à son
divin^^MaJtre^ et c'est pour- marquer cette
promptitude qu'elle est^ .comparée à la liine, qui
achève son cours plus vite que toutes les planètes \

elle arriva à- la ' perfection plus promptement que
tous les antres saints, ens' se donn^int à Dieu saîis

réser'^^: ^ .^ ^
^

« ^
Marie savait que Dieu n'adcepte point un cœur

divisé, mais qu'il veut qu'on Je consacre tout entier

à son amour, selon Ifli^récepte qu'il en a fait. Ainsi
dè^ le premier instant de sa vie, elle commença à
l'aimer de toutes ses forces et se donna toute
entière à lui ; mais son âme très- sainte avait soopiré
ardemment après le temps de se consacrer solen-
nellement à lui, en lui dévouant toutes ses facultés,

tous ses sens, toiit son esprit, tput son cœur, toute
son âme et tout son cforps. Ce futi alors, comme on

,

le croit, que pour plaire à DieuAelle fit vœu de virgi^

nité, vœu que personne n'avait4ail;, avant elle, et elle

se dévoua à servir Dieu dans le temple sans jamais en
sortir, s'fl lui plajsaif. Avec quels saints transports
ne dut-elle pas s'écrier :

" Mon Seigneur et mon
" Dieu, je ne suis veni^e ici que pçur vous- plaire et

"pour vous rendre toutJJi8(nneur que j.e puis, c'est
" ici que-je veiHrvîvfé~'etinourir pour vous, si vous
** daignez me^ I0 permettre : recevez le sacrii&ce que
" vous fait votre pauvre seiyante, et aidezrla à vons

'

"être fidèle!"

Dans le temple Marie, parlait peu, était docile,

demeurait, toujours recueillie sans jamais rire ni se

troubler; elle persévérai^ dans la prièçe^ dans4s^
lecture, dans les jeûnes et; dans toutes les œuvres de
vertu. Saitit Jérôme ajoute ; " NTarië" priait depuis- M

t^
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" le matin jusqu'à tierce; à sexte eUe s'occupait de

«quelque travail, à rione elle reprenait roraiSon

" jusqu'à ce que l'ange lui apportât -la nourriture ;

* elle était la plus exacte ^à^ remplir la loi divine, la

^plus humble et la plus parfaite en toutes sortes
,

"de vertus. On ne la vit jamais agitée ^toutes ses

" paroles étaient accompagnées de tant de douceur

" qu'elles respiraient l'esprit de Dieu dont elle était

" animée. Au milieu d§.,la nuit, elle allait au pied

"de l'autel du temple,' prier le Seigneur de lui

" accorder la grâce d'observer ses- comman4ements,
'

" de lui faire voir en ce monde la^M^re du Rédemp-
" teiir promis, de lui*conserver les y^ux pour la con-

" templer, la langue pour la louer, les mains et les

" pieds pour la servir et les genoux pour l'adorer dans

•« son sein." .

Le Rédempteur, pour l'amour de cette Vierçe in-

comparable, hâta sa vei^ au monde,- Marie, qui dans

son humilité ne se trayait pas digne d'être la servan-

te de la Mère de-Dièif ayant été «choisie pour lêtre

elle-même. Ses vertus et ses prières attirèrent dans,

son sein virginalle Fils du Tout-Puissant; voiU pour-

quoi son divin époux lui donne le nom de tourterelle ;

semblable à la tourterelle, elle aima toujours la so-

Mitude, en venant sur la terre comme dans un désert ;

semblÉ^e à la tourterelle, qui remplit la campagne de

ses gémissements, Marie ne cessait de gémir dans

le temple, en compatissant aux misères du monde

perdu,, et en demandant à Dieu la venue du ' Ré-

dempteur.
. , , , •

Dieu se plaisait à^oir la plus humble des vierges

s'élever sans cesse à la plus haute perfection, comme

une colonne de parfums enrichie des odeurs de toutes

les vertus, et c'est ce qu'exprime le Saint-Espnt

dans les divines Ecritures. Marie éteit le Jardin de

délices du Seigneur, puisqu'il y trouvait des fleurs

df t4><ft^ espèce ;. Pi^" 1a choisit pour être »a mère

MIC la terre, parce qu'il n'y trouw pas dé vierge

'!
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plus sainte, ni de lieu plus digne d'être sa demeuré
que le chaste sein de Marie.
De même que Marie se présenta et s'offrit entière-

ment à Dieu'dans le temple, présentons-nous sans ré-

serve à Marie, et prions-la de nçiis offrir à Dieu ; il ne
nous rejettera point en nous voyant présentés par la

main de celle qui fut le temple vivant du Saint-Esprit,
les délices de Dieu le Père et la digne Mère du Verbje
éternel. Espérons tout d'une protectrice si grande, qui
récompense avec tant d'amour les honneurs qu'on lui

rend et le dévouement qu'on lui témoigne. ,
~

LXVIII" EXEMPLE.
*•

Im chrétienté délivrée des armes des infidèles par la confiaQce dn
pape Pie V en Mar^è.

En 1572, le Turc, cet ennemi irréconciliable du nom chrétien,

avait poussé si loin ses fatales conquêtes, qu'il ne méditait -rien

moins que de voir le croissant arboré sur nos murs et sur nos
temples. Tout frémissait au bruit de ses menaces; la terre trem-
blait et s'afTaissait en quelque sorte soiis le poids de ses atmes ; la

mer, qui ne reçoit d'ordres que du ciel, la mer couverte de vais-I
seaux respectait en apparence jusqu'à ^s caprices et secondait tes
vues en toutes rencontres. Tout respirait le sang et le carnage, on
n'entendait partout que blasphèmes et imprécations contre Jésus-
Christ ; la terreur étcrit dans les lieux saints et la chrétienté tout

entière £e regardait déjà comme devenue la proie de ses ennemis.
Dans/lm état si déplorable, Pie V, qui gouvernait alors l'Ëglise,

accKmtumé de recevoir des grâces de Marie, s'adresse à elle, et la

conjure ne ne point permettre que l'épouse de son Fils tombe
entre les mains des infidèles. O prodige de miséricorde et d'une
ressource assurée pour les malheureux dans leur divine protec-

trice i k peine le pontife a-t-il achevé sa prière, qu'on lui annonce
que l'armée des ennemis vient d'être mise en déroute et poussée
jusque dans ses dciuiers retrauchenicnt» ; que 80 galères avec
leurs généraux viennent d'être prises, et que 1500 esclaves chré-

tiens viennent d'être délivrés avec tous les avantages d'une vit-

toire glorieuse t preuves certaines que ce n'est jamais en vain
" ^u'un s'adiesscà^Marie^ns set besoins. """^

^^:
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Ce fut pour petpétuer le souvenir d'un événement si hono»

rable à U Mcie de Dieu et si profitable à l'Eglise de Jésus-

Chiist, que Pie V, ce grand pontife, fit retentir du haut de^ la

chairr apostolique, sous les voûtes sacrées du Vatican, le titre

clorieux de Secours des chrétiens, qu'il adressa pour la première

fois à Marie, en lui disant avec l'accent de la plus vive recon-

naissance: -<4 «;<:»//««/ ^ArM/wn^f»»/, <»rtf //'<'«<>*«/

LXVIlf PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARt^.

(De saint Charles Borromée.)

Jeûnez le samedi et les jours de fêtes de la sainte Vierge, ou du

moins privez-vous de quelque chose par amour pour la Mère de

Dieu, baint Charles Bon ornée, saint Louis, roi, et quantité d'autres

grands saints ont fidèlement observé cette pieuse pratique et en

ont retiré beaucoup de fruit^

«XLVIII» PRIÈRE 'A LA SAINTE VIERGE.

(De samt Anselme. OrtU, 57.)

Vous êtes bienheureuse, ô Marie, et vous avez la plénitude de

tous les biens 1 voua êtes vraiment cette Vierge admirable ei

digne de toutes sortes d'honneurs 1 vous êtes vraiment cette femme

bénie au-dessus de toutes les autres femmes, car vous avez réparé

la perte de nos premiers parenU, et vivifié leur postérité 1 Daignez

nous faire part de vos biens, et nous introduire dans le ael dont

vous êtes U bienheureuse porte I Ainsi sôil-U.
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XLIX« EXERCICE.
POUR

LA FÊTE DE L'ANNONCIATION DE LA Ste VIERGE.

XXV MARS.

"ge, ou du

i Mère de

é d'autres

que et en

SOIXANTE-NEUVIÈME INSTRUCTION : MARIE NE POUVAIT
PAS s'humilier plus qu'elle ne le fit DANS SON

ANNONCIATION, ET DIEU NE POUVAIT PAS
PLUS l'Élever qu'il ne le fit dans
l'accomplissement du mystère

DE l'incarnation.

Snitude de

lirable et

;tte femme
ftz réparé

1 Daignez
ciel dont

Avtt groHa plena, Dominm teatm, benedicta tu in mulierUus,

Je vous salae, pleine de grftce, le Seigneur est avec vous, vou
êtes bénie entre toutes les femmes I (S. Luct 2,)

Après avoir résolu de se faire homme pour rache-
ter le genre humain et po|ir manifester ainsi au monde
sa bonté infinie, Dieu voulant choisir sa sainte Mère
sur la terre, chercha la plus humble de toutes les fem-
mes : ce fut la Vierge Marie,

Marie, lors de l'Incarnation du Verbe, ne put s'hu-

milier plus qu'elle ne le fit, et Dieu ne put l'élever

plus Qu'il ne i'éleva : deux vérités également glorieu-

ses à Dieu> honorables à Marie et bien consolantes
pour nous-mêmes.

L'épouse des Cantiques dit : Nardus mea dédit
odorem suaviiatis, le nard dont j'étais parfumée a
exhalé son odeur (Cant., i) ; or, par le nard, qui est

une plante très petite et très basse^ le Saint-Esprit a
voulu figurer Ithumilité de Marie, sa divine épouse,
qui, par l'odeur de ses vertus, attira du ciel dans son

^bc éternel

'M^^h:, Â...-f-^'k^^. - *
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Ce fui en effet rhumilité de Marie qui la fit prin-

cipalement chérir de Dieu et qui la fit choisir pour
être la Mère de son Fils, lorsqu'il voulut racheter le

monde ; mais pour manifester sa gloire et faire con-
naître le mérite de Marie, le Verbe fait chair ne vou-
lut point devenir son Fils sans avoir d'abord son con
sentement.

Lorsque l'humble Vierge, retirée dans sa pauvre
cellule, soupirait toujours après la venue du Me&sie,
et redoublait ses désirs et ses prières pour engager
Dieu à nous envoyer un Rédempteur, l'ange Gabriel
vint lui apporter la grande nouvelle, et la saluer en
lui disant: " Je- vous salue, ô Vierge pleine de
" grâce, le Seigneur est avec vous ! ô Marie, vous

êtes bénie entre toutes les femmes, i)arce que
vous êtes humble, et qu'en vue de cette grande

" humilité. Dieu vous a choisie pour être sa Mère 1

"

Marie réfléchissant aux paroles de l'ange, se

troubla ; ce trouble ne fut point causé par son
aspect (sous une forme humaine, comme plusieurs

le prétendent), mais bien par les paroles que l'ange

lui adressait ; ce trouble fut donc l'effet de son
humilité, en entendant des louanges entièrement
opposées à la basse opipion qu'elle avait d'elle-

même. Elle abhorrait toute louange, et tout son
désir, ainsi qu'elle le révéla à sainte Brigitte, était

qu'on louât, qu'on bénît son Créateur et son bien-

faiteur.

Mais du moins Marie savait p^r les saintes Ecri-

tures, que ie temps prédit par les prophètes pour la

venue du Me:>ie était déjà arrivé, les septante

semaines de Daniel déjà terminées, le sceptre de
Judas passé, selon la prophétie de Jacob, entre les

mains d'un 'oi étranger ; elle savait qu'une vierge

devait être la mère du Messie, et elle s'entendait

donner des louanges qui ne semblaient convenir

qu'à la Mère de Dieu. Ces louanges ne servirent

^«U^la jeter dans ^ne^ grande—€fainto» et comme le

.
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'* Sauveur, dit saint Pierre Chrysologue, voulut être for-
tifié par un ange," ainsi saînt Gabriel voyant Marie si

consternée par ces paroles, la rassura en lui disant :

^^

Ne craignez point, Marie, et ne vous étonnez points
des titres de grandeur que je vous ai annoncés,
parce que, comme vous êtes très petite et très basse

^^
à vos propres yeux, Dieu qui élève les humbles, vous
a rendue digne de trouver la grâce que les hommes
avaient perdue, et pour cela il vous a préservée de

'* la tache contractée par tous les enfants d'Adam : il

^^

vous a favorisée, dès l'instant de votre conception,

Il

d'une grâce bien plus grande que celle de tous les
" samts, et maintenant il vous élève jusqu'à vous
" choisir pour sa Mère."

'

^^

" Ne différez pas, ô Marie, dit saint Bernard,
lange attend votre réponse ; mais nous l'attendons
avec bien plus d'impatience, nous qui sommes
déjà condamnés à la mort. On vous offre le prix

" de notre salut, ce sera le Verbe divin fait homme
" dans votre sein ; «Tfous consentez à le recevoir
*' pour fils, nous serons à l'instmt délivrés de la
' mort

; plus ce même Dieu notre maître a été
" épris de votre beauté, plus il désire votre consen-
" tement, d'après lequel il a résolu de sauver le
" monde."
"Répondez, Vierge" miséricordieuse, dit saint

^

Augustin, répondez, ne retardez plus le salut du
*• monde, c'est de votre consentement qu'il dépend I

"

(Serm. 21 «V Temp.)
Marie répond ; elle dit à l'ange : " Voici la ser-

I*

vante du Seigneur, quil me soit fait seld'n votre
parole.' O réponse admirable! toute la sagesse

des anges et des hommes aurait-elle pu en trouver _
une plus belle, plus humble, plus prudente, quand
même ils, y auraient pensé pendant un million
d années? Q réponse puissante qu i a réjoui If.riel,
et apporTélTa terre un Immense océan ao grâces I

réponse enfin qui, à peine sortie de l'humble cçeur

Mè;-..*^ f^' ;
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de Marie, a attiré du sein du Père éternel le Verbe
divin pour s'incarner dans son chaste sein. Aussitôt

que Marie eut prononcé ces paroles, le Fils de Dieu
devint aussi le fils de .^arie, fiât mihi secimdum ver-

hum tuum : paroles admirables, s'écrie saint Thomas
de Villeneuve

;
par les autres^«/ Dieu créa le ciel et

la terre, mais par ce fiât de Marie un Dieu devint

homme semblable à nous.

Considérons la grande humilité de la sainte Vierge
dans cette réponse ! Elle savait combien la dignité

de Mère de Dieu était élevée, et l'ange l'assurait

qu'elle était cette Mère fortunée choisie du Seigneur
;

maià elle ne s'en estima pas da\^ntage, elle ne
s'arrêta point à de vaines^complais^ces dans cette

élévation ;- elle voit d'un côté sonS néant, et de
l'autre l'infinie majesté de son Dieu qui la choisit

pour sa Mère ; elle se reconnaît indigne d'un si

grand honneur ; cependant elle ne veut point s'op-

poser à sa volonté sainte ; tout occupée de soi

profond anéantissement et du désir extrême de
s'unir plus, étroitement avec Dieu, elle s'abandonne
tout entière à la volonté divine. Voici la servantt

du Seigneur^ répond-elle : son devoir est de faire ce

que le Seigneur lui commande ; c'est comme si elle

eût dit :
*' Le Seigneur me choisit pour sa mère,

' moi qui n'ai rien qui m'appartienne, et qui dois à
' Dieu tout ce que je suis I qui pourrait s'imaginer

•'que c'est pour mon propre mérite? Que pourrait

"avoir en elle-même une esclave pour être faite
" mère de son Seigneur et de son maître? Qu'on
" loue donc la bonté du maître, mais qu'on se garde
" bien de louer l'esclave, car il n'y a, dit cette humble
" Vierge, que la bonté divine qui ait pu choisir une
'* créature aussi vile que moi, pour l'élever à une si

'* haute dignité."

Lucifer, doué d'une grande beauté, voulut élever

^^trJviilLUiC au ucaouo tztïo

Kcmblable au Très- Haut. {Isaîe^ ch. 14.J Que n'aurait

w
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pas dit et prétendu ce monstre d'orgueil, s'il se fttt

orné des dons de Marie? L'humble Vierge de
Nazareth fut bien éloignée d'en agir ainsi : plus
elle se vit élevée, plus elle s'humilia. " Ah 1 Marie,
"conclut saint Bernard, une humilité si rarfe, si
" précieuse, vous fit digne des regards, du Tout-
" Puissant, elle répandit des charmes sur votre
" beauté et embrasa le Seigneur d'amour pour
"vousl"

L'humilité de Marie fut comme une échelle par
laquelle le Seigneur daigna descendre ^ur la terre
pour s'incarner dans le sein de cette illustre Vierge

;

et cette vertu fut la plus parfaite et la plus prochaine
disposition qu'elle apporta à être la Mère de Dieu.
Le prophète Isaïe l'avait prédit, en disant que la
fleur divine, c'est-à-dire, le Fils uniqu'e-^^ «aDieu
devait naître, non pas de la sommité du tronc de la
plante de Jessé, mais de la racine même, précisé-
ment pour signifier l'humilité de la mère, comme le

remarquent le B. Albert et l'abbé de Celles.
Les yeux vraiment humbles de Marie, qui ne

cessèrent de regarder la divine grandeur en ne
perdant jamais de vue son propre néant, attirèrent
Dieu dans son sein. Pourquoi le Saint-Esprit loua-
t-il la beauté de son épouse, en disant qu'elle avait
des yeux de colombe, ficu/i tul sicut coiumbarumj
(Cant., 4, I.) " Parce que, dit l'abbé Francon, Marie
" regardant Dieu avec les yeux d'une simple et
" humble colombe, lui plut par sa beauté, l'enchaîna '_^

" avec des liens d'amour, et l'enferma comme captif
^

" dans son sein virginal."

Ainsi Marie, dans l'incarnation du Verbe," ne put
s'humilier plus qu'elle ne le fit ; il nous reste à
voir comment Dieu ne put l'élever plus qu'il ne -

l'éleva.

Pour comprendre i quel point de grandeur Marie
'*

Lvée»- il faudrait comprends

U

U gr^deur de Dieu. Il suffit donc de dire q^e
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Dieu en fit sa Mère,' pour qu'on sache qae Dieu he
put l'élever davantage. Dieu en se faisan: Fils de
Marie l'éleva au-dessus des anges eï des saints.
Saint Bernard dit " qu'elle est au-dessus de toute
" créature ;—et saint Ephrem, qu'elle est sans com-
" paraison plus élevée que tous les esprits célestes

;
" —excepté Dieu, ajoute saint André de Crète, tous
" lui sont inférieurs.— Saint Anselme s'écrie :

" O
" \ierge sans pareille, il n'y a rien qui puisse vous
" égaler, car tout ce qui existe est au-dessous de
"vDus! Dieu seul vous est supérieur I toutes les
" c réatures vous sont inférieures I

"

" Qu'on ne s'étonne donc pas, dit saint Thomas
" d î Villeneuve, si les saints Evangélistes, qui
" p iblient avec <^tail les louanges d'un saint Jean-
" Baptiste, d'une Madeleine, disent si peu de chose
" dî Mane. Il suffit de savoir qu'elle est la Mère de
" E ieu : c'est assez de cette seule qualité,' elle ren-
" ferme les plus beaux attributs. Donnez-lui le titre
" que vous voudrez, dit saint Anselme, celui de
*' Reine du ciel, de maîtressef^^des anges, ou tout autre
'* titre d'honneur, vous l'honorerez moins qu'en l'ap-

p îlant simplement Mère dej^ieu,"
*' La raisoa en est évidente, car plus une chose
est proche de son principe, plus elle reçoit de sa
perfection; ainsi Marie étant la créature la plus
pi-oche de Dieu, elle en a reçu aussi plus de
gpces, de perfection, de grandeurs que toutes les
abtres.. (S. Thomas

^ 3. -P.)—Sa dignité de Mère de
Dieu (Suarezy t. 2) est d'un ordre supérieur à toute
mtre dignité, parce que cette dignité appartient
|n quelque sorte à l'ordre de l'union avec une
krsonne divine {Denis le Chari.), c'est-à-dire
lu'après l'union hypostatique, il n'y en a point de
3lus proche que celle de Mère de Dieu. La di-

/gnité de Mère de Dieu, conclut le bienheureux
iAIbert^£St^ immédiatement -auprès- eelle dfr Dteu^
Marie ne peut donc être plus unie à Dieu qu'elle

/
itèi^^." . lUiiL^i- '^ ^,. * .A'JÎH.J.'ij-ttii i
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" ne le fut, à moins de devenir aussi Dieu elle- ^
" même."

'

<'i

LXIX* EXEMPLE.

Progrès dans U science obtenus par l'intercession de Marie.

LTiistoire de S. Dominique nous fournit us bel exemple dans
la personne d'Albert le Grand. Quelque temps après son entrée
dans l'ordre de Saint-Dominique, le peu d'ouverture qu'il avait
pour les sciences pensa lui faire perdre sa vocation. Confus de s#
voir surpassé par tous ceux qui étudiaient avec lui en philosophie
il songeait à un autre parti, lorsqu'il eut un songe qui lui fit

changer de résolution. Pendant qu'il dormait, il lui sembla (ju'il
dressait une échelle contre une muraille du monastère pour en
sortir. Comme il montait, il vit sur le haut de la muraille quatre
dames vénérables, dont l'une paraissait plus distinguée que les
trois autres. Dès qu'il fût proche d'elles, une des quatre le poussa
rudement et le jeta du haut de l'échelle : il voulut remonter

;

une autre de ces dames le traita de même ; comme il s'opiniâtraii
à vouloir sortir, la troisième lui demanda quel sujet l'y déter
minait. " C'est, répondit Albert, que je vois les autres faire de
grands progrès dans la philosophie, pendant que je m'y applique
inutilement, et c'est ce qui m'oblige à quitter la religion.^ Celle
qui l'interrogeait lui montrant la sainte Vierge :

" Voilà, dit-elle, la
Reine du ciel, adressez-vous à elle ;

" en même temps cette dame
le présenta à la Mère de Dieu, qui le reçut avec beaucoup de
bonté et lui demanda ce qu'il souhaitait ; il lui répondit que
c'était d'apprendre la philosophie, qu'il étudiait depuis longtemps
sans y pouvoir rien comprendre La sainte Vierge lui répartit
qu'il obtiendrait l'effet de sa demande. "Mais,ajouta-t-elle,afih que
vous sachiez que vous tenez cette grâce par mon crédit, il arrivera
qu'un jour, enseignant publiquement, vous oublierez en un instant '

tout ce que vous aurez su." La suite fit voir que ce n^était pas un
songe ; car depuis ce temps-là il rit des pi ogres étonnants dans la
philosophie et dans la théologie ; ci pour vérifier entièrement la
prédiction, trois ans avant sa mort, enseignant à Cologne, il per-
dit tellement la mémoire de ce qu'il avait su, qu*il ne lui en resta
aucune notion. Alors ayant raconté à ses disciples ce qui lui était
arrivé autrefois il se retira, les exhortant,^n même temps à avoir

.

-recours à la Mère de bonté,"dont il aviit rewenttnme protection"^
si particulière. {Afoti/s de con/lanu.)
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LXIX" PRATIQUE EN l'hONNEUR DE MARIE.

(De saint Charles Borromée.)

Mettez-vous à genoux pour dire VAngélus: c'est nn sujet de
confusion pour plusieurs qui prétendent être dévots à Marie, et

qui négligent pourtant de la saluer au son de la cloche, ou de le

faire à genoux. Cette prièiie rappelle tout le mystère de l'Incar-

nation de Jésus-Christ, et par conséquent celui de 1 Annonciation
de Marie ; elle ne peut que lui être très agréable, et attirer.beau-

coup de grâces sigrialées à ceux qui la récitent avec ferveur. Saint
Chûles Borromée, non seulement la disait toujours à genoux et

la tête découverte, mais dans ses voyages, il descendait de cheval,
et se prosternait quelquefois dans la boue pour donner à la Mère
de Dieu cette marque de son respect et de son amour.

Les Souverains Pontifes ont accordé un grand nombre d'indul
genoes à la ^récitation journalière de VAngélus,

LXIX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE. .\LX

(De saint Bernard, ffom, 3.)

Vierge admirable, et digne d,etoutes sortesd'honneurs ! Femme
bénie aa^'ëessus de toutes les femmes 4 vous avez réparé la perte
de nos plnemiers parents et vivifié leur postérité 1 Nous vous célé-

brons^ 6^ Marie, nou^ Vous reconnaissons, nous vous louons, nous
v«us exaltpiu, nous vous glorifions* comme la source de la grâce,

la médiatrice dtt.salut et U réparatrice des siècles 1 Ainsi soit>il.

,l'iii\
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LXX« >PCERCIC^.

P0J7R ^

LA FÊTE.DE LA VISITAllON DE LA SAH^ VIERGE.
II Juillet. y

80IXANTE;DIXTiî:,ME INSTRUCTION : LA SAINTE VIERGE
NotîS -MONTRE DANS SA VISITATION, QU'ELLE EST

LA TRÉSORIÈRE DES GRÂCES, ET QU'ELLE LBflp

DISPENSE A QUI LES LUI DEMANDE ^ i

' • -:«VEl! FERVEUR. \

J

Ponam visitationem tuant pacem^ dicit Dominus*

Je ferai, dit le Seigneur, que le jour de votre visite soit pour ceu>
' qui la recevront un jour de grâce, de paix et de b(Si)beur.

(Isaïe^ ch, do^ ,

Ce n'est pa^ sans raison que la i^it de la Visitaiion

\
de Marie t^X encore appelée la. fête de Notre-Dame

-des Grâces; les prodiges que Dieu fit dans ce jour
par la bienheureuse Vjierge, en faveur 4tria inaison
de Zacharie, montrèrent qu'elfe .en était la df^spensa-

trice, et.Qu'elle les répand sur tous ceux qui les lui

demandent avec confiance et"piété. '

Dès que la saink Vierge -eut appris de l'ange
Gabriel que sa cousine Elisabeth était enceinte de
six mois, éclairée intérieurement des lumières du
^aint-Ësprit, elle connut qu"le Verbe incarné et

devenu son fils voulait commencer à manifester ai(

monde les richesses de sa miséricorde, en fépan-
'dant ses premières grâces sur toute cette pieuse
famiUe>---^l!instant Marie quitta- -sa chèrenl^iBlkaée^

et partit pour aller, voir Elisabeth. Cette visite de

,iÙt <inSt<.iil<îj! * \ A r^-
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la sainte Vierge ne fut point comme celles des mon-
- dains, qui sje réduisent d'ordinaire à des cérémtJmea
et a de -vaines protestations : 4 sa première parole
Elisabeth fut remplie de J'Rsprit-Saint, et JeaniBap-
tllt« firt sanctifié : il le montia en tressaillant d'allé-

gresse dans le sein de^sa mère, comme le déclara Eli-

sabeth. Ces premiers fruits de la rédemption passè-
rent par Mar^e, elle fut le <:anal qui communiqua la

grâce à Jean-Baptiste, et l'Esprit-Saint accorda le don
de prophétie à Zacharie, avec d'autres bénédictions
pour cette sainte famille. Telles 'furent les premières
grâces que nous sachions avoir été accordées sur la

terre par le Verbe, ' après son Incarnation. Il est

bien juste de croire que Dieu dès lors établit Marie
V cet aqueduc universel, comme l'appelle saint Ber-
nard, pair lequel devaient ensuite passer toutes lès

autres grâces que le Seigneur voudrait nous accor-
der.

1
Cest donc avec raison qu| la Mère de Dieu est

appelée le trésor, la trésori^||^t la dispensatrice des
grâcesMivines, qu'elle est %urée par ce champ dont
parle rÈvangile, qù se trouve renfermé le trésor de
Dieu, qiii est Jésus-Christ, et que l'on doit acheter' à
^out prix\ La volonté suprême du Maître universel,
dit saint Bernard, c'est que toutes les grâces s'accor-
dent par l'entremise de Marii»,' çuia sic est voluntas

<M[r{^t\)t qui totu7n nos habere voluit per Mariaml
(^Wi dit tout n'excepte rien ; mais" comme pour ofete-

nir-quelque chose, il faut avoir la ferme cortiteiûBE de
l'obtenir, ayons donc cette c^^osition, lors(

nous adressons à Marie, et r .àons convain<J^ .^
' daignçra éj^aucer les prières que nous Iqi faisonf^avec
feryçur.

,

elle-même explique pourquoi Dieu a mis
'
is toutes les miséricordes qu'il nous
"ifin, Qous dit-elle par la bouche de
- j^B^MîH^îiisse eeux-qut Ht'atmenty
lies WX^^ov. 8), et l'Eglise ne lui

•ns'

'. ^iiiiss^jJk!^^t£^:âi^MMiéii&& .,Aêùmi^&à^\ism£ki:.

((

((

((

^
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applique ces paroles, que pour nous montrer que les
grâces, le? bénédictions ct^'les bienfaits de toute
espèce que 'Dieu a placés/ dans le sein de la très
sainte Vierge, ne s'y conservent que pour être
donnés à ceux qui les réclament. Sainjt Bernard
ajoute à ce sujet " que Dieu a voulu que Marie fût
" un eanal universel dé miséricorde, afin que par
" eJl%Jœ grâces descendissent continuellement sur

^^^imes." Ensuite cherchant la raison pour
illi*fange ayant déjà trouvé- Marie pleine dz

-
-Hir*^'

^^^"^ ^^^ encore que le Saint-Esprit allait, en la
comra/nt de son ombre, la coi^bler des plus abon-
dantes bénédictions, c'est, dit-il, que Marie était, il

est- vrai, pleine degrâcepour elle; mais le Saint-Esprit
lui en donna une mesure sUrabondante, afin qu'elle
pourvût à tous nos besoins. [De Assumpt.] Ranimoni
donc notre confiance .de plus en plus, toutes les fois
que nous recourons à Marie, et rappelons-nous sans
cesse: les deux grandes' qualités de cette Mère in-
comparable, savoir; le désir de faire dit biehy^et le
pmi^oir qu'dle tient dé son Fils d'obtenir tout ce qa'elle
demande.. Pour bien connaître le désir qùéiMarie
éprouve de nous êtfe utile et propice, il suffit de con-
sidérer Je mystère de sa V*.:if-.tion. '

,

^

EU 3 fut décidée à faire un pénible voyage par cet
esprit de charité dont son cœur fut sans cesse em-.
brasé, pour aller commencer dès lors son grand
office de dispensatrice des grâces. Ravie de pouvoir
être utile, transportée dc'joie^ dans la pensée du
bien qu'elle allait faire, ei tout occupée de ce mystère
l^harité, elle partit avec empt^ssement, abiit cum
jfesiinatione, tx^xtsûon dorft l'évangéliste nese'sert-
pas en parlant du retour de Marie après qu'elle «ut
rempli sa mission.

Marie en montant au ciel n'a pas perdu cet , esprit
de charité envers les nommes j il a au contraire
augmenté en elle, parce qu^elle connaît mieux nos
Jjesoins^ etcompatit davantageJl nos misères; eHe

/

- ; »

lui
éprouve un bien plus vif désir de nous secQurir que

.4i^taà^-it
'

*."j«-»JCi> aralÔUJ.jiS» .-.."»!!>
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a

nous-^haêmés n?cn âvoiiS d'être' secourus ; l'office et

l'mclifiatkjri de cette tendre Mère, sont de demander
ciontiâuellement des grâces, de les distribuer sans

cess)^ et d'en enrichir abondamment ses «fidèles ser-

viteurs ; c'est l'offenser que de ne lui rien de-

mander.
Thoihas à Kempis faîit parler ainsi la très sainte

Vierge-: "Je vous invite tous à recourir à moi, je
" vous attends tous et je vous désire tous, et je ne
" méprise jamais aucun pécheur, quelque désespéré
" qu'il soit, quand il implore mon secours." Celui

qui l'invoque la trouve donc toujours disposée à le

secourir, et à lui obtenir, par ses puissantes prières,

toutes les grâces qui conduisent au salut. , /
Le Sauveur aime cme^'^ sainte Mère prie pour

nous, parce que toutesies grâces qu'il accorde alors,

il les accorde moins à nous qu'à sa sainte Mère
;

ses prières lui sont si agréables qu'il ne peut rien lui

refuser.

Si nous voulons des grâces, adressons-nous à Marie :

elle révéla à sainte Mathilde ** que le Saint-Esprit^ en
" la remplissant de toute sa douceur, l'avait rendue si

" ag^réable à Dieu que quiconque demandait des
" grâces par son en émise les obtenait." C'est que.
les prières de Marie étant celles d'une mère, ont
bien plus de force que les nôtres. Ne nous éloignons
donc jamais des pieds de cette Reine de miséri-

corde, visitons-la souvent, honorons-la de toutes les

manières, et aimons-la de tout notre cœur. Espé-
rons de tout obtenir de sa puissante intercession, et

nous éprouverons efficacement que Marie est la tré-

sorière de toutes les grâces, et que quiconque. a re-

cours à elle avec confiance et ferveur, obtient l'effet

de ses prières.

LXX» EXEMPLE.

Marie forme ses servitenrs à l'oraison et à la vie intéxieura.

\

Comme un de>- principaux aïoygns qae aea» iwena pemf—^

BOUS avancer et nous maintenir dans le bî«m, e»t l^onuioa,
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il ne fottt pas s'étonner que la Mère de Diea en inspire la pra-
tique à ses serviteurs, et prenne quelquefois à ce sujet le soin de
les instruire. Le bienheureux Elzéar, comte d'Ariam, ainsi que
le Taconte Surius, reçut cette grâce de la Mère de bonté. Sa nour-
rice, femme vertueuse, craignant pour son élève, le recommandaii
fort souvent à Dieu. Un jour qu'elle entendait la messe et qu'elle
redoublait ses ferventes prières pour son cher nourrisson, elle enten-
dit une voix qui lui dit que la Reine du ciel avait pris soin de sou

.
instruction. Cette sainte femme, dans l'appréhension qu'il n'y
eût de l'illusion dans ce fait, supplia Notre-Seigneur de lui fane
connaître plus certainement si cette réponse venait de lui; -fce

qu'il lui accorda avant sa sonie ne l'église ; mais comme le* ^fo-
pre des âmes humbles est de ne défier toujours d'eMes-mêmes, elle
s'en remit à son confesseur. Ce sage directeur, pour ne \ rien dé-
cider mal à propos, prit le part! d'entretenir en particulier le petit
Elzéar, et d'appren^ de lui comment il se comportait dans ses
exercipes de piété, mais surtout dans l'oraison, et de quelle ma-
nière il avait appris à la fiùre. Le jeune comte qui ne savait point
à quel dessein ce religieux lui foisait cette demande, luixépondit
ingénument que dès le commencement de la méditation, il se re-

commandait à la sainte Vierge ; qril la suppliait de lui suggérer
les demandes qu'il devait &ire, et de graver profondément dans
ion coeur les sentiments que le Saint-Esprit lui inspirerait, qu'en-
suite il disait l|Saluta^on Angélique, et qu'après ce petit hom-
mage qu'il rénàait à sa bonite Mère, le temps de l'oraison se pas-
sait en bonnes et ferventes affections, sans qu'il lui fût jamais ar-

rivé d'éprouver le moindre dégoût, ni la moindre sécheresse. Le
religieux jugea nécessairement que la sainte Vierge, qui chérissait
ce jeune enfant, avait eu soin de l'instruire et de lui procurer le

don d'oraison. {Mottfs de confiance,)

LXX* PRATIQUl IN L*H0NN1UR DE .11Às!u.

(De «Ont Edmond, ardievéqM de Cantorbéry.)

•

CoQsacres-vons solennellement an aenrioe de la sainte Vierge.
Saint Edmond, archevêque de Cantorbéry, eut toujours une dé-
votion si particulière à la sainte Vierge, nue, dès ses premières
annteiu il fit vœu de chasteté devant une de ses images ; et pour
marquë^de son engagement au service de la Reine des anges, il

mit dans un doigt de la statue un anneau où était gravée la Salu-

i,

ta^tion Angélique. On remarqua après sa mort que, inr son an-
liiiu episcopal, étaU ioast gravée la m#iii« SalutÂtioQ AngéliqueT
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la Mère de IMeu ayant voulu marquer par là combien te mottA>«-

ment de son serviteur lui était agréable. Il en sera de même de
ce que nous ferons en son honneur après nous être solennellement
consacrés à elle. >

LXX* PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

Qui se récite à StCrMarie-Majeure, devant l'image miraculeuse de
la sainte Vierge peinte par sain| Luc, à Rome, à laquelle

Pie VII a attaché cent jours d'indulgence.

O Vierge très pure, Mère chérie de Dieu, refuge des pécheurs
et ma tendre Mère, obtenez-moi par le très doux nom de Jésus,
une foi vive, une espérance ferme, une ardente charité, une par-
faite douleur de mes péchés, et une pureté sans tache de l'âme, «t

du cxur. Ainsi soit^l.

T '
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LXXI« EXERCICE.
POUR LA

F^yÇ DE LA PURIFICATION DE LA SAINTE
VIERGE.

II FÉVRIER.

SOIXANTE-ONZIÈME INSTRUCTION : MARIE fIT EN CEJOUR
LE PLUS GRAND DE TOUS LES SACRIFICES, PUIS-

QU'ELLE OFFRIT A DIEU LA VIE DE SON
PROPRE FILS^

Soerifieinmet oilatùmtm noluùti aur^s amUm per/teisH miki ;
tuncdixi: Éceevenùf,

Vous avez refusé let obladon» et les sacrifices, mais voas m'avex
donné un corps, que je viens vous offrir aujourd'hui en holo-
causte. {Ps. 39.)

Animée d'un esprit d'humilité et d'obéissance,
Marie voulut suivre les préceptes de l'ancienne loi.

Elle n'était point soumise à la purification^ puis-
qu'elle fut toujours vierge et toujours pure, même
après l'enfantement ; néanmoins, elle voulut aller
se purifier comme les autres mères; elle vint aussi
présenter et offrir son Fils au Père étemel; mais
elle offrit son Fils d'une tout autre manière que les
autres mères offraient les leurs : elles les offraient,

sachant bien que ce n'était qu'une pure cérémonie,
de sorte qu'en les rachetant elles les recouvraient
sans craindre de devoir encore les offrir à là

mort, tandis que Marie offrit réellement son Fils

à la mort, et dans la certitude que le sacrifice

de U vie de Jésus-Christ, qu'elle fit alon, de»

Wi >iÂ Jour M ooiisommer en effet sur l'arbre
32
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de ia croix. Quel exemple ne^ous donne-t-elle ppint
par ce double sacrifice fait pour la gloire de Dieu et
l'amour du salut des hommes !

Le Père éternel avait déterminé de sauver l'homme
perdu par le péché, et de le délivrer de la mort éter-
nelle ; mais, comme il voulait qu'en même temps
sa divine justice ne fût point privée de la satisfaction
qui lui était due, il n'épargna pas la vie de son propre
Fils, qui s'était fait homme pour raclieter le
^énre humain ; il voulut qu'il expiât en toute rigueur
le péché du premier homme. C'est pour cela qu'il
l'envoya sur la terre, et qu'il lui donna Marie pour
Mère; mais, comme il ne voulut point que le Verbe
devînt fils de^ Marie sans qu'elle y eût consenti ex-
pressément, il ne voulut point que Jésus sacrifiât sa
vie pour, le salut des hommes sans le consentement
de Marie, afin que le cœur de la Mère fût sacrifié en
même temps que la vie du Fils. Saint Thomas nous
apprend que les mères ont un droit spécial sur leurs
enfants; Jésus étant absolument innocent et ne méri-
tant aucun supplice par sa propre faute, il semblait
convenable qu'il ne fût point destiné à la croix,
comme victime des péchés des hommes, sans le

consentement de la mère qui l'offrit de plein gré à la
mort.

Mais quoique Marie, dès l'instant qu'elle fut Mère
de Jésus-Christ, eut consenti à sa mort, le Seigneur
voulut encore qu'elle fit en ce jour, dans le temple,
un sacrifice solçnnel bien plus grand que celui
d'elle-même, en offrant son JFils à la divine justice.
Voilà pourquoi saint Epiphane lui donne le nom de
prêtre, Virginem appello velut saardotem. Quelle
vertu héroïque elle dut avoir pour souscrire de son
plein gré à îa sentence de la condamnation à
mort de son bien-aimé Fils I Ma^e s'achemine vers
Jérusalem à cet effe>, elle marche •courageusement à
l'endroit du sacrifice, et cômbl'^e d'an>ertiî^n«,

elle por te entre ses Hiffitria-vic time ; eite entre CSar
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le temple, s'approche de l'autel, et là, toute pénétréedu sentiment de modestie, d'humilité et de dévo-

fJ^n;Q"^r^'^.'''^''S.^^^'^^'r^^^-Haut. A l'instantsamt Siméon à qui Dieu avait dit qu'il ne mourraitpas avant d'avoir vu le Messie, prend le divin
enfant des mams de là mère, et éclairé de l'Esprit-
baint. Il lui annonce combien devait lui coûter
1 holocauste qu'elle faisait alors, devant aussi sacrifier

leur^"*^-
^ ^''°''" ^^^ ^^'""^^ ^'"° ^^^^""^ ^^ ^^"-

l',H?fîi^^*
°**'^' ^"^ J'^° *PP^"« VOUT se former

1 idée des angoisses que la Mère du Sauveur dut
ressentir à cette douloureuse prédiction I Quel

mSZ.}'^ItTf^ T '^^^^'^"^î^^a q^e le sentiment
naaternel est le plus courageux, le plus tendre leplus constant, le plus dévoué 'et le plus ép^oivlde tous les sentiments ? La plupart des mères par-tagent leur tendresse entre plusieurs enfants, tandis

F^f n^^r^^r?'''?^'^
î"""^^ ^^ ^^^°«« sur un fils.Eh

1 quel fils I c'est /g f/us beau des enfants deshommes, possédant seul, dans la plus haute perfec-
tion, mérite, qualités, vertus éparses entre tous les

!^?p-i* A^ '"^^^™^ ^' ^^"^""^ Mère sait combienson Fils a de droits à un amour surnaturel, infini, etcomme Dieu et comme Rédempteur des hommes : àce titre elle ne voit dans cet enfant bien-aimé que la
victime qu elle doit volontairement livrer à la mort
afin de racheter à la vie éternelle les malheureux en^
lants d Adam.

Marie est donc en même temps la mère la plus
fortunée, parce qu'elle est la mère d'un Dieu, et lamère la Pjus digne de compassion, parce "qu'elle est
comblée d affliction en voyant son Fils destiné au sup-
plice. ^

Quelle mère consentirait à donner le jour à un
his, SI elle savait qu'il dfit ensuite périr en sa pré-
_sgncc sur u iLéchafaud j^J^Iu«c-.

"

\\

•'.*'

Fils i un;i condition si dure, et non seulement elle

ÉéL .
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Taccepte, mais elle-même etk^ejour foff& de sa prhpre
main à la justice divine. "Marie, ndg^Fdit saint Bo
" liavenftire, aurait bien volontiers accçpté pour elle-
•* même les peineâ et la mort de son Fils, mais pour
" obéir à Dieu elle fit la grande offrande de la vie de
" son Fils Jésus : elle vainquit,^ éprouvant une très
" vive douleur, tout l'amour qu'elle lui portait." Voilà
pourquoi Marie dut, en cette offrande, se faire plus de
violence que si elle se fût offerte elle-même à sup-
porter tout ce que le Sauveur devait souffrir ; elle
effaça le généf0âité de tous les martyrs, puisque les
martyrs offrirent leur Vie ; mais la sainte Vierge offrit
la vie de son Fils, qu'elle aimait et estimait incompa-
rablement plus que la sienne.
La douleur de Marie ne finit point avec cette

offrande, elle ne fit alors que commencer; car
depuis ce moment cette divine Mère eut sans cesse
présentes à l'esprit la mort de Jésus et toutes les
douleurs qu'il devait endurer dans sa Passion. Ce
ne fut donc pas seulement dans le temple que Mari^
offrit son^divin Fils à la mort, mais elle l'offrit à"

chaque instant de sa vie, puisqu'elle révéla à sainte
Brigitte que la douleur annoncée par saint Siméon ne
cessa qu'après son Assomption : et saint Bernard, en
parlant de la grande tristesse dans laquelle Marie fut
plongée en ce jour, dit : "Depuis cette époque elle
" mourait à chaque instant de sa vie, parce qu'à cha-
" que instant elle était déchirée par la douleur de la
" mort future de son Fils bien-aimé, douleur plus"
" cruelle que la mort môme."

C'est à cause du mérite qu'elle acquit en offrant à
Dieu ce grand sacrjfice pour le salut du monde, que
Marie est appelée Ja réparatrice dû genre humain, la
co-rédemptrice du monde perdure remède à nos
malheurs, la mère de tous les fidèles, la mère des
vivants, la mère de la vie ; car à la mort de Jésus,
Marie unit tel lement sa YotoBté à cellfl_de son Filj^
que, ces deux volontés réunies offrirent un seul (ît

même sacrifice.
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Puisque Marie, par le mérite de ses douleurs et de
l'ofFrande de son Fils, fut faite mère de tous les
hommes, il est juste de croire que c'est par elle
qu'ils reçoivent les grâces divines, qui sont les fruits
des mérites de Jésus-Christ, et les moyens pour
acquérir la vie éternelle. , /

elle
LXXI* EXEMPLE.

I^ dévotion envers Marie illustrée par toutes lesyâignités de
l'Eglise et de l'état séculier.

S'il n'y avait qufe le commun du peuple qui s'enrôlât sous les
étendards de Marie, on pourrait peut-être regarder sa dévotion
comme une de ces pratiques qui sont sans fondement, comme
sans utilité ; mais on en a une pensée bien plus juste et plus
élevée lorsqu'on la voit illustrée par toutes les dignités ecclésias-
tiques et séculières. F.n parcourant d'abord tous les ordres de la
hiérarchie de l'Eglise, on trouve tous ses degrés remplis des
hommes les plus recommandables et par leur piété ei vers Marie,
et par le zèle qu'ils ont déployé à étendre son culte, en se
dévouant entièrement à elle (i).

Beaucoup de papes se sont montrés zélés serviteurs de la Mère
de Dieu, et ont placé au rang de leurs plus saints devoirs ce qu'ils
ont fait en son honneur.

Après eux le sacré collège nous offre un nombre de ses
membres dévoués au service de Marie.

Presque tous lesévéques'ont été aussides «erviteurs de la sainte
Vjîrge : il n'est guère de diocèse qui n'ait eu plusieurs de ses

hi Dans le conclave de 1829, où fut *Iu Pie VIII le cardinal Cappclari eu*
vtngi-quatre suflfrages, le 35 mars, ^oiir de l'Annonciation Je la sainte Vierge*
qu: s.-'nbla, par là, le désigner A 1 Lglise pour en être le souverain pasteur
Le s «"wrier 1835, «te de la Purification de Marie, il fut élu pape. Le 15 aoû*
iH3«, ^'dennité de l'Assomption de la Mère de Dieu, il donna son immorielltt
encycique* l'univers chrétien; le 8 septembre 1835, jour de la Nativité,
commença, par son ordre, cette procession solennelle qu'il présida, et i
laquelle on poru avec tant de pompe l'iii|age miraculeuse de la saintfc Vierge,
peinte par S. Luc, et dont nom publiâmes, A Rome même, la relation hiato»

ftqgê. Dë^sôwe qu« Grégoire XVI, dont 1* vifrcstremplie d'mcte» Uw dtfuû»^"^
ment A Marie, A été appelé le pape de U sainte Vierge.
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. prélats fervents propagateurs du culte de la Reine du ciel. Ces
dépositaires de la foi se sont distingués, les uns par uiie sainteté
exemplaire, les autres par des talents supérieurs, tous par un
entier dévouement à Marie.
Ce serait sans doute une injustice- de ne point parler à

ce sujet des membres inférieurs de la hiérarchie ecclésiastique
mais ce serait une témérité d'en entreprendre le dénombre'
ment.

Ainsi toutes les grandeurs de l'Eglise se trouvent enrôlées dtfnsv
la samte milice de Marie.

Les grandeurs du monde n'y brillent -pas d'un moindre éclat •

on a vu des empereurs, des rois, se faire un devoir d'assister à
toutes les processions en l'honneur de la Vierge, et honorer de
leur estime et de leur bienveillance tous les grands serviteurs de
Marie

; des monarques dont l'univers entier a admiré le tendre
dévouement pour la Reine des cieux ; des guerriers plua-il lustres
par la dévotion à la sainte Vierge que par les victoires rem-
portées sur leurs ennemis.
La France, l'Espagne, l'Angleterre, le Portugal, k Pologne,

la Sardaigne, Jes deux Siciles, ont*eu leurs trônes illustrés pai
des souverains plus grands par leur amour pour le service de la
sainte Vierge que par les qualités hén^îques dont ils firent brûler
leur diadème. Les reines ont été de dignes émules de leurs îjfeux
époux

; et parmi les princes, les princesses, les grands^ et puis-
sants seigneurs des divers Etats de l'Europe, un grand nombre
ont été phis jaloux de passer pour zélés dévots de Marie qu'am-
bitieux de, posséder les plus hautes dignités du siècle (Jiecttêil
d'exemples.)

' ^

LXXI PRATIQUE EN L*HONNEUR DE M.\RIE.

(Du bienheureux Picrœ de Luxembourg.)

Préparez-vous aux fôtes de la sainte Vierge dès ta veille en
faisant quelque mortification, ou quelque autre oeuvre de pieié
comme de jeûner, donner l'aumône, ou visiter les malades

;
c'était là l'une des pratiques favorites du bienheureux Pierre ik
Luxembourg. , —
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LXXI» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGÎZ.

503

(De saint ildefonse.)

O Mère de mon Sauveur ! vous êtes bienheureuse entre toutes,
les femmes, pure entre toutes les vierges, reine de toutes
les créatures. Voilà que toutes les nations vous appellent bien-
heureuse par excellence ; faites que je publie vos grandeurs tant
que je pourrai les publier, que je vous ^ime tant que je pourrai
vous aimer, que je vous invoque tant que jeserai en état de vous
invoquer et que je contribue à vous faire honorer autant que mon
zèle et mes forces pourront me le permettre I Ainsi soit-il.

LXXIP EXERCICE.

\

POUR LA FÊTE

DE L'ASSOMPTION DE LA TRÈS .SAINTE VIERGE,

XV AOUT.

SOIXANTE-DOUZIÈME ET DERNIÈRE INSTRUCTION : SUR LA
SOLENNITÉ ET LE TRIOMPHE DE L'aSSOMPTION

DE LA SAINTE VIERGE. '

Introduxerunt arcam Dominiy et jfosufmnt eam tn loeo suo in

tnedio tabeniaculi.

Ils introduisirent avec une grande pompe l'arche du Seigneur, et
la placèrent avec beaucoup de solennité sur un trône éle\é, au-

, milieu même du tabernacle. (2me liv. des A'ots, ch. 6.)

*' Il semblerait convenabje, dit saint, Bernard,

#.
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''sainte Vierge, nous invitât à pleurer plutôt qu'à
Joyisré^omT»flaf7gendum nobis quant plaudendum
esse videtur, puis(|ue cette tendre Mère sort de ce

îfr!!. iW°''"' ^*'''.^ P."^^' ^^ s^ présence. Maisnon, 1 Eglise nous mvite à nous réjouir, et c^estavec raison
; car si nous aimons notre Mère, nousdevons préférer sa gloire à no^re consojation. tjn

fils se réjouit quoiqu'il doive se sépai^r de samère, lorsqu'il sait qu'elle va prendre, ^ssessionlun royauine; Mane est aujourd'hui Tleine du
^e., nous devons donc prendre part à son aUé-
gresse. si nous l'aimons véritabl^ent, en considé-

SSLiS^^!"
'"'^ Assomption fut solennèU^t

Après que Jésus-Christ eut accompli, par sa iriért
l'œuvre .de ia rédemption deç hommes, les aTes
brûlaient du dé-sir de le voir dins la patrie célesfe
Us ne cessaient de répéter ces paroles de David!

venez, beigneitr, maintenant que Vous avez racheté
les hommes, venez dans votre royaui^: avec nous
et amenez l'ardie de votre sanctificlion, c'est-à-"

^^

dire votre Mère qui fut cette arèhe que vous avez
sanctifiée en habitant dans son sein." C'est ainsi que

saint Bernardin fait parler les anges.Le Seigneur voulut
enfin condescendre à ce désir de toute la cour céleste -

et appela Marie au paradis ; mais comme il avait
voulu autrefois que l'arche de l'Ancien Testament fût
introduite avec grande pompe dans la citéde David, ce fut avec une pompe bien autrement
glorieuse qu'il ordonna l'entrée de Marie dans le
ciel. Le prophète E?ie y fut transporté dans un
oliar de feu, et ce chai, selon les interprètes, n'étaitau re chose qu'un groupe d'anges qui l'élevèrent dea terre. Mais pour vous y conduire, ô Mère demon Dieu, ditl'abbé K upert, il ne suffit point d'un
seul groupe d'anges, h Roi du ciel vint lui-même
avec toute sa cour céiriste pour^g accompa-

\
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\

Le Sauveur descendit du ciel pour venir au-devamde sa Mère, et lui dit : " QuitL ma ThteSma pure colombe, quittez cette vallée âel^esoù vous avez tant souffert, pour mÂ amTur
' s^ntr^e"Tr^" '™^ jo-du Jrde~;
sainte vie. La gloire que je vous ai préparée estimmense, venez vous asseoir sur mL trône imes côtés; venez recevoir la couronne deReine de l'univers." Marie quitte la terre et serappelant tant de grâces qu'elle^ y a reçues de \onDieu elle la regarde avec affection et compassion toi

Lu ?;'; ^^'^^"'"-"î y ^"^^^^ ^« P^"^'«« enfants au mlleu de tant de misères et de dangers. Jésus lui tend *

lamam,et cette Mère bienheurluse, doucemen anpuyée sur son bien-aimé, s'élève dais les a?rslna
les nuées, et arrive aux portes du ciel

' "^

qu^lf ;.S diriXtr^^LTsusTh^^^ ^^

Jérusarem, hatez-vous d'élever ^ et d'ôter même
• vos portes. R^rce gue le Roi et la Reine doivententrer aujourd'hui dans leur royaume "

l!esesprits célestes voyant entrer Marie se demalda,ent mutuellement, et tout ravis d'admiratTon

"&„'h'/?.' Çe«e- admirable créature qui'vient du désert de la terre, de ce lieu remoli dl

riche de outes sortes de vertus ; elle est appuyéesur son bien-aimé, il daigne l'accompagne? pour

solennelle la prise de possession du royaume deson divin Fils. C'est la Mère de notre Dieu c'est

fem' V°'i ''"'^ ""'*"'' «"«'= tome; "efemmes, la pleine de grâce, la sainte des saintes

^
bien-aimée de Dieu, l'Immaculée, la colombe:

"â'^hlnt^^ 1' î°"''' /" créatures; bénissons:

%

. „-? r;„;^^^^^^! *""^"r^t aimons-ia ;;'^:jéunis^T^^Hîïmeurs voix, ils s'écrient : « Notre divine Reine,

ly N

L
^
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" vous êtes la gloire du paradis, là joie de notre
" céleste patrie et l'honneur de nous tousj /« ^/oHa:
"Jérusalem, tu lœtitia Israël, ht honorificentia populi
" nosiri : soyez la bienvenue, soyez toujours bénie ;-
•' voici votre royaume, réghçz à jamais sur nous^ nous
•' sommes tous vosservitelirs, et notre bonheur ©sLde
" vous obéir."

^
jT

La réception que le roi Salomon avait, faite à sa
mère -n'était qu'qne grossière figure ^e celle que le
Sauveur fait* aujourd'hui àla^sainte Vierge. Ce roi
véritablement pacifique vint à la rencontre de sa
mère,- la salua profondément, et s'étant assis' sur
/Son trône, fit noettre le trône de sa mère à sa droite,
surrexit rex in occursum ejus, adoravitque eam, et
sedit super thronum suum, positusque est thronus
matris \ejus quœ sedit ad dexteram ejus. C'est dans
le mystère de ce jour que se vérifie ce prodige que
saint Jean admire dans le ciel :*' Une femme
*• revêtue du soleil, ayant la lune sous ses pieds et
" une couronne de douze étoiles feur la tête."

Il n'est pas possible d'/Cxprimer quel est l'excès de .

..gloire et de sublimité du trône de la sainte Vierge,
disent les Pères ; il ne faut pas s'en étonner, ajoute
Arnaud de Chartres :

" La gloire de Marie en corps
" et en âme dans le ciel, n'est pas comme celle des
"autres; elle fait un ordre particulier, elle tient
" un rang incomparablement plus élevé que gelui
" des anges même^spuisque la gloire que Marie
" possède n'est pas une gloire qui soit dissemblable
" de celle du Verbe incarné ; c'est en quelque fa-
"çon la même." — Saint Pierre Damien s'écrie
" qu'à la divinité près^ l'Assomption de Marie se fit
" avec plus de pompe et d'appareil que l'Ascension
" de Jésus-Christ."

Marie introduite dans le ciel prit place sur le
trône sublime qui lui était préparé, et tous les
saints vinrent la féliciter de son arrivée, et la
Saluer comme leur. Reine, Les vifeFg€fr4gi^tlirettt »

'~^

^

((

((

((



7\
1*1

#"

l'annuaire

de notre

^u gloria-

ia pojffuli

rs bénie
;

DUSj nous
ur es

V'
îte à sa

e que le

. Ce roi

e de sa

ssis sur

a droite,

eam, et

thronus
îst dans
lige que
femme

pieds et

îxcès de

.

Vierge,

', ajoute

m corps

ellje des
le tient

le gelui

Marie
mbiable
Ique fa-

s'é^crie

e se fit

cension

sur le

DUS les

;, et la

-éireat^

507

"
Nous sommes reines ^ ''ce royaume A Vî.,„
incomparable, mais vous êtes 3J1 rViI

^^
" que vous ave/ <iM \T notre Keme, parce
" l'expmni^ hI ^* première à nous donner

. 1 exemple de consacrer notre virginité à n.vV, .

'

" .rTces ''ir ''"^^^T' '' --"en \^Zl
R^r^t. ""^'^y" ^^ saluèrent comme leur

S^^uTu" 'd:' Tp? '^""'/ -nstance'au mlue^u^ ujouicurs de la Passion de son Fils elU i*».,^

^"fc TdontrT^- °'^^"" par se^s'^métes^^ :
" éS ^nti ^^ '''^ P^"'" ^a foi- " Vous avezété notre espérance, lui dirent- les «i'triarch?.

-^ènrp&- P^'^^ "1"^ nous avions causée au

que nous sommes sauvés, soye^-en bénie "

notre bonheur de vous avoir pour fil e 1 Vo, t
' H M?^'h""'"'

"°''^ ^'='"«. P'^^ce que vous êtë '

' t^r, '^' "°"'' ^'^"
; " ^" cette%ualité nous

quenrafllaion vt" ,a'°sXr sZfT'".
^^^"=

en voyant \r /i .j.^^a ^ - ^^ ^^mt patriarche-«iVGyAôt^-.ax:hére épouse àrrnrée au dS^^

iV>
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tant de pompe et devenue la Reine du paradis?
.

Avec quelle tendresse ne dut-il pas lui dire : "Ah !

"ma reine et mon épouse, quand me sera-t-il
donné de remercier, autant que je le dois, leSei-'

^^
gneur notre Dieu de vous avoir faite mon épouse

^

vous qui êtes sa véritable Mère? C'est par vous
•^ que je méritai sur la terre de servir l'enfance du
^

Verbe incarné, de l'avoir eu tant de fois entre
' les bras, et de recevoir tant de grâces spéciales

^^

liénis^ soient Tes moments que j'employai durant

^^

raa vie à servir Jésus et vous, ma sainte épouse.
Voici notre Jésus, consolons-nous, il n'est plus

^^

couché sur le foin dans une étable, comme nous
^^

le vîmes dans sa naissance à Bethléem
; il ne

" vit plus dans la pauvreté et l'oubli comme ù
Nazarçth; il n'est plus attaché à un infâme gibet

" comme à Jérusalem, mais il est assis à la droite
' de Dieu le Père, comme Roi et maître du ciel et
•'de la terre; nous ne nous éloignerons plus de

ses pieds, nous le bénirons et le louerons pendant
" toute l'éternité."

.

^
.

Marie se prosterna pour adorer la majesté de
Uieu, le remercia de toutes les grâces qu'il lui
avait accordées, et spécialement de l'avoir faite
Mère du Verbe. Avec quel amour la sainte Trinité
a bénit I quel accueil le Père éternel fit à sa fille,
le Fils à sa mère, le Saint-Esprit à son épouse ! Le
Père éternel la couronne en lui faisant part de sa puis-
sance

; le Fils lui fait part de sa sagesse, et le Saint-
Espnt la comble de ses dons. Les trois personnes
d'vines placent son trône à la droite de Jésus, et ia
déclarant Reine universelle du ciel et de ia tent
elles ordonneAt aux anges et A :.ç\uî.ca les créatures dé
la reconnaître pour t4tl le, ei eu cette qualité de" la
secvir et de lui ohvflr..

Entxom dan8 les sentiments de toute ïa Jéru-
salem céleste, en ce jour si glorieux à la Mère deUiott; admu-

ona, lévémuy-soir-AssomptiôDnër'soir^
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triomphe dans le ciel; pensons avec joie et confianceque cette Jfêr^ de Dieu est «./r.^^r. que ceUe Rein?
SI puissante auprès de Dieu est notre protectrice notreavocate et qu'il ne tient qu'à nous q^ue ceUe Tésonère d. Tout-Puissant, cette distributrice des grâcesnous les dispense abondamment. ^ '

^Quelle consolation pour le chrétien qui a une tendredévotion envers la Mère de Dieu I quel sujet de œnfiance pour les véritables serviteurs de Marie I Ont-ilsa craindre 1 ennemi du salut sous une telle protectrice?gue peut contre eux tout l'enfer déchaîné ? C'est au-jourd huj principalement que no-fc aevons renouveler
notre acte de consécration à son service, et lui pro-

^nZ^A^^
°^

P.*'^^-
''^''^^ J°"^ ^« ^o*re ^e sans l'ho-norer d'un culte particulier, en plaçant route "notre es-

pérance, toute notre confiance, dans sa bonté et dans
sa miséricorde.

LXXII* EXElfPLI.

Rien n'ert plu» propre A nous mériter tontes le» grâces dn del que
la dévotion à Marie.

Cette vérité se prouve non par un seul exemple, mais par celui
de toutes les naUons qui à l'ènvi ont honoré la sainte Vierge d'un
culte particulier. Or ce consentement unanime de tan* de ^uple»
SI éloignés les uns des autres et si diilërents par leurs mœurs et
par leurs coutumes, n'auraient pu avoir lieu, s'ils n'eussent tous re
gardé la dévotion à Marie coratne la plus excellente des pratiques
religieuses, Dieu faisant descendre sur ceoxqui l'observent fidèle-
ment l'abondance de toutes les grâces.
Le grand nombre d'églises qui portent le nom de la sainte Vier-

ge, dans le royaume très chrétien, prouve assez combien elle y a
été révérée. On remarque d'abord qu'elle est la patronne spéciale
de la nation entière, et qu'ensuite la plupart des diocèses et Ut ma-
jorité des paroisses la reconnaissent pour leur titulaire principale •

les p lus beaux temples lu i utnt rnn cgr^f^ ^ Icc lumutBaiRs ul
plus célèbres sont sous son vocable.
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Il faudrait des volumes entiers pour rapporter les prodiges que

la sainte Vierge a faits en Allemagne, ce boulevard de la chrétien-

té, comme la nomment les historiens. Les seuls miracles opérés

à Notre-Dame d'Helbron, paroisse de Bocknheim, suffiraient

pour prouver que le principal caractère des Allemands est la dé-

votion à Marie.

/ En Espagne, entre les monuments de la dévotion de ses habi-

tants pour la Mère de Dieu, un des plus célèbres est celui de

Monserat, dont l'origine est miraculeuse, et qui dure depuis plus

de mille ans, pendant lesquels les prodiges^n'ont pas cessé de se

multiplier dans les diverses parties du royaume catholique, où
presque partout on ne voit qu'emblèmes, qu'inscriptions, que
statues et que monuments en l'honneur de Marie. On peut dire

qu'il y a peu d'Espagnols qui n'en portent la livrée par quelque

marque distinctive.

Lors même que le Portugal n'aurait pour prouver sa piété en
vers la Reine du ciel que la célèbre chapelle nommée Cfira, au

diocèse de Coïmbre, elle suffirait pour montrer que Marie est spé:

cialement honorée chez les Portugais.

En Pologne, il existe un grand nombre d'églises célèbres con-

sacrées à la Mère de Dieu, et particulièrement Notre-Dame de la

Trinité, à Cracoviç ; le peuple y a toujours révéré l'image de

Marie qu'y porta saint Hyacinthe, et n'a cessé de la regarder

comme un asile assuré dans les temps malheureux.

Pour prouver combien la dévotion envers la sainte Vierge est

grande en Italie, il suffit de dire que dans la seule ville de Rome,
il y a 46 églises qui lui sont dédiées, et qu'il n'y a aucun Etat,

dans ce pays si religieux, où l'on ne trouve des monuments de la

piété des fidèles envers la Mère do Dieu. 11 y a surtout, comme
on lésait, les miraculeuses chapelles de Notre* lUme-des-Anges

et de Lorette.

En Hollande, les villes de Dordreclit, Schiedam, nous fournis-

sent des preuves incontestables que Ma 1 ie y a été honorée particuliè-

rement, comme on le voit par l'image urnaculeuse de Noire-Danie

à laquelle saint Sure était si dévot, et dont il publia tant de raei-

veilles. , '

*La magnifique église, Mtie par l'empereur Justinien en l'hon-

neur de la sainie Vierge, vers l'an 530, atteste que la Syrie ne le

cède pas aux autres nations dans le culie qu'elle rend à la Reine

du ciel et de ia terre ; les faveurs que les peuples de ces contrées

&
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Sinai et à Jéricho, prouvent que cette tendre MèreaTÛt pour agré-
ables les hommages qu'on lui rendait en ces lieux.
A une lieue et demie de Damas, en Syrie, la dévotion à Marie

y était célèbre pour une de ses images miraculeuses, que l'on
révérait, et de laqtKL^g.^découlait un baume propre à guérir toutes
sortes de maladies, Mùme par le moyen duquel le Soudan de
Damas recouvra la vue ; en reconnaissance de ce bienfait, il fit

présent d'une lampe d'argent et de douze mesures d'huile par
an pour brûler sans interruption devant cette image de la très
sainte Vierge. .

Enfin, quelque infectée qu'ait été l'Ethiopie par. le schisme et
l'hérésie, elle a cependant toujours conservé la dévotion envers
la sainte Vierge, ce que l'on voit par une lettre que l'un de ses
patriarches écrivit au pape Clément VIII, dans laquelle, mar-
quant le désir ardent qu'il a de voir l'Ethiopie réunie à l'Eglise
romaine, il dit au souverain pontife qu'il denaandait cette grâce à

Dieu par l'intercession de la sainte Vierge, et il l'appelle leur
bonne et puissante avocate. Ainsi la sainte Vierge est honorée pai
toutes les nations, et son culte est universellement répandu . l'iaise

au ciel qu'il s'y maintienne et qu'il s'y propage de plus en plus,
pour la gloire de Dieu, l'honneur de sa sainte Mère et le bon
heur des fidèles ! (Motifs de confiance.)

LXXII» PRATIQUE EN L'HONNEUR DE MARIE.

(De tous ses vrais serviteurs.)

Cette dernière pratique est celle de toutes qui prouve le mieux
que l'on est vraiment dévot à Marie ; elle consiste dans Vimi-
tation de ses vertus ; elle est la perfection de sa dévotion, et

celui qui s'applique exactement à la retracer dans sa conduite est

assuré d'être sous tous les rapports le véritable serviteur de la

sainte Vierge.

LXXII» PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

(De saint Augustin. Serm^ii, de Samtis in medio,")

O bienheureuse Vierge, en offrant vous-même nos vœux a
Bcigneutv rendez-les TOoins-TndTjiiiesxieiur être présentés, afiir

naont
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tfom nom obtenions par votre intercesàon oé qne noot demandom
avec confiance.

C'est sur votre poissante médiation que nous comptons poû
obtenir le pardon de nos péchés etjsaSuite la récompense éter-

nelle, afin d'avoir le bonheur de vous louer, et d'exalter & jumaii
la mûéricorde du Seigneur. Ainsi soit-il. .

*
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CONSECRATION A MARIE
' /DES DOUZE MOIS DE L'ANNÉE

ou

LES DOUZE PRINCIPALES VERTUS DE LA SAHÏTE
'^

.. VIERGE

•>
\ 'OFFE^RTSS A NOTRE IMITATION.

Le fruit de la dévotion à Marie est l'imitation de

ses vertus ; il est donc essentiel de bien connaître

celles qui ont le plus éclaté dans cette divine Mère
durant le cours de sa vie, afin quj^n les pratiquant

nous puissions devenir ses imitateurs. Cette auguâte

Reine ne mj^riquera^-pas de protéger dans le ciel ceux

de ses vrais serviteurs qui s'efforceront de lui ressem-

bler sur la terfe.

DE L'HUMILITÉ DE MARIE.

Qui se humiliai exaltabiiur.

Celui qui s'humilie sera exalté. {Saint Luc, i8.)

L'humilité est une vertu qui nous inspire de bas

sentiments de nous-mêmes, . et nous fait avouer
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DOtre néant devant Dieu. Qu'un pécheur converti

s'humilie, dit saint Bernard, c'est une! justice qu'il se

rend à lui-même ; mais que Marie, aussi pure que
l'astre du JQur, élevée au-dessus des anges mêmes,
ne pense à sa haute "^ dignité que : pour s'abaisser

davantage, c'est un prodige d'humilité. Ces bas
sentiments qu'elle . avait d'elle«-même se manifes-

-

tèrent dans toute sa vie, qui fut une- pratique

constante^ de l'humilité ; elle se -rappelait sans

cesse que le ^ Fils de l'Eternel, qu'elle avait ])orié

neuf mois dans Son sein, avait été parla réduit au
dernier état' d'humiliation j elle se rappelait tous les

anéantissements de ce Dieu Sauveur, tous les traite

ments. ignominieux qu'il avait soufferts, et dont

elle avait été témoin. L'exemple du Fils perfec-

tionna rhuniilité de la Mère, au point qu'elle mérita

d'être élevée au-dessus des chœurs des anges, con-

formément aux paroles de VEéWSingût, qui se humiliai •

exaltabitur.

Marie eut donc toujours le premier caractère de
l'humilité de cœur, qui est d'avoii une basse Qpinion

de soi-même: toute 'pleine de grâce qu'elle était,

elle ne se préféra néanmoins jamais à personne ; ce

n'est pas qu'elle se crût pécheresse, car Phumilité est

/a véritéf'Ûit saitite Thérèse, €t Marie savait qu'elle

n'avait jamais offensé Dieu ; elle reconnaissait

qu'elle avait reçu de Dieu plus de grâces que
toutes lés autre^s créatures, car un cœur humble
considère les faveurs spéciales du Seigneur pour
s'humilier davajitage ; mais la même lumière qui lui

découvrit la grandeur ^t la bonté infinies de Dieu,

lui faisait aussi connaître plus clairement toute la

bassesse de sa personne, et c'est pour cela qu^elle

s'humiliait plus que tout autre. Il n'y a jamais eu
sur la terre de créature plus élevée et plus parfaite

que Marie, parce qu'il n'y en a point eu de plus

humble.—e*e«rinnrcte^ diramitité de len ir xaiché^tçiloirdir

«
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ciel. Marie voulait cacher à saint Joseph la grâce
d'avoir été faite Mère'de Dieu^ quoiqu'il parût néces-
saire de la lui macnifèster, pour délivrer au moins ce
digne époux des soupçons qu'il pouvait former de son
honnêteté en la voyant enceinte, ou pour éviter sa
confusion ; car d'un côté saint Joseph i^ pouvait
douter de la chasteté de Marie, de l'autre il ignorait

le mystère de sa grossesse,- et il se serait séparé
d'elle sans éclat, si l'ange ne lui eût dit que son épouse
était enceinte par ropérçtion du Saint-Esprit. L'hum-
.ble Mâjie rejette les louanges qu'elle reçoit, et les

rapporte toutes à Dieu.

Ceux qui sont humbles servent les autres : Marie
servit Elisabeth pendant trois mois. Elisabeth, dit

laint Bernard, est étonnée que Marie soit venue la

/isiter ; elle devait être bien plus étonnée de ce qu'elle

était venue, non pour être servie, mais pour la servir.

—Ceux qui sont humbles aiment la retraite, choisis-

sent l'endroit le plus retiré du fracas, des vains plai-

sirs du monde : c'est pour cette raison que Marie,
par la suite, désirant parler à son Fils qui prêchait

dans une maison, ne voulut pas y entrer d'elle-même
et sans permission. Enfin, quand elle se trouva dans
le cénacle avec les apôtres, elle voulut prendre la

dernière place.—Celui qui est humble aime le thépris :

aussi on ne lit pas dans l'Evangile que Marie parût à

Jérusalem tant que Jésus Christ y fut en triomphe et

avec toutes sortes d'honneurs de la part du peuple;
mais elle l'accompagna sur le Calvaire sans craindre

le déshonneur, en se faisant connaître pour la mère
du condamné qui allait subir une mort infâme et

cruelle. ^

^ Il^st certain, dit samt Grégoire de Jïysse, ". que
** vu la corruption dé notre nature, il n'y a peut-i
" être pas de vertu plus difficile à pratiquer que
" l'humilité ;

" mais nous ne pouvons jamais être

vrais enfants de Marie si nous ne sommes hum-
bles. ^iSr"VOUS ne^ pouvez^iraiter Marie^ dansr wr

.. Ai. .
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tt
virginité, s'écrie saint Bernard, imitez-la dans "f^n

*' humilité." ^

DE LÀ FOI DE MARIE.

O mulier^ magna est fides tua I

O femme, que votre foi est grande 1 (Saint Mathieu^ 1$,)

La foi est un don de Dieu que l'Esprit-Saint nous
Communique pour éclairer notre esprit et animer notre
cœur. Il était nécessaire pour le salut de l'homme
qu'il soumît son esprit à la croyance des choses sur-

naturelles, 1° pour la gloire de Dieu : c'est en effet le

glorifier que de croire fermement et d'adorer humble-
ment des mystères au-dessus de toute intelligence

créée ;
2" il convient à la nature et à l'avantage de

l'hoi;nme d'être conduit par la lumière de la foi ; sa
raison faible, bornée, défectueuse, avait besoin d'une
règle fixe et immuable pour le diriger; 3'' il était

encore nécessaire à l'homme de croire des choses
surnaturelles, parce qu'il a été créé pour une fin

surnaturelle, qui est la possession éternelle de Dieu.
Marie nous a donné en matière de foi des exemples

pleins d'instruction et de consolation. Elle crXit le

mystère ineffable de la sainte Trinité ; les paroles de
l'ange lui désignèrent /a personne du Père, dont il

était l'envoyé près d'elle ; la personne du Fils, en lui

disant que celui qu'elle concevrait en son, sein était

le Fils du Très-Haut ; la personne du Sainï^sprit,
en ajoutant que ce serait par son opération qu'elle

concevrait/'

Marie prut le mystère de l'Incarnation (qui jus-

qu'alors avait été caché sous les figures et les

ombres de la loi), lorsque dans une étable déserte,
abandonnée, il naquit d'elle un enfant, pauvre,
passiblCj^ mortel, sujet aux misères de cette vie. Elle

\ crut que ce même enfant était le Dieu éternel, le
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Créateur et le Rédempteiir^^ genre humain. Marie
le crut avant- que l'Evangile l'eût annoncé au monde ;

elle le |fct avant d'avoir vu son Fils opérer des mi-

racles ; et sans demander des signes, comme Zacha-
rie,

Q5J1
comme Gédéon, elle le crut avec une fermeté

inébranlable. Elle donne elle-même un . témoignage
éclatant de cette foi si parfaite dans ce cantique où,

ravie > eri extase, elle s'écrie : "Le Tout-Puissant a
" opéré de grandes choses en moi." Quelles sont

ces grandes choses, si ce n'est que le Fils de Dieu
s'est fait homme daus son sein virginal ? C'est pour
cela que toutes les nations m'ap^eilet-ont bienheureuse.

Cet oracle s'est accompli, et se perpétuera jusqu'à la

fin des siècles ; aussi Elisabeth releva, par son propre

témoignage, la grandeur dé la foi de Marie, beata qua .

credidisti.

Comme Marie fut parfaite dans sa foi, elle fut

aussi très constante dans la confession de cette même
foi) et dans les grands sacrifices qu'elle exigea d'elle

;

quoique son cœur fût devenu comme un océan de

douleurs, pleine de courage, elle ne quitta point le

Sauveur durant sa Passion, elle le suivit jusqu'au

Calvaire ;
prosternée au pied de la croix, elle le

reconnut hautement pour son Fils .et son Rédempteur
,dans l'attente certaine de la résurrection et de l'entier

accomplissement de tout ce qu'il avait annoncé. Oh !

. c'est bien ici que l'on peut s'écrier : O femme, que
votre foi est grande !

-

Cette foi de Marie, ferme dans ses principes et

soutenue dans toutes ses épreuves, doit être le

modèle de la nôtre, pour l'ordinaire si faible et si

chancelante. La foi est exposée à des tentations que

nous suscite l'ennemi du salut. Dieu permet que

nous ayons quelquefois des procès à essuyer, des

difficultés à combattre, des obstacles à surmonter ;

mais, forts dans la foi, résistons avec courage et

^mT^bftttoafr^^vee constance, r^^i^i^ forUs-in^ fide.

Sans trop nous arrêter à examiner les suggestions

r-'
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du démon, tenons-nous-en à" cette réponse générais
et décisive î je crois tout ce que la foi m'enseigne,
tout ce que l'Eglise m'apprend, je le crois parce que
Dieu l'a dit. Que si quelquefois la violence de la ten-
tation nous agite pour nousf faire hésiter dans la foi,
ne;nous troublons point

; protestons au Seigneur que
nous voulons vivre et mourir dans les sentiments de
notre fCf^ avec le secours de la grâce'; désavouons
tout doute qui peut survenir dans notre imagination
et que le démon feraiw naître dans notre esprit. Par
ce désaveu généreux et sincère, la fqi se conservera,
se confirmeia dans nous, et deviendra comme un
bouclier salutaire contre toutes les attaques des enne-
mis du salut.

Mais la foi de Marie nous donne en ce point un
modèle bien parfait , c'est qu'il faut, au péril de nos
biens, de notre fortune, de notre vie même, persévé-
rer constamment dans la foi de nos pères, que nous
avons reçu au baptême ; ce n'est qu'à ce prix que
notre foi méritera d'être couronnée dans le ciel^ui
me confessusfuerit coram hominibus, confitebor ^ego^
€um coram Faire meo : foi humble, douce, inébran-
lable, que ce soient là nos sentiments pendant la vie •

ils feront notre consolation à la mort.
*

DE UESPÉRANCE DE MARIE.

^Ego Mater sancta spei.

Je suis la Mère de la sainte espérance. (Ecel,, ck, 24.)

^ L'espérance est une vertu 'surnaturelle que Dieu
répand dans, l'âme de l'homme chrétien, et par
laquelle, comptant sur le secours du ciel, il espère

'

moyennant ses bonnes œuvres, obtenir la vie éter-
nelle. L'espérance, pour être une vertu véritable-
ment chrétienne, doit être ferme et inébranlable'-
"^pendant cette -éspéranceTi^gxciut ili Irëiiîfltè, ni
l'incertitude sur notre . salut ; mais il est certain
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que plus l'espéranee est grande et parfaite, plus la

crainte et le doute diminuent, et c'est ce qui forme

la confiance : or, comme c'est par la vivacité de la

foi, par la pureté des mœurs, par le secours des

traces de Dieu que l'espérance croit jusqu'à la con-

ance, quelle dut être l'espérance de la sainte

Vierge, et combien d'occasions où elle eut besoin

de se jeter dans le sein de cette ferme confiance en
Dieu ! Elle vit saint Joseph dans l'inquiétude et

dans le dessein de la quitter! faute de savoir le

mystère ineffable qui s'opérait mi elle par la vertu

du Très-Haut. Marie, pleine de confiance, remet

tout entre les mains du Seigneur, assurée que tout

tournerait à sa gloire, comme il arriva en effet. Nous
apprenons, par cet exemple, que quelque ajffliction

c^u'il nons arrive, en quelque danger que nous puis-

sions i&us trouver, nous devons espérer que Dieu
nous soutiendra, nous consolera, et nous conduira à

une heuïeuse fin. Dieu a promis ^'écouter la prière

du juste, voluntatem timentium sefaciet.

Souvent nous demandons à Dieu, nous espérons

en Dieu, et nous n'obtenions pas l'effet ne nos

demandes : c'est que toutes les vertus ont leurs

épreuves : l'espérance a les siennes. Abraham espé-

rait, selon la divine promesse, que de son fils Isaac

naîtraient toutes les natiQps choisies : il reçoit

l'ordre de sacrifier ce fils de bénédiction, et per-

sévère néanmoins dans son espérance : il croit ferme-

ment que, par des moyens à lui inconnus. Dieu ac-

complira sa promesse. C'est à cette espérance

ferme et constante que nous engage l'exemple

de la sainte Vieree ; elle espéra constamment que

son Fils sauverait le genre humain, et régnerait

un jour sur la terre et dans le ciel : elle voit ce

Fils adorable livré à la fureur des bourreaux,

aux horreurs des ^tourments et de la - mort ; elle

«içere totgoûrs fortement que Jésus-ehrist,

v^it mourir dans l'opprobre, ressuscitera,

qtfdlc"

conune
ite, ni

ertain
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il Ta annoncé, couvert de gloire, et qu'il soumettra le

monde entier à son Evangile et à son empire.
Cette ferme et généreuse espérance est la règle

que nous devons suivre dans toutes les tribulations
de la vie, quelque grandes, quelque sensibles qu'elles
puissent être. Elle nous est surtout nécessaire
dans l'exercice de la prière et dans les pratiques de
la religion. Il arrive souvent qu'après avoir com-
mencé à servir Dieu avec dévotion, après avoir
goûté la douceur dans son saint service, on vient
à tomber dans un état de sécheresse, d'amertume, de
désolation : on croit que Dieu s'est éloigné dans
ces temps d'orages et d'épreuves. Loin alors
de se laisser abattre, il faut se soutenir par l'es-

pérance, dont le fondement, qui est la bonté
divine et les mérites de Jésus-Christ, subsiste tou-
jours. ' Il faut persév^er dans la pratique des bon-
nes œuvres, de la prière, de la pénitence ; ce n'est
point une ferveur sensible, c'est une vertu éprouvée
qui gagne le cœur de Dieu. Qu'on se résigne sans ré-
serve à sa sainte volonté. " Quand toutes lés puis-
" sances de l'enfer se réuniraient, se ligueraient con-
'* tre moi, disait le prophète royal, j'espérerai toujours
** dans/ le Seigneur mon Dieu," in hoc ego sperabo.
Le Saie appelle en témoignage de cette véritéTuni-
versvtntier: "Mes enfants, dit-il, interrogez tou*'
" les hommes vivant sur la terre, demandez-leur
" ce qu'ils ont éprouvé, ils vous diront tous, par la
" bouche de David, que jamais aucun homme établis-
" sant en Dieu sa confiance n'a été trompé dans son
" espoir," in te. Domine, sper^i, non confûndàr in
œternum. *

Cependant il faut que cettôt éîpérance soit sou-
tenue par les bonnes œuvresf^autrement ce serait
une présomption. Imitons Marie, dont la foi ferme
et la vive espérance ont toujours été animées par
' '

îs du aalut-et-dé sanc lificaliouT-
invoquons-la dans nos peines, imitons-là datas ses

-^
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exemples, en espérant toutes les gr&ces par son in-

tercession.

DE L'AMOUR ARDENT QUE LA SAINTE VIERGE EUT
POUR DIEU.

Amore langueà.

Je suis consumée d'amour. {Cantiçu*, $.)

On peut dire que toutes les affections du cœur de

Marie furent ineffables ; mais son amour pour Dieu
fut infiniment au-dessus de tout autre. Pénétrons,

s'il se peut, dans ce sanctuaire vivant de la charité,

dans le cœur de Marie. Disons : plus une âme
connaît Dieu, sa bonté, sa beauté, ses perfections

adorables, et plus elle l'aime, si elle est généreuse

et reconnaissante : or, jamais personne sur la terre

n'eut une connaissance plus parfaite de Dieu que
Marie

;
jamais personne ne reçut ae Dieu plus de\

grâces et plus de faveurs, et jamais personne n'eut \
plus de fidélité et de reconnaissance qu'elle envers

Dieu. Quelle fut donc la mesure de son amour pour
lui ? ce fut un amour sans borné et sans mesure.

Ôh 1 de quelle arétwte charité l'esprit et le cœur de

Marie étâient-ils pénétrés 1 combien de lumières du
divin amour éclairaient le sien ! combien de flam-

mes du même amour embrasaient tous ses sens !

quelles aspirations tendres 1 quelles douces larmes I

quels ravissements ! quels transports en pensant à

l'objet de ce saint amour 1 et quand n'y pensait-elle

pas? sans cesse elle avait à la bouche et dans le

cœur ces paroles et ces sentiments de l'épouse des

Cantiques :
" Mon bien-aimé est à moi et je suis i

"lui."

Mfttie signala cet amour ardent dans son divin

cantique, où on la voit transportée d'unfi'làainte joie :

en célébrant les louanges de son bien-aimé, elle le

^jouissant, éxuitavit spiritus meus^J^
cet amour naissait la plus exacte observation^ ao%

ïittvttH&ii
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seulement de tous les préceptes, mais encore des
moindres conseils, en sorte que jamais elle ne com-
mit la faute la plus légère. De cet amour naissait la
perfection de toutes ses actions ; car ce qui fait la
perfection des bonnes œuvres, c'est l'amour avec le-

qvLcl on4es fait. C'est i'amour qui donne une inten-
tion pure de plaire à Dieu seul, c'est l'amour qui fait

que la volonté se porte toujours à Dieu avec prompti-
tude et ferveur. De cet amour naissait la patience ia

plus constante dans tous les genres d'épreuves et de
souffrance'!^ Quand on aime, on souffre volontiers
pour l'objet de son ampur. Enfin le cœur de Marie,
figuré par le buisson qui brûlait sans se consumer,
et par l'autel propitiatoire où le feu ne s'éteignait ni
jour ni nuit, était comme une fournaise ardente, où
les flammes par de continuels aliments acquéraient

"toujours de nouveaux degrés de chaleur. Le som-
meil môme n'interrompait point son amour pour
Dieu : elle disait avec bien^ plus de raison que
l'épouse des Cantiques : "Je dors, mais mon cœur
" veille." Les actions or^uMi'es de la vie ne l'em-
pêchaient point d'aimer, et son ^, amour pour Dieu
ne l'empêchait point de vaquer aux occupations de la

vie humaine. Elle 4pâ Dieu toujours, et dans
tou's les instants <l^ la vie, elle ne fit que ce qu'elle

. crut être le plus ^réable à Dieu. Enfin il est im-
possible qu'unafpure créature puisse aimer Dieu
davantage «urlf terre ; les Séraphins même les plus
élevés dans S ciel pouvaient descendre dans le

cœur de M^îe pour apprendre i aimer Dieu : c'est la

réflexion de- saint Jérôme. ^

La principale chose que nous devons imiter en
Marie, c'est son amour pour Dieu. L'amour divin
est le plus noble exercice de toutes les vertus : il

en est l'âme, il en est la perfection et le comble :

donnons donc tout notre cœur à Dieu, lant rien
désirer , "SarwTteft rechercher"

^ ^

w
—

'

conduit à^ lui, afin que cet devienne
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principe et le motif dominant de notre conduite.

Demandons-le continuellement au Seigneur, repré-

sentons-nous souvent sa grandeur et ses perfections

infinies; rappelons-nous les bienfaits^ sans nombre
dont il nous a personnellement comblés ; exerçons-

nous à ce saint amour par l'oblervation . fidèle des

divins préceptes, par l'horreur et la fuite de toute

offense mortelle ; évitons môme, autant qu'il se peut,

une faute vénielle. \ '

Exerçons-nous encoreV la charité parfaite envers

Dieu, en dirigeant t^ttes nos œuvres dans l'intention

pure de lui plaire en tout ; agissons avec exactitude,

avec soin, avec zèle ; apportons à chaque action

autant de prévoyance que sf elle devait être la

dernière de notre vie ; imitons la ferveur avec

laquelle Marie faisait tout pour son Dieu
;
pénétrons-

nous de l'application de son esprit, de l'affection de

son cœur ; joignons-nous à l'union intime et conti-

nuelle qu'elle avait avec Dieu ; désirons comme elle,

avec ardeur, de faire, de souffrir/ de sacrifier tout

pour l'ambur de Dieu. Invoquons souvent Marie en

sa qualité de douce et aimable Mère du saint amour.

Mater pulchrm diUctionis. Demandons-lui enfin la

grâce d'ai;ner Dieu durant notre vie, et de nous unir

à jamais avec les saints pour l'aimer plus parfaitement

dans le cief 1

* ,.

DE LA CHARITÉ DE MARIE ENVERS LES.HOMMES.

Sic dilexit mundum ut Filmm tuvm unigenitum dartt,

^Mane) « tellement aimé le monde, qu'elle lui a même donné
«on Fils unique. (Saint Jean, tkaf, 3.)

L'habitude de la charité que Dieu met dans nos

âmes, afin que nous l'aimions, est la mftme que celle

qui.nousi engage à aimer le prochain ; en sorte que
"
plusie prfW i ci am r> rir est .irdent envera Di u u, pim
le second esi grand à l'égard du prochain. Le

' I
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véritable amour du prochain, c'est quand on l'aime
pour Dieu, comme sa créature, formée à son image,
et rachetée de" son sang. Saint Paul dit que celui
qui aime son prochain accomplit toute la loi. Tel
a été l'amour dont les saints ont donné de si grands
exemples

: leur amour ardent pour Diek fut tou-
jours accompagné d'un amour sincère ypour le
prochain

; ils ont souvent signalé cet am/hir par le
sacrifice de leurs biens, de leur fortune, Ob leur vie,
de leur sang ; mais cet amour, quelque grand qu'il
fût, fut-il jamais comparable à l'immense charité de
Marie pour les hommes ? Elle l'exerça, cette charité,
tant qu'elle vécut sur la terre. Indépendamment de
ce sentiment charitable qui la portait à secourir les
indigents, même sans qu'ils lui demandassent son
secours, de celui qu'elle éprouva quand elle pria
son Fils, aux noces de Cana, de faire un
miracle, en lui exposant l'affliction de la famille qui
les avait invités, et qui manquait de vin ; de celui qui
lui fit entreprendre d'aller voir sainte Elisabeth,
chez laquelle elle se rendit uniquement par charité.
Quelle preuve de son amour pour nous Marie ne
donna-t-elle pas en consentant à devenir la Mère
d'un Dieu Sauveur I Dès lors elle s'engagea à faire
le sacrifice de ce Fils bien-airaé, et à le voir immo'ler
pour le salut des hommes 1 Par ce consentement géné-
reux, elle participa, de tout ce qui était en elle, à la
rédemptiort,

On se flatte souvent d'avoir de la charité pour le
prochain, dès qu'on ne lui veut point de mal :

-chanté défectueuse ! Pour remplir l'obligation du
précepte de la charité envers nos frères, il faut non
seulement ne leur point souhaiter du mal, mais
autant qu'on le peut, leur procurer du bien ; être
disposé à prier pour eux, à leur rendre service, i
^compatir à leurs peines, à les soulager dans leurs
*^soins. à les consoler dans a^nr^ n fflictions, et
^ahs certainea circonstances, s'immoler pour cuji.

f.
,€!i*. t . Ai ,^U^
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Une des grandes preuves de la charité, c'est de faire
du bien même à ceux qui nous haïssent, qui nous
^rsécutent, c'est-à-dire ^iwer nos ennemis pour
Dieu et en vue de Dieu. lHHie nous a donné l'exem-
ple de cette charité héroïque ; il ne peut y avoir de
plus grands ennemis pour une mère, que ceux qui
ont fait mourir son fils unique. Or, Marie au pied de
la croix voyait les siens armés contre son divin Fils,
les mains teintes de son sang, le cœur rempli contre
lui de fureur et de rage. Cette divine Mère entrant
dans les vues de Dieu et se soumettant aux arrêts de
sa justice, priait et intercédait pour feux ; à l'exemple
de son adorable Fils, elle sollicitait auprès de Dieu le

Père leur conversion, leur pardon et leur grâce, disant
avec Jésus-Christ même : Pater, ignosce illis.

Hélas 1 nous avons tant de peine à pardonner la

plus l^H offense ! nous portons dans nos cœurs dea
ran^jH| des animosités, des haines invétérées ; il

fauj^PpJMnt que ce soit le temps seul qui efface ce
souvenir, et que l'oubli tienne lieu de charité ; cepen-*
dant nous sommes chrétiens, nous sommes les enfants
d'un Dieu immolé pour nous par amour pour notre
salut.

Divine Mère, quand vous étiez au pied de la croix,

Jésus-Christ vous établit la mère de tous les chré-
tiens, et nous rect}mmanda tous à vous d'une manière
spéciale, dans la personne de son disciple bien-aimé.
Oh ! que cette divine adoption doit nous unir intime-
ment les uns avec les autres dans les entrailles de
votre charité maternelle ! Une mère tend/e s'intéresse

au bien de ses enfants, daignez vous intéresser pour
nous, et nous obtepir à tous une charité sincère, uni-

verselle, efficace, afin que nous n'ayons tous qu'un
cœur et qu'une âme dans le coeur adorable de votri

divin Fils et dans le vôtre !

li

eux.
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PE LA PIÉTÉ DE MARIE.

' ASw discedebai de templo, /efuniis tt oèseertUionjôus serviens noct»

ac die. / - .

£lle ita^quittait jamais le temple ; appliquée constamment au
PjêûBt JBt à la prière, elle remplissait toute la loi.

(Saint Luc, 2,/-

De la charité naissent comme de leur source la
• piété et la dévotion, c'est-à-dire la volonté prompte
et fervente, pour tout ce qiii regarde, le service de
Dieu et les exercices de la religion.

D'abord les parents de Marie, ayant qu'elle fût con-
çue, la vouèrent à Dieu, lui promettant que s'il leur
donnait un fruit de bénédiction, ils le consacreraient
à son service dans le temple. A l'âge de trois ans,
ils l'emmenèrent avec joie au temple du Seigneur,
pour iiccomplir leur promesse. Dans lé temple était

un lieu' retiré, où un grand nombre de vierges s'oc-

cupaient saintement à des ouvrages proprés à leur
sexe, et à des pratiques de piét,é conformes à leur
état. Tels furent à peu près les exercices de fa pre-
mière jeun^se de Marie "pendant qu'elle demeurait
dans le temple.

Le travail, la prière, la lecture des livres saints rem-
plissaient gon loisir : elle adorait le Seigneur en esprit
et en vérité; elle le louait et le glorifiait avec les sen-
timents du pius profond respect : instruite et éclairée

par l'Esprit de Dieu, elle-çontemplait ses perfections
infinies, elle adorait ses grandeurs ; le travail des
mains n'interrompait pas ses entretiens avec Dieu,

, Chaque jour> chaque heure, chaque moment la voyait
croître en âge et en sagesse ; elle fuyait, autant qu'il

- était en elle, les occasions de rire, de parler, de s'amu-
ser avec ses compagjies, afin d'être toute à.Dieu dans
le secret du recueillement et de la retraite. Sortie du
temple, elle ne è'écarta point de son plari de conduite
et de son union constante avec Dieu. ^
Mais depuis Tannonce'' de l'ange pour le grand

•V
.^4t ...I: «îb m



».""- .»

L'ANmXAIRE OE MARIS 627
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mfÈmfi dé rincam^ion du Verbe étemel, la piété
.de Marie acquit de nouveaux degrés de perfection :

son recueillement devint plus profond, ison oraison
plus fervente, les illuminations et lés consolations
célestes plus ^ sublimes et plus élevées:" elle était

concentrée et comme anéantie en ellermême ; et
pendant qu'elle portait le Verbe dans son Sein, eïle

admirait la charité infinie de Dieu pour les hommes.
Etonnée ensuite de voir un Dieu devenu enfant, le

Tout-Puissant devenu faible, passible, sujet à la

douleur et destiné à la mort, Marie se livra pendant
toute la vie de rB[orame-Dieu à un exercice conti-
nuel de piété, de souffrance, de sacrifice et d'amour ;

à sa mort elle aurait expiré de douleur au pied de
ia croix, à une force supérieure ne l'eût soutenue.'

' Après l'Ascension de Jésus-Christ dans le ciel,

et la descente* du Saint-Esprit sur les apôtres, ]%
piété de la sainte Vierge, déjà si parfaite,, prit tiS
nouvel accroissement par les dons du Saint-Esprit
qui lui furent communiqués dans tQute-îeur abon-
dance, dans toute leur plénitude. Saint Jôse(>h
était déjà mort, notre Sauveur était dans le sèjovjr

de la gloire, et Mari^ épouôe de l'un, mère (Je

l'autre, quoique toujours vierge, se trouva veuves
afin de servir de modèle dans touS .Içs étatiâ, <?«st-

à-dire pour apprendre aiix vieçgel î'amour qu'elles

doivent avoir pour la virginité, et le soin avec
lequel elles doivent conserver ce précieux, tré-

sor ; aux femmes mariées l'obéissance et îe res-

pect qu'elles doivent à leurs époux,; aux Veuves
l'esprit de recueillement, ; àe retraite, de prière

;

à toutes, en un mot, la pratique sainte et abon-
danteides devoirs de leur état, en quoi consiste la

^véritable dévotiop, la piété solide et sincère ; xàr,
"remarquons-le tyjen, k véritable dévotion ne ^-
siste pas à sentir dans l'âme certaine consolation,
certain goût et certain attrait ; la dévotion esse

%>
•

tieUe consi&te da^ liné Volo^^^^^ généreuseme^
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déterjninée au bien, .prompte à se porter aux choses
de Dieu, fidèle à pratiquer les vertus propres à sa

situation. C'est à' cette solide piété (^ue ncAe devons
aspirer, à l'exemple de M^rie, qui seriRoujours
pour nous et sous tous les rapports le plus parfait

modèle.
Le moyen d'entretenir ensuite, de conserver,

d'augmenter l'esprit de piété, c'est là considération

des choses de Dieu, la lecture des livres saints,, le

recueillement intérieur, la pratique des bonnes
o&uvres, la lïiortification des sens, en un mot i'union

.avec pieu.
'

, . J
'

Mjqfureuse celle qui, comme Marie, s'est donnée à

Dieu dès le commeiïcement de la vie
; qui lui a

consacré les prémices et la fleur de son âge^ qui n'a

jamais livré son cœur au hionde et à ses vanités,

qui c^ bonne heure a connu le néant de tout, *pour

s'attacher à Dieu seul 1 Quelle paix n'aura-t-elle

pas goûtée durant sa vie I quelle douce consolation

n'aura-t-elle pas à la mort 1 .

i..4-

DE L'OBÉISSANCE DE MARIE*

Fiat mihi secutidum verlmm tuitm / '

. Qu'il me soit fait selon votre ^parole I (Luc, chàp. i.)

' Par orgueil et par amour-propre, nous aVons une
répugnance naturelle à obéir aux autres. Aussi une
obéissance prompte, sans réserve, rendue ^4ux—-^

hommes en vue de Dieu, est la preuve la moins
équivoque d'un cœur totalement soumis à la

volonté divine. Le plus parfait naodèle de cette

;,. vertu, après Jésus-Christ, est la très sainte Vierge.

Ôès sa plus tendre enfance, elle se montra obéissante

i À toutes les volontés de saint Joachim et de sainte

Anne, ses parents ; regardant en eux la personne
de Dieu, attentive à leurs paroles^ à leurs re

i leurs intentionr, elle leur obéissait pqnctuelle'

Bui. (••''
'
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ment sans que jamais il lui échappât la moindre chose
contre leur gré. Retirée dans le temple, elle obser-
vait avec la dernière exactitude tout ce qui lui était
ordonné par le ^nd prêtre ; et depuis son mariage

,

avec saint Josephfquoique sa dignité la mît bien au-
dessus de ce patriarche, elle lui était soumise, parce
qu'elle savait que c'était l'ordre établi par Dieu. La
Reine du ciel, la Mère d'un Dieu, obéissant à un
simple ^tisan 1 quel spectacle pour le ciel I quel ex-
emple pour nous 1 1 ! ;sM>

C'est sans doute une vertu que d'obéir à des
hommes sages, modérés, vertueux,, quand Dieu les
constitue en dignité ; mais c'est un bien plus haut
degré d'obéissance, dit saint Bonaventure, d'obéir à
des supérieurs impérieux, durs et bizarres, qui,
sans raison et sans égards, commandent des çlioses
pénibles. C'est de cette obéissance que parle saint,
Pierre, quand il dit :

" Serviteurs, soyez soumis à
" vos maîtres, non seulement à ceux qui ont de la
" bonté et de la douceur, mais encore à ceux (Jui
" sont durs et fâcheux." Comme il faut alors
beaucoup plus de vertu pour se soumettre de bon
cœur, aussi acquiert-on beaucoup plus, de mérite.
C'est ainsi qîie la sainte Vierge obéit à l'édit d'Au-
guste : elle (Quitte la demeure de Nazareth, et quoi
que sur le point de mettre au monde son divin Fils,
elle se rend avec de grandes fatiguas à Bethléem!
pour se conformer aux ordr,es de l'empereur. Exem-
ple touchant de l'obéissance que l'on doit aux souve-
rains, quels qu'ils soient, dès qu'ils nous comman-
dent. .

Le grand mystère de la Purification de otarie
nous présente encore. un çxemple /bien parfait de
cette obéissance. Les termes de là loi exceptaient
la sainte Vierge de l'obligation commune à toutes les

femme 1 ; mais ce privilège,, elle le convertit en un
devoir djédification, pouV nous apprendre à j;ggnpçtf

y

ctuelle- loi saintei non seulement en observant la rigueur



' 5^

680 l'annuaire dé marie

dés préceptes, mais en embrassant même la perfec-
tion des conseils.

L'obéisîance se pratique dans tous le états ; les

enfants doivent obéir à leurs parents, l'épouse à son
époux, le serviteur à son maître, le sujet à son
prince, chaque particulier à celui qu'il a choisi
pour guide dans la voie du salut. La même vertu
qui nous a farf obéir, doit aussi nous engager à obéir
à nos supérieurs en vue de Dieu ; le pouvoir qu'ilà

ont de nous commander, ils le tiennent de Dieu,
dont ils occupent la place : ainsi leur, obéir, c'est

obéir à«jpieu même. f « 4-^

L'obéissance nous proôure des avantages inesti-

mables : elle nous garantit des illusions de l'ampur-
propre, des erreurs où l'esprit humain est toujours
sujet, des pièges que le démon , ne cesse de tendréj à
la piété, des doutes et des perplexités auxquelson
est souvent exposé quand on se donduit par soi-

même. De l'obéissance parfaite naissent la paix et la

tranquillité dans une âme.
" Notre volonté propre, dit saint Bernard, est la

" cause de tous nos troubles, de toutes nos agita-
" tions, de nos guerres intestines, de tous nos péchés
"et de tous nos désordres,; qu'il n'y ait point de
'î volonté propre, ^jou£e-t-il, et il n'y aura point
•' d'enfer," tollatur voluntas propria, et infernus non
erit,. L'obéissance remédie à tqus les maux que cause
cette volonté propre : elle la mortifie, elle la donfptc,
elle la captive : l'obéissance est aux yeux*de Dieu
d'un si grand mérite, qu'il égale en quelque manière
ie mérite des martyrs. Telle est la pensée du pieux
auteur de \Imitation de Jésus-Christ : c'est ce qui
rendit cette vertu si chère, si sacrée à la sainte
Vierge pendant toute sa vie; et dans toutes les
circonstances, elle eut toujours gravé dans son cœur
ce sentiment parfait de soumission et de dépendance
qu'elle témoigna à l'ange qtii lui annonçait le Hçs.
sem de Bièu sur elle \ fiai mihi secundum verbum

3*.

'.*fl""?H^àL.>6i V'iïl '
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tuum. Imitons un si grand exemple, et souvenons-
nous toujours que l'homme obéissant, bien plus qu.e
le conquérant, remporte de glorieuses victoires. ^

V DE LA PURETÉ DE MARIE.
Fiat cor meum immaculatutn !

Que mon cœur soit toujourà pur, ô mon Dien I \Ps, 1 18.)

Marie, dès sa plus tendre jeunesse, porta toutes
ses pensées et tous ses sentiments à consacrer entière-
inent son corps et son âme au Seigneur par une
virginité perpétuelle : elle compjenait que plus cette
vertu serait parfaite en elle, plus elle ressemblerait,
à son 'Dieu, qui est la pureté par essepce. Ce sacrin
fice fut d'autant plu^ généreux en elle, que les fem-
mes stériles étaient frappées de malédiction. Marie ^
compte pour rien cet ppprobre attaché à l'état dont

"

elle faisait choix; contente de se rendre agréable
aux yeux de son Dieu, elle se met au-dessus des
idées des hommes. Aussi, quand l'ange vint lui"

annoncer qu'elle serait la Mère du Très-Haut, elle
n'accepta point cette dignité suprême, san^ être bien „

assurée que la maternité divine ne donnerait aucune
atteinte à son vœu. Quelle vertu hé«^ique 1 préférer
la gloire d'une virginité sans^teéhe à la gloire de
dévenir Mère de Dieu, Reine du ciel, souveraine de
l'univers! " O cœur magnanine ! s'écrie saint Ber-
" nard, cœur plus stable que la terre, plus élevé
** que le ciel 1 Mais afin que tous les siècles sachent
** combien Dieu est fidèle à récompenser ceux q ui
" le servent, Marie sera vierge et féconde tout en-
'" semble ; elle sera bénie entre toutes les femmes
** et béni sera à jamais le fruit de son chaste sein."

Dieu se proposa deux choses en inspirant à Marie
le vœu d'une inviolable virginité: il voulut que la,

sainte Vierge le servît avec toute la perfection dont
clle^^tait capable, ensuite^ x^ue^^^sa^,. Mère donnât A-
l'Eglise le modèle accompli d'une pureté sans tache \

,JJ£,i
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il voulut de plus que Marie fût la première à pré-
senter aux hommes ce graud exemple qui devait
donner au monde tant de fidèles imitateurs. L'Eglise
de Jésus-Christ, répandue dans tout l'univers, se vit
bientôt ornée des vertuà éclatantes de la continence
et de la virginité, dans tant de personnes de l'un et
de l'autre sexe qui vivaient ici-bas comme les anges
dans le ciel. Saint Ambroise, saint Augustin, saint
Chrysostome, etc., nous font de& peintures admira-
bles de toutes les contrées du globe où régnaient la
chasteté et la virginité : en Asie, en Europe, en
Afrique, les villes, les déserts, étaient remplis de
fidèles qui représentaient sur la terre la vie des bien-
heureux dans le séjour céleste. Or, c'est à Marie
que nous sommes redevables de ce prodige. La pre-
mière elle donna au monde l'exemple d'une virginité
perpétuelle, c'est-à-dire d'une vertu comme inconnue
jusqu'alors, d'une vertu qui fait l'ornement et la gloire
de l'Eglise.

^

Dieu nous ordonne d'être saints comme lui-même
;

c'est surtout par la pureté que nous pourrons, au
moyen de la grâce, avoir cette sainte ressemblance^
avec Dieu ; c'est en imitant, autant qu'il sera en nous,
le grand exemple que Marie nous propose dans
cette admirable vertu. Nous l'imiterons par une
attention extrême à éviter tout ce qui peut la blesser,
par une résistance prompte et généreuse à toute
pensée, à tout sentiment, à tout regard, à toute

' parole qui lui est contraire, par une mortification
de nos sens et de nos passions, par une assiduité
constante à la prière, par une sainte défiance de
nous-mêmes, par une fuite continuelle de toutes les
occasions, de tous les dangers où cette vertu pour-
rait être exposée ; en un mot, par une grande estime,
un grand amour pour une vertu si sublime, qui nous
rend agréables à Dieu, chéris de la Mère de Dieu,
élevés, en quelque manière, à l'état des anges de^^ç^——- — '-- ——— --^ ~-

',

\'
.lA»-'Ji. •a.''-
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DE L'AMOUR DE MARIE POUR LA RETRAITE.

Ecce flongavifugiens, tnansi in solitudine.

Voilà que je me suis toujours tenue en retraite, éloignée du
du monde. {Ps. 54.)

Quoique une grâqp surabondante et une assistance
spéciale de Dieu missent la sainte Vierge à couvert
de tous les écueils, elle menait cependant une vie
très retirée, ne paraissant en public que par néces-
sité absolue, quand la gloire de t)ieu ou le salut
du prochain le demandaient. Hors de là, fuyant le
commerce du monde contagieux, elle se renfermait
dans le sein de la retraite, qui lui était toujours plus
chère et plus précieuse. Ainsi, lorsque l'ange vint
lui annoncer le grand mystère de la Rédemption, il

la trouva seule dans un réduit écarté, et en esprit
d'oraison devant Dieu.

L'esprit de retraite que nous admirons dans Marie
est nécessaire à tout chrétien, selon son état, pour
conserver le précieux trésor de la grâce ; mais il

convient plus spécialement aux femmes et plus
encore aux vierges de ne point paraître dans le

monde hors des cas de nécessité et de bienséance.
La curiosité et la dissipation de Dina, fille de Jacob,
lui devint funeste; elle sortit de la maison pour
voir les femmes de la ville de Sichem, elle eut tout
lieu de s'en repentir ; son déshonneur, le crime de
ses frères, le massacre des habitants, en furent les

suites funestes. On ne peut pas toujours se séparer
entièrement du commerce du monde, mais alors,
quoique le corps soit dans la dissipation, il faut que
l'esprit soit recueilli, qu'il veille à- la garde des sens,
surtout à celle des yeux, par où la mort entre dans
l'âme; pour peu qu'on leur laisse la liberté des
regards sur les objets qui se présentent, viennent les

mauvaises pensées, les désirs x

r

fois la perte de la grâce et celle de l'âme.

m
-«*

KS* .
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^ L'Ecriture sainte nous fournit en ce genre deux
exemples bien capables de nous inspirer une sainte
vigilance sur nous. Le premier est celui de David,
qu'un regard imprudent jeta dans un double crime
d'adultère et d'homicide. L'autre est celui du saint

^ homme Job, qui avait fait un pacte inviolable avec ses
yeux pour ne regarder jamais aucun objet dangereux.
Pour avoir le cœur pur, il faut que les yeui- soient

- chastes et réservés.

11 convient donc à l'un et à l'autre sexe, à l'exem-
,

pie de Marie, de s'interdire, autant que l'état le
permet, to,ute dissipation, toute conversation, sodé-
tés, compiignies, spectacles, assemblées où la vertu
serait en danger. Le risque est ici semblable à
celui d!un vaisseau battu par les vents et environné
d'écueils ; le vaisseau se brise et finit par être
submergé s'il demeure exposé à l'orage et à la
tempête. Dans les occasions où la vertu se trouve-
rait exposée, en nous comportant avec précaution et
en demandant à Dieu son secours, nous serons forts
contre le péril, parce que Dieu nous soutiendra;
mais si l'on s'expose sans raison en se livrant à la
dissipation (^ans le monde, dans les cercles, dans
les compagnies, on a sujet de tout craindre pour
son salut, parce que vDieu n^a point pï-iâaiîiis sa grâce
quand on court volontairement lè'âe^é de la

• perdre. ... "w^mA cette grande raison, nous en ajoutons ^ifâutre
que la conduite de Marie nous inspire : c'est%ôbli-
gation de donner bon exemple â notre prochain

;

les personnes pieuses y sont encore pliis obligées
que les autres, parce que le monde malin a les yeux
sûr elles, et interprète toujours en mal les plus
légères démarches, n'eussent-elles que vl'air d'ini-
prudence. Suivant l'exemple salutaire que nous
donne Marie, aimons la retraite, fuyons la contagion
jdjLJïiQnde^xonservQns-aQus dans 4!asilc-du recueil-
lement, renfermons-nous dans la solitude autant

/
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que possible: c'est laque Dieu s'adressera à notre
cœur et nous fera entendre les paroles de vie.*

DE LA MODESTIE .DE MARIE,

Modestia vestra nota sit omniius hominibus.

Que votre modestie soit connue de tout le monde. (Saint Paul
mux J'hilippùns.)

La mlodestie est une yertu qui règle tout l'extérieur

de l'homme et qui

L'habillement, le ri

annoncent le fond
naît si la sagesse rè

s'ils sont réglés, çont

ftd'un intérieur bien réglé

rche,dit l'Ecriture sainte,

je ; 4 son aspect on con-
son cœur; les dehol-s,

Tntre du dedans ; c'est un
preuve que l'homme 'a soumis ses passions» et que
tout l'intérieur est dans l'ordre. -

La sainte Vierge fut un parfait modèle de modestie
et de retenue ; ses soins extérieurs étaient tous gou-
vernés par la raison ; toute la représentation de sa

personne était grave et décente. "Dès lors, dit saint
" Epiphaûèy sa modestie paraissait aux hommes judi-

"cieuxttn^ prodige qui faisait dire qu'on n'avait

"encore rien vu de pareil; tout semblait surhumain
" et céleste dans Marie, et l'on comprenait de cela
" que le Créateur du ciel et de la terre la préparait à
" quelque chose de grand, en faisanU^l'elle la plus
" accomplie de toutes les créatures.^SpF

Qui pourrait exprimer la modestie, la pudeur, la

décence^e la saintç Vierge fit éclater dans §on
maintien, dans ses discours, dans ses sentime^ts^

dans toute sa conduite ? Toutes les vertus concou-
raient à lui donner un empire absolu sur elle-même :

heureux si,Nà j^on exemple^ nous faisions régner dans
nous toutes les vertus 1

•

ide&tiejgeutque^ la. langue soit tellement ré-

autant glée, que, quand on parle, la prudence paraisse avoir

dicté toute les paroles.
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mo^pnf^-^
veut que l'on attende l'occasion lemoment auquel on dot parler; l'homme in^Séréparle au hasard, sans égard et 'sans jugement

La prudence avertit qu'il ne faut nninf a*^ a- a-

car sous un fausse humilité, l'âmour-propre caclëÔûlaisse apercevoir son orgueil.
P "P™ cacne ou

,
^^"^î^''^ interdit toute parole qui peut blesser i.I^ocham

: souvent n^u^ok cause dis mXurl'^i*
l.a modestie fait l'ornement de toutes les v^rtn. .

elle leur donne un nouveau mérite et un „ouve?écUtLe manque de roodestieAu contraire atténua to?,.!"
le. vertus et les change, pour ainsi dire! en"«!^"'"

» ette aimable et céleste vertu éclata dans Mari^ ^,fournit les exemples les plus accomplis? Lie "Lison Dieu
; cependant ce silenee, qui lu ét^t si ch«ce l'interrompait sitôt que iWsioô dfc eïorS

,
Uieu ou de setvir le prochlin s'offrait à eUe^ S
=''taie«r^"L"'*:

'»'"= '"^'^^ le" parol^'quitrtaientde sa bouche exprimaient la modestie l«

• .. ^^^Te^'''"""*'
'"''"'"""* ^o" »on ^r^uh

Pour nous conserver dans la nratiou*» Am ^«f*.

:Jo e^ nof .^.r^^
*°''^ ^°«^ tutélaire, témoin de

^n !L °i-
**^'>°"S' qu'en qualité de ï:hrétienl

ûu^I imfJt ^^'
^'^"i;. P^""" <^«Ja nous^n'avonsqu

5^
imit»- la sainte Vierge. aDrès U^n^Chr^^

rtgl* pMfie» principes intérieur», tourn». «"« <(

«I i vr
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DE L'AMOUR DÉ MARIE POUR LA PAUVRETÉ.

Si vu perfedus esse, vende omnia qua habes et sequere me.

Si vous voulez être parfait, vendez tont ce que vous aVez et
suivez-moi. {S, Maih,, chap, 19J -

Toute la Vie de Marie fut un exercice continuel
d une pauvreté volontaire. Lorsque suivant les des-
seins de l'Etemel, elle pensa à un établissement, elle
épousa un homme juste, du sang de David, à la vérité
mais SI pauvre, qu'il vivait du travail de ses mains'A quel point ne pratiqua-t-elle pas cette pauvreté
dans le mystère de son enfantement? Ell^ort de
Na/areth* avec saint Joseph pour obéir à l'ordre
d'Auguste. De quoi vécut-elle durant le chemin?
arrivée à Bethléem, où l<ygea-t-elle dans le fort de

^I hiver? tous les logements sont occupés par les riches •

Marie et Joseph soat pauvres, ils le paraissent, partout
Us sont rejetés ! une jetable exposée à toutes les
injures de l'air s*offrc à leurs regards, il s'y réfugient •

'

c'^st là que la Reine des anges met au monde le Fils'
du frés-Haut

1 Elle l'enveloppe de quelques lances
et deux vils animaux prêtent leur haleine pour toute
ressource contre la rigueur delà froide' saison. Que
ne dut pas souffrir le cœur de cette tendre Mère I

*

Nouveau trait de pauvreté évangélique dans
Màne : l'offrande qu'elle présente au temple, qua-
rante jours après son enfantement, fut une colombe
ou une tourterelle; c'était l'offrande des pauvres
Cenamçment l'or que Marie avait reçu des rois
Mages l'aur^ait mise en état de faire une offrande
plus considérable ; riiais " ce présent, dit S. Bona-
-l!-yntMr£,.AVAitd6jà passé ëft^e^^-maffla dans celles

des pauvres; elle compatissait à leurs misères,

'à

'f

• y .

m^
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" en l'éprouvant elle-même.» Dans la fuite en Egypte

s?inT.'V''T"^^?
la pauvreté

: à quelles épreXf la
. ^^nte famille n'y fut-elle pas mise durant son séjour1Etrangers, inconnus, manquant de tout, que n'eurent

^

Ils pas à souifnr ? mais dans quel état et dans quelssentiments n'offrirent-il pas à ï)ieu leurs soXnces ?Amsi se passèrent leurs années après leur retour
toujours pauvres, toujours souffrants et toujours rési-

" ter^au'ÎJ^l^^M^"^^"' ^^* '^''^"^ ^* ^^"^ P°"f ^on-

vrL! .. '
^^"^ Çontmua de vivre dans la pau-

JJ^l "?! auparavant.. Jésus, en mourant, l'avaitrecommandée à son disciple bien-aimé, lequel étapauvre, ayant' tout quitté, comme les autres apôtres

Ct'oTr ^ ^^^Ti"
^^ '^ ^^°^-- E"fi«> il esrcons:

eue tt ^r^'
^"' ^""". ^é^^t»^ depuis l'Ascension,

elle fut un exemple vivant de toutes les vertusmais surtout un modèle parfait de la pauvreté évan
gélique. Elle était née pauvre, elle vécut pauvre, et

nier sor?r
^^"'''"^'^ "^"'^"^ ^°"^"^ ^«"dre le der-

eS!?'''''";™f"^^ ^''^7^ ^^ ^^«^''^'^ * tous ses

rek 1/ *" "^ f" ?"^' .^^^^^^^ *i«» "««s tempo-
rels, et n'ayant plus d'affections terrestres, ils
puissent plus aisément vaquer aux choses du ciel •

cest pour les soustraire à l'abus criminel que l'on
fait SI souvent des richesses; c'est afin qu'ils aiment
plus purement Dieu, dont l'amour erott^dans ?âme
à mesure qu'elle est plus vide de tout amour ter-
restre

; cest, en un mot, pour qu'ils soient plus con-
fomies au modèle du Sauveur qui, durant^ L Tie,n âhrait pas où reposer sa tête. Telles sont les vues ^

que Dieu t»est proposées, et que Marie a si parfaite-ment remplie». ^ *^ *««tc-

'^t II faut que chacun de nous imite, selon son état
la pauvreté de Marie et de son divin Fils : ceux-

[111 poH^édent des bieAi teinpoielA Uuivent ici possé»
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i.i der comme ne les possédant pas, c'est-à-dire en être
détachés de cœur et d'esprit, et en faire un usage
conforme aux maximes de l'Evangile, les répandre
.dans les naains des payvres, soula^r les membres de
Jésus-Christ souffrants ; en un mot, les consacrer par
un saint usage.
Le détachement des richesses se . reconnaît à ces'

marques : si pour les acquérir, les conser^r, les aug-
menter, on n'use j^iiais de moyen#-illicites ; si quand
on les perd par d.es événements tristes, on se résigne
à la volonté de Dieu^j si leur possession n'occupe pas
trop l'esprit et le cœur, et ne«.deyient point un obsta-
cle au service de Dieu et à'i'acauisition des biens
éternels

; si enfin on les emploie, Ron en vanités, en
superfluités, en usages profanes, mais en aumônes,
en bonnes œuvr^,jaux besoins de son état et selon
son état : alors ces richesses, si souvent pernicieuses,
tournent au profit du salut.

Heureux ceux qul*Dieu appelle à un dépouillen\ent
réel et absolu de tdii, pour n'avoir plus en ce
monde d'autre pensée, d'autre désir, d'autres riches-
ses que la pensée et le ^sir des biens solides et éter-
nels.

O Vierge pauvre ! modèle^ dé pauvreté volontaire,
obtenez-nous cet esprit de pauvreté, préférable à
toutes les richesses.

DE LA PATIEa^CE |)E MARIE^ANS LES SOUF-
) FRANGES.

Patientià voiis necessa'Kia tst, $a voiuntates^ei facientes reporte-
tis promisiiflftem.

La patience vous est nécessaire, afin que faisant la volonté de
Dieu, vous puissiez obtenir l'efTet des tÉomesses. (^aint Paul
aux Hébrtuxy chap. i8.)

^* La patience, dit .saint Augustin, est une vertu
" qui fait stipporter en paix les matix de cette vib,
" quels qu'ils soient, les persécutions, les injures,

% ~^'-'
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•' t'^ZS-''^' '«"^««"«i'*». le» maladie.. I,

&rLr:rjrêrdr^^^
pour. Je bien. Le tois"ème est H.. <'".?""•«' «»«
ment pour avoir ^nél^^f.L/'"''*'"'*^ "dem-
Christ; modèle desn,/^!?

.conformité avec Jésus-

s>^^te%ttTi::r'j ^""^ ?f^c^P&te:qne la

toucJaantstTs IZ 'LÎTutZ ''^T' '"' ^'^
pendant.le cours de sa v e mortenJl ,i •" '°"'™"».

qu'elirressemit dënufs"^brr, "'"'"
'f''

P"'^''

pt s/vie ne ftit autre chose n,'"n
' ^" ™*"y'"^^'

iui vons-la pas à pas
^ ™artyrç^contiftuef

;

l'abandonner It s'exiler ^l * virgmité, voulut

douleur de v'or ^'^"4* ^f^f^é
P«rie |-.quelle

une étable au fdrt de 'hiver « ?„^
^"'*'" ''^"^

rigueur de la saison ImÏ!^)? endurant -toute la

peines avec joie mai a^en.
^"PP?^"''' ^« propres

maternel â la vue "eson PI, ^'T." P°"f <=« <=cet»r

/oin, n'ayant /our le réchauffer H-
,'" "" P^" «^^

de le serrer sur son cœur rempli i T-\ """y'" 1"*
bien 1. sensibilité de ce«"'^di™% M '"^' ^°'"-

douloureusement à l'énrp?,v. i '^M'*''^ '^"^ ™'se
la circonsni.,rL^ifP|7.

: l^Tjl' ". '"n*"''" "^-»"« uc ce Dien^aimé

*^ .
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Fils;(€iSrém<4ie affligeante, qui annonçait déjà à
Marie .que Jésus devait un jour le verser sur la croix
insqu'à la' dernière goutte)! Quelles fatigues, quelles
mquiétydes n 'éprouva pas Marie en allant chercher

.
un asile en Egypte, Qù elle. demeura si" lo%temps
parmi dès peuples incdjinus et idolâtres ! Quelle^
alarmes Jie ressentit-elle point en apprenant k
crufiyté d'Hérode, et le massacre de tarit d'enfants
mnoceptes victimes immolées à l'ocèasion de son •

rrls I

Durant trois ans que le Sauveur prêcha et annonça
1 Jivangile, Marie ei«;de grandes peines et de grandes
fatigues à suppoi^l^,^le/suivant dans ses voyages
non poini avec la distinction et l'autorité' d'une mère'
mais avec l'humilité la plus attentive à la parole divi-
ne pour en profiter. Dans quels sentiments pouvait-
elle entendre les accusations,' les imprécations, les
DTa^phèmes que vomissaient contre Jésus-Christ les

Hcribes jaloux, les Pharisiens envieux, tramant de
" noirs complots pour le perdre 1 Le temps de son sa-
crifice approchait, et Marie le voyait arriver avec là
douleur qu'elle seule pouvait éprouver, comme elle
seuie pouyait la soutenir. v

Si la Passion fit de Jéâus-Christ un. homme de
douleur, elle fit du cœur de Marie un immense
océajv d'amertume. Quelle situation pour Marie
lorsqu'elle, vit son divin Fils, le tendre et unique
objet de ses complaisances, lorsqu'elle le vitJ[ivré
à la pruisàance du prinqe des ténèbres, puis é^^ré
de gens armés, lié, i^^otté, frappé par une Tlda-
tesque insolente, conduit avec dérision dans toutes
les rues de Jérusalem,, traîna de tribunal en tribunal
devant tous les juges, prévegSt contre lui, accablé
des huées, des clameurs, des malédictibifede tout
un peuple en fureur I O cœur d'ùné mèr^t de hi
mère la plus tendre! c'est bien ici que l^on peut
vousapphquerçeque disait le Prophète: Mùima est

'•i

yyj-/'
•

Vf/ni m^ri (9Hmm imV^'^m^K^t^^ l'afflicUon^>n-aîmé se

^•stl.V'
flR* i&.
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Répandus dahs votre cœur, et en oui fait imlense océan de douleur " ' " ""
livons Jésus-Chris'i jusqu'au CalvaMane jirfciu'au pW'de la croîx : ïa voUr

>tèrdite :'!Mark.mMetSfc^Ai^^ '^"^^

t^Ws des. ç,r|ures de, la double victinS aue i^n!

C^œur'Xrif^ ' ^r^ justes, veS^p^a'nS

dans l'âme désoli:dXotre S^Mé : ,

^°""'°"

% l'imaJ H/ ^li !^'^ toujours présent à ses yeux-
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dèlpoury être à jamais notre Reine, notre Mère,
notre Médiatrice, notre 'Avocate, et après lui notre
tout. Imitons-la, honorons-la, invoquons-la dans ses
vertus et dans ses souffrances, pour avoir part un
jour à sa gloire et A son bonheur 1
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DE LA DÉVOTION

DU MOIS DE MARIE
ou

LE MOIS DE MAL

•.
J^u/dfe mefloribus.

Environnez-moi de fleurs. {Cant., 2.)

La dévotion du mois de Marie cm le mois de maiprit naissance en Italie, vers le milieu du der^ei
siècle; ce fut Je Père Lalomia, missionnaLSe
premier composa sur cette dévotion un petit Ivre en
Italien, intitulé

: // Mes, at ^Maria, ossia il mes] ^îmaggio, dont la premier? iraauction en français parutsous les auspices de Madame Louise de France
- prieure des Carmélites de Çaiht-Denis. #mêmesentiment qui a porté les serviteurs de Marie à lui
consacrer un jour de chaque semaine et à l'honorer
trois fois par jour, leur a inspiré aussi la pensée de
hii consacrer unjnpis entier, « et parce quç, pour une

offrande, dit M. l'abbé Letourneur, L^s son très
^

-
mièvtssB.nt'Nouveau Mois de Marie, on doit tou-
jours rechercher ce qu'il y a de meilleur et de plus
agréable, ils ont choisi le mois de mai, cotome le" plus beau de l'année."

y*^"nc le

.
Le pape Pie VII, instruit des grâces et des ïaveurs

signalées que Dieu -répandait sur tous ceux qui

;f

f4 u.
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accordé, par un brefdu 21 mars 1815, à tous les fidèles
qui, en particulier ou en public, pendant le «10^'
mai, honoreront par des hommages, des prières etdWs actes de vertu, la très sainte Vie?ge pouchaque jour du mois, l'indulgence de troif cen ^jours, et une fois dans le mois l'indulgence plénièreau jour où s'étant confessés et ayint communil'
ils prieront pour les besoins de l'Eglise et sebn lespieuses intentions de Sa Sainteté. Ces indulgences
sont applicables aux âme^ du purgatoire
La pratique du mois de Marie est 'si agréable àDieu quç partout où elle est observée on voit lesâmes renaître à la grâce, la piété refleurir et un re-nouvellement sensible de foi attester chaque année

le pouyoi, de celle qu'on n'a jamais invoquée en vain
lout le monde sait que pour faire les exercices

pendant le mois de Marie, il est bon d'être dans une
chapelle de la sainte Vierge, ou devant l'une de ses
imagés, que l'on orne de fleurs, et d'y honorer ttes
les jours la Mère de Dieu par de.saintes lectures,!

e

pieuses méditations, etc., chacun^selon sa dévotion.On trouvera ci-après, pour tout le moisr trente-un
exercices choisis dans VAnnuaire, et qu'on a cru les
plus propres à faire passer utilement ce saint temps.La dévotion du mois de Marie s'emploie encore
avec beaucoup d'utilité dans tout autre temps de l'an-
née, surtout lorsqu'on veut obtenir quelque grâce
importante par le moyen de la très sainte Vierge
et cest alors comijpe une suite de trois neuvaines '

On commencera l'exercice de chaque jour ùÀ
consécration à la sainte Vierge, ensuite on réSîera

u!rt''u%''!^'''^
^^"""/^ ^^"«' «t 0° terminera

par la prière Memorare, de saint Bernard, en se rap-
pelant, pendant la durée de toutes ces pieuses pra-

,

tiques, dont l'omission ne constitue aucun péché

T'I ^^t^"^^^^^ à l^s «"ivre attire le plus abonl
nf^nî^SMér^ie^ons, en se rappelant, dis-jer quélTameilteu^ manière d'honorer la Reine dei
c est d'imiter ses vertus.

çieux,

t
85
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ACTE DE CONSÉCRATION A LA Ste VIERGE
(I^ saint François de Sales.)

J^'**/:
Pri^rt est pleine de confiance, et ne saurait être mieux•daptce qu^à Pouverture de chaqÙe exercice du MoùdeMar7e

JL T' '^^"l'
*'^' "^^"^^ V^^^ge Marie, Mère de

v^f,c' r^ /^°'^'^ P°"^ >»* ^^ès chère Mère : je

leur.ri'^'^"
m'accepter pour votre fils et servi

?^ll ^ J^""" tP^"^ ^^°»^ <^'a"tre mère et souve-lame que vous. Je vous prie donc, ma bonne, gra-cieuse et douce Mèrepqu'il vous plaise vous souvfnirque j,e SUIS votre fils, que vous êtes très puissante, e

voi^J^n^r
"°^ pauvre créature, vile et faible. Jevous supplie aussi, très douce et chère Mère de rne

gouverner et défendre en toutes mes acirnsfcTr

ou i lî!..-r^""
P^"'''? nécessiteux et mendiant

hïn^^^T. A^
'^''î'^ '^*"*^ ^^^^«^ protection. Eh

\rL^^V ^'^- '^^".*^. Vierge, ma douce Mère, de
grace^faites-moi participant de vos biens et de vos
i^rtus, pnnçipalem. nt de votre sainte humilité, de^tre excellente pureté et fervente charité; Aiais

TWt^'''''''^
surtout... {Demandez Ui la grâce spé-ciaO^evous sollicitez pendant cette dévotion) Ne me

nil^lSf '
gracieuse Vierge, que vous ne pouvez pas :

s^nU In.^''^"^-"'.^
^^^^ "°"^ * donné^oute puis-'

sancéi tant au ciel que sur la terre. Vom, n'allé-
guerez pas non plus que vous ne devez
vous «tes la Mère commune de tous le^
enfants d'Adam, et singulièrement la'R .?''' ''*'

'^i"*^
V^^^g^' que vous êtes ma

nnnM "^"^ ''''"' ^'^' ?'*^ puissante, qu'est-ce qui
pourrait vous^ excuser, si vous ne me prêtiez votre

contrainte de m'accorder ce que je vo,,s demRnde
^«cqilîelcer Ji i^s gémissements. Soyez donc

t

»

1#':

,*
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exaltée sous les cieux, et, par\)trc îmercwsîon,
faites-moi présent de tous les biens et de toutes les
grâces qui plaisent à la très sainte Trinité, Père,
Fils et Saint-Espnt, l'objet de tout mon amour pour
le temps présentât pour la Grande EUnûtè. Ainsi
soit-il*

' < ijf
''

^
l

LITANIES

©U SAINT CŒUR DE Jl^ARIfi.

Seigneur, ayet pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous. .

Jésus, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils de Dieu, Rédempteur du monde, ayez pitié de nous.
feamt-Lspnt, qui êtes Djeu, ayez pitié de nous. .

Tnnilé sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous.
Cœur immaculé de Marie, priez pour nous.
Coeur plein de grâce, priez pour nous.

'
'

^

Cœur béni entre tous les cœurs, priez pour nous '

Cœur de Marie, les délices du Père, priez pour rlôuS.
Cœur de Mane, l'objet des plus tendtes complaisances du Fils

priez pour nous.
Cœur de Marie, la plus agréable demeure du Saint-Espiit, priez

pour nous. y * ^ v "

Cœur de^ Marie, enrichi par les trois Personnes divines de tous
les dons célestes, priez pour nous. ,

Cœur de Marie, miroir des perfections divines, priez pour nous.Cœur de Mane, siège de la sagesse, priez pour nous.
Cœur de Mane, fournaise de l'amour divin, priez pour nousCœur de Marie, centre de la belle dilection, priez pour nous.
Cœur de Mane, trésor de toute sainteté, priez pour nous
Cœur de Marie, en tout semblable au cœur de Jésus, priez cour

nous. •'
'

*^ *^

Cœur de Marie, le plus doux et le plus humble de tous ,les
cœurs, pnez pour nous.

=€wHf de-Mariç, lïrptes^-conforMe & la volonT?~divine, plîeT^r
nous.

^M,:-^:.
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Coenr de Marie, modèle de toutes les vertus, priez pour nous.
Cœur de Marie, percé d'un glaive de douleur, priez pour nous.
Cœur de Marie, consacré le premier par le vœu de virginité

priez pour nous. & »»

Cœur de Marie, qui a^z fourni le sang adorable qui a racheté
le,,mondç, priez pour nous.

Cœur de ,^arie. qui obtenez aux pécheurs des grâces de con-
version et de salut, priez pour nous.

Cœur de Marie, qui conservez avec soin les paroles de' Jésus
Christ, priez pour nous.

Cœur de Marie, le plus noble, le plus ^int, le plus grand et le
plus aimable de tous les cœurs, priez pour nous.

Cœur de Marie, digne de l'amour et de la vénération du ciel et
de la terre, priez pour nous.

Cœur de Marie, notre refuge, notre secours et notre consolation
priez pour nouç.

'

Cœur de Marie, la douce espérance de ceux qui vous honorent
priez pour nous. .

'

i
.
Immaculée Marie, par la douceur et l'humilité de votre cœur.

i^. Rendez nos cœurs conformes au cœur de Jésus.

PRIÈRE.

O Dieu tout-puissant, dont la clémence est infinie, qui, pour
e salut des pécheurs et la consolation des misérables, avez rendu
le cœur de Marie semblable a ceiui de Jésus, son Fils, en dou-
ceur et en miséricorde, accoraez a ceux qui honorent ce cœur
immaculé la grâce de devenir, par ses mérites, des hommes selon
le cœur de Jésus-Chnst, qui vit avec vous en l'unité du Saint-
lispnt dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

pSvTt'TZ ^i7lf''
^'"'

f^I^.^'''
^*'««'^ à laquelU le paptii^ VUa attachéplusieurs indulgences^ :^ , , •

^ "^

MEMORÀRE MIRACULEUX

^Sa^I^I"^^ ^° 1^^ Bernard, surnommé le pauvre nr<>fm,
-^qûiraretrnjiar^pendanT^Mrvre"l)à^priez pour

;s^<
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plaires de .cette prière, et qu'il eut paf ce moyen le
d'obtenir une infinité de choses merveilleuses.

eiir

Souvcnez vfWis, A très niiiéncmdieuse Vierge Mfirie, qu'on n'a
jamais entendu dire qu'aucun de ceuxoqui ont eu recours à votre
protection, imploré votre assistance et réclamé votre secours, ait
été a'bandonné de vous. Animé d'une pareille confiance, je cotii%
vers vous, gémissant sous le poids de mes péchés; pé rejetez, A
Mère de Dieu, mes humbles prières; mats écoutez-les favor»'
hiement et daignez les exaucer I

Ainsi soit-il. «»

-*

'h

.

/

' de:

». <»

-f'<.

4

Sancti

mai

' Ce
muni
des q

* tant

â la c

pend

. V

^
i'

:=^^

^ ' et da
Or

,^neur

jisecor

Pe
i^:

, atteni

> on de

dans

,<•
», nous::

4V

dema
r)

'^
• \



fibqhietu*

%k

l'annuaire de marie 551

/

ju'on n'a

s à votre

:ours, ait

je coùîik

ejetez, 6
favoni*

:f:

f'<,

DE LA DÉVOTION

DES QUINZE SAMEDIS DE'^MARIE

EN l'honneur des -

QUINZE MY^RES DU SAINT ROSAlkE.

Sabbata ûea sancti/taHe^ tU sint signum inùr metivos,

^
Sanctifiez les jours oui me f^nt consacrés^ afin qu'ils soient «ne

* marque spéciale de ralliance que j*ai contractée avec vous.

} (Et^chùlf chap. 20.)

« '

I»

. -?

-, Cette pieuse pratique consiste à faire la sainte com-
munion pendant quinze samedis de suite en l'honneur
des quinze mystères, et à l'autel du rosaire. S^ pour-

.,, * tant on ne peut pas y vaquer le samedi, ni'àe rendre
à la chaplÇye du rosaire, i| suffira- de faire la communion

|: '_ pendant lès dimanches ou auttes jours de la semaine,
^ ' et dans l'église la çlus commodt.

;
On fera Iî^ première de ceâ communions eal'hqii-

.^ neur du premier mystère, la seconde en Thoûneur du
,i«ecônd, et ainsi des autres. " *^ ' --,

Pendant ces jours il faut : / * r

I* Prendre iquelque temps tiour considérer avec,
attention et respect le mystè^B^n l'honneur duquer
on doit communier;
, .a- Reirfcrcier Dieu des grâces qu'il nous a faites
dans ce mystère ; . ^

. ,i3°jLe prier, paroles mérites de Jésu-^-Christ, de
V. faous:fejrc miâèricôfde et de. nous ej^aucci

;
*.

4V Implorer le secours et riinercession de la sainte^

^'
'
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4«

-t

quelques œuvres^de piété et de charité les jours aux-
quels on fait ces communions

; par exemple réciter
.

lejosaire, ou au moins le chapelet, donner quelques

ler^ffl^V'^^^-r"'':.'^^'^'"'
^'' "^^^^^^^ '^ ^«nsoier

.^ es affligés, distribuer des chapelets, des images, des

Tulvie
'''' ^"^ ^ ^^ ^^''"^^^' ^°"' étendre la dévotion

• ^? ^^1^ ces quinze communions lorsqu'onVeut obte-
nir de Dieu, par l'intercession de Marie^^uelque
grande grâce spirituelle ou temporelle.

^
- .On a toujours admiré les miracles que Dieu a faits
les vœux .^u'il a exaucés et l'es grâces de tout ^enre
et de toute espèce qu'ila accordées à ceux qui pra-
tiquent cette dévotion. Elle renferme en effet unmoy^n efficace d'obtenir toutes sortes de grâces du

I Parce que Dieu n'accorde les grâces que oar les
.

mérites de Jésus-Christ, dont on honore les mystères
clans le rosaire

; ,

j ^^

'-2' Parce qut P^dorai.le sacre.îient de l'Eucharistie
répand lés grâces avçc abondance

;

3' Parce qu'on ne saurait trouver une intercession
plus pmssante auprès de Jésus-Christ que celle de
Marie. -i v*v.

On pourra, chaque jour de communion, lire un
exercice de Unuuairg ^e Marie, celui qui sera appli-
cable au mystère en l'honneur duquel on fera la com-
munion, ou tout autre, selon la piété de chacuci

Les prêtres quipratiqueront cette dévotion diront
chaque jour qu'ils honoreront un mystère, la messe
propre à chacuh d'eux, comme celle de l'Annonciation
pour le premier, celui de la Visitation pour le second

Pour les cmq mystères douloureux, U suffira de ^

dire la messe de Cruce, vel de Passione.

\ r'

^^T

-^-^ '• -' "
'

"

i r un r l ï iiii j i i iii iriTrtffimiTTiTinmTTr ^ton^^â



NEUVAINE SPÉCIALE
EN l'honneur de

L'IMMAOULIÏE CONCEPTION DE MARIE
Pour obtenir, par l'invocation de ce glorieux titre

quelque grâce marquée.

AVERTISSEMENT, (i)

• Deux grâces extraordinaires, l'une st>irituelle et l'autre te »-
porelle, ayant été récemment obtenues par le moyen de cette
pieuse Neuvaine, encore manuscrite, faite en l'honneur de Marie
CONÇUE SANS PÉCHé, devant une de ses images, sur le modèlôde
la médaille de France, dite miraculeuse, l^uteur, en la publiant,
croit faire une chose agréable et en même ternes utile aux dévots
de la sainte Vierge, en leur fournissant une aôuvelle occasion de
ranimer leur confiance dans les bontés inépuJMbles de ce(te Mère
de miséricorde.

'

r^ bu,t spécial de cette Neuvaine étant d'honorer, l'Immaculée
Conception de Marie, il est dès lors conveti^lÂedela faire devant
une image représentant ce mystère : celle^,|)ar exemple, de la

médaille dite Miracttleu» serait parfaitement adaptée à cette
fin.

Ce len, lans' contredit, un excellent oioyen de retirer le

(1) Cet avis Mt w^% en tête de la Neuvaine en ItalieiC intitulée:
naven» im onart dt Maria iantistimà , conctpita tenta pec^
tr^re, mtdiantê la tua iutercetsion*, annkkê gra»ia parti
eetetrdûtt/raneete àivoto d*lla beata virgine. Rtmt», tiài

ir

f

h
?v.

^^^^^^j^^rt^SÉ^a^^
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plus grand fruit de cette Neuvaine si avant Ha 1» f*r«;«

dément, la sainte messe tous les jours de là Neuvaine et dS.

PREMIER JOUR.
,i . * ..

Dans ce jour, honorez Marie conçue sans péchécomme la plus parfaite.de toutes les 2?éilureset consacrez-vous à elle.
w^cavures,

PRIÉRS.

' ^ ^*"« <:onçue san» péché, comme personne ne

KTst rlnlV^^'^'^'f
^°''". ^^«""^' *»'°^i personnen est capable de vo\is rendre l'honneur que vousmentez. Hélas I que puis-je donc faire, mfsérablepécheur, pour vous honorer? Toutefois, puisnue

del?^T'" P^ ^'^ hommages d'un cœ'ur^êZlde votre amour, Ô souveraine maîtresse du monde

voiV H^"'
^"

^^'^l*
'' ^* 4iiséricorde égalent Epou:

de rit^e'ir"
*«'^'.*^"^ ^"^ ^^"» »«^' dus par tant

Ù^uTZ^r^nA^t^^ """^ trdne. Mère de mon
tnunuAlr l^

Rédempteur, vous qui régnez sur

Je «,U5 les rois de U-iterre n'e^ qu'uhe ombre |è

m
t „

r^-r r-f-M^^Éi
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vous rends l'honneur le plus sincère, le plus humble,
le plus profond, après celui que je dois à mon Dieu.

Je vous reconnais, avec la plus grande 'foie de
naon cœur, pour ma souveraine maîtresse, je m'es-
time heureux de vous connaître, de^ous appartenir,
de vous servir; mais, puisque ma bassesse m'empêche
de vous offrir quelque chose qui ^oit digne de vous,
j'unis mes hommages à ceux de toute la cour céleste,
et aiix honneurs cjue vous avez reçus de Jésus-Christ,
votre Fils. Je mé consacre à vous, auguste et sainte
Marie, recevez-moi au nombre de vos serviteurs, et
daignez m'aider pour accomplir les d^oirs que m'im-
pose ce. ^itre, devoirs de respect et d^éissànce, avec
un ardent désir de mfe sacrifier pour la gloire de votre ^

Fils et la. vôtre. Ainsi soit-il. ^^

Vantunne^ Us iitanifs^ etc., pages 564 et suivantes.

v.^
SECOND JOUR.

Pans"^€C jour, honorez Marie conçue sans péché,
comme votrÇ divine Mère, et montrez par les œuvres
que vous êtes son véritable enfant

<a

PRIÈRE.

O Marie conçue sans péché, étant élevée comme
vous retes au-dessus de tou? les chœurs des. anges,

' comment pourrài-je, moi, vil et misérable pécheur,
oser vous appeler du titrée de Mère ? Cependant vous
l'êtes réellement, et c'est par une donation solen-
nelle de Jésus-Christ rendant son dernier soupir'
sur la croix. Vous adoptâtes dès lors tous les fidèles
comme vos enfants dai?s la personne de sai|ït Jean.
Je veux donc vous appçler de ce doujt nom dç •

Mère, et je suis intimement convaincu que, quel-
^-que indigne que je sois d'un si grand honneur, vous
* flaignerf/ me reconnaître pour vot i f fila. - Montrez,

-¥^

'

f

a ignerfr me reconnaître pour vo ti f fila. --^»h)nirez,

^ voui prie, que vous êtes ma mère. Et si ma
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^A J^^ r^^ '^""^^^ P°^°^ écoutez la voix de monadorable Sauveur, qu^au milieu des pks érudlessouffrances, vous parle en ma faveur, et s^ouSt.pour «nsi dire ki-même, me confi; à vous parces tendres paroles : Femme, voilà votre fils Héla^l

'lZt\'' fi^%Pr^^^"'^ ^^-^P^^ds; tou -i^dig^l

Zi ' ^e/efusVpas de le reconnaître pour telsouffrez qu',1 se présente à vous revêtu dlce do'

voulant naître de vous par amour du salut d/^hommes. Conjurez-le donc vous-mêoirpour moî'faites-moi connaître le bonheur que j'aWvous a^ /.poux mère; «:cordez-moî la grâce di vivre dW^mère digne de votre Fils, Se remplir i^K^

L'antienne, les litanies, etc., pages 564 ./ suivantes,

TROISIÈME JOUR.

Dans ce jour, honorez Marie conçue sans péchécomme votre avocate, et adressez-vous à elle danstoutes les occasions. ^ "^

PRIÈRE. ":

O Marie conçue sans péché, ô Mère du saint

n^suffifl^'
"^''' ^°"^^"^' "^^'-^ espérance

IL. .
^

i' ^T"" P^' ^"^ .-^sus-Christ fût lait mon
V^.?t)r^'^'

^^ son Père, il a voulu encore Tu"vous ftiss.ez mon avocate auprès de lui. Combiendonc mon salut du.t ê^e cher à son cœur, et com

lilf? Tn'î f^^^*^^"^"
d^i* être puissante auprès de

^1 1
Toutefois, .pour accomplir le grand ouvrage dema sanctrfication, il ^eut que j'unisse à ses méritesinfams ma coopCiAiiuu et mes trâl^auxT^T^ëng

^m^^S^^^^SÊ^^
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donc i vos pieds, '''lergé sainte,

667

comme à un autel
Ge retuge, et à un heu d'asile, et prosterné devant
vous, j'imJ)lore votre secours, je l'espère, et j'ai tant

^ j de confiance en vous, que si l'affaire de mon salut
éternel dépendait de moi seul, je la remettrais toute'
entière dians vos mains. J'avoue que, par mes péchés,
j'ai rejet^ les secours que vous m'obtenez du ciel

; je
demande donc une augmentation de grâces pour vain-
cre ma résistance ; faites, par une faveur spéciale de
votfe préteétion, que je secojide ces grâces de tout
mon pouvoir, et que je n'en arrête pas le cours par
mes infidélités. Personne n^a jamais rnvoqué en vain
votre assistance ; serais-je donc le premier et le seul
à le réclamer inutilement? Soyez mon avocate auprès
de votre divin Fils, et je suis sûr de mon salut ; ma
. onfiance en vous me rassure contre tous les efforts
du démon, du monde et 'de la chair : je veux vivre et
mourir dans cette espérance. Ainsi soit-il.

L'antienne, les litanies, etc., pages 564 et suivantes.

QUATRIÈME JOUR.

' Dans ce jour, honorez Marie conçue sans péché,
comme votre modèle "et tâchez, de l'imiter.

PRFÈRE.

,0 Marie conçue sans péché, Vierge sainte,
modèle des vierges, modelé de pureté, quel exemple
ne présentez-vous pas pour la pratique d'une vertu
si sublime ! Vous êtes la première qui vous soyez
consacrée au Seigneur par le vœu d'une inviolable
virginité

;
je vois à votre suite un nombre infini de

vierges qui, instruites par votre exemple, vivent
dans un corps mortel comme si elles étaient de
pjursiesprits. Touché' de ce ravissant spectacle, que
^le do i s-j c poin t faire pou r imi ter cet te purëlF



l'annuaire de marii

un^S?^
Toutefois, je n'ose point lever les veux versun modèle aussi pur et aussi saint que vous rête?Je craindrais qu'un seul de mes r^ards ne vousoffensât.;. mais qu'il soit au moins permis à ma languede vous adresser cette humble prière que forme uncœur contrit et brisé de la douleur de sel péchéT Unpécheur tout couvert de souillures et prost^né"aux

P|eds delà Mère de toute pureté, vous'^suppl e hum-b ement de lu, obtenir une abondance de Ees <^-pables d'effacer toutes les fautes de sa vie p^sséè^t

ir mme f:i"'n" '"h™^ 'T^^ '* ^^^^ depEmiunr mille foia, que de pécher .encore. Vieree saintp
craindra,s-je de ne point être exaucé? Non mademande est trop conforme à l'amour que vous av"zpour la pureté; car, non seulement vous nepouvez ne jomt l'aimer, mais vous ne pouvez
l-as. même vous empêcher d'en être la prot.c°riIecomme voift en fûtes toujours le modèle ; fa' tes d" néque je sois toute ma vie l'imitateur d'une vertu ouivous fut si précieuse, et que j'aiç un jour le bonheude vous VD.r dans ce degré élevé de gloire auauël

lîn^s^jnr
""'''' '-''' -- '^

'- p--^'

Z-aut>e»,,s, Us litanies, etc., pages 564 et suivantes.

CINQUIÈME JOUR.
Dansxe jour, honorez Marie conçue sans néchf^comme la Reine des anges et des hommes, et mettez'toute votre confiance ea elle. ,

PRIÈRE.

veS
p"""^

""i""^"^
'^"' P^^^*^' Reine de l'uni-vers, Reme des anges et des hommee, comme

fille mère et épouse du Très-Haut, vous avez undroit sur toutes les cyfeatures; elles^vôus sont J°«*. ci. et .ouh duiveut cet hommage que les suje ts

^^^^^^SÊÈÊiiàiiÊM^Mà^^s^m
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doivent à leur souverain.' Je vous appartiens moi-
même par mille titres ; mais je ne me contente pas
d'être à vous ^j^aison du domaine général dont
vous jouissez, je^ux vous appartenir d'une manière
particulière, et par un libre choix de ma volonté. Me
voici donc au pied (te votre trône, je viens person-
nellement vous reconnaître pour ma souveraine
maîtresse, par l'hommage que je vous rends. Je désire
que la souveraineté générale que vous avez sur toutes
les créatures, vous l'ayez doublement sur moi

; je veux,
dès ce moment, dépendre entièrement et spécialement
de vous; disposez dès à présent de moi, de mon
cœur et de mon esprit ; régnez sur mes pensées, mes
paroles, mes affections ; régnez enfin sur tout moi
même. Tout me sera doux et consolant, lorsqu'il me
viendra de votre main bienfaisante. Accordez-moi, ô
puissante protectrice, qu'après les vicissitudes de ce
monde, je puisse arriver au séjour de la bienheureuse
éternité, pour vous glorifier dans tous les siècles des
siècles. Ainsi soit-ih

LatUienne, les litanies, etc^ pages 564 et suivantes.

SIXIÈME JO^.
Dans ce jour, ^honorez Marie conçue sans péché,

comme votre bienfaitrice, et montrez-lui votre recon*
naissance pour les grâces que vous avez reçues d'elle.

'
1 PRI^E.

' " %

O Marie ponçue sans péché, la peiné la plus juste
due à un iàgrat est de le priver àes biens dont il a
été comblé I Cette peine, je lAnériterais à cause
de mon peu de reconnaissance envers vous, ma
divine protectrice, qui m'avez enrichi dé tant de
^èHfMir; vcps^quravez \\ souWût jeté TîunSsT

''#*i'-.

!1

j
'

if riiiii 'liiiyi
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H^fSi

s qufin'avcz
Jbles de nu
re bonté, le

™- ^o^fdS dé compassion ; v»
s^co^ru 'dans tant de circonstances, *

« »^, combien peu ai-je profité de fotre oonte le

ou/ vnT''
Jr l^voue, que vous m'oubliassiez, etque Yo re miséricorde s'intéressât pour des cœursmoins ingrats que le mien. Oui, voilà ce que flimérité; mais j'ai une si grande idée de votre^ bontéque J'espère encore que votre cœur maternel ne se'laissera pas vamcre par la dureté du mien • i'esDèreque, pour votre gloire et celle de voTre div n ^Hsvous agirez envers moi selon vos dispositions misé-

ricordieuses, et non pas suivant le nombre irifin? demes ingratitudes. Une espérance si bien foidé^
serait-elle sans effet? Non, il n'en sera pas a ns?

^JZ^IT^'T'^''
dispensatrice des grâces divine ,'

refuje des pécheurs. Je me présente à vous, quoique
le plus misérable des hommes; écoutez la voix decelui qui vous appelle à son secours; étendez votre

Ff.'n^&'^^^!,
P"""' redresser celui qui est tombé.

Z^^Hmtll ^^ "'''" ^'™ Sauveur, vous êtes aussi

riBÉ. l*
^"^^""^ i^ '"^' dépourvu moi-même

aWÊÊF^^^ ^^^^^'^ vo^re secours, autant je trouve
'^^ "^W^^" vous pour ne pojnt m'abandonner • jevous pr^ets de ne plus être ingrat envers vous, monmsigne bienfaitrice

; je réparerai, autant qu'il me
fnvtJ m"'^

' ""f
ingratitudes passées par une fidélité

inviolable a profiter de vos nouveaux bienfaits, afinde pouvoir chanter un jour, la miséricorde que le
Seigneur ni aura accordée par vos mains bienfaisantes
et secourables, o ma.divine bienfaitrice ! Ainsi soit-il.

Vantienne, les litanies, etc., pages 564 et suivantes.
,

' • • .

'

SEPTIÈME JOUR.
Dans ce jour, honore^ Marie conçue sans péchécomme votre libératrice, et priez-la de vous délivrer

„!_^.^]^^.."^^^' spécialement du péché, qui est le plus
-grand de"touSi ———' ...^^.--ïii.
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\^..^\^l ^^^^^ ^^'^^ P^^^^' °û en serais-je aujour-d'hui si vous n'aviez pas été sijempliede chLité poiflooi? Comment pouvez-vo us' supporter un ccmir n^î
n:est touché ni des bienfaits donfCsl'avez œ^blén, des maux dont vous l'avez préservé PComW^nd;fois ne me suis-je pas vu sur le bord du prédpice de'enfer? Et vous, mon admirable JferatriceZ^^^^
le démon attendait mon âme prêtjFomb^îen^re sel

cTrT'Lrde l^^^-y'-^i- «e préparait à prono^'cer
1 arrêt de ma condamnation^ vous êtes venue Amon secours sans que je pensass; même T implorervotre assistance. Dans ce péril, dont la seuirpenséeme fart fnssonner d'horreur, vous avez présenté auPère éternel les plaies de votre divin Fils, e Tvotredivm Fils les chastes entrailles qui l'ont porté Vousavez ainsi obtenu grâce pour moi dans le momenterrible de ma mort éternelle; le moindre ?e^ardm'aurait laissé pour toujours sous l'empire desw

part ne suffiront-ils pas pour pénétrer mon âme de laplus vive reconnaissance, et pour la porter rconslcrer tous les moments de ma vie, toutes les affectfonsde mon cœur au service de ma puissante libératr ce?Oh! OUI, je me consacre à vous, je veux, Vierge sabteque vous ayez a gloire d'avoir vaincu k cœur le plusrebelle à la grâce. Je vous conjure de c^minuer à^
être ma libératrice, mon appui, ma défense. DemLdez pour moi la délivrance d'un mal plus grand nueles peines €e l'enfer, qui est le péché!^ Vou^s m'avezdélivré de ant de maux, achevez votre ouvrage queje sms résolu de seconder à l'avenir de toutes' âesforces, et avec ui;ie fidélité constante à accomphr tousmes devoirs envers vous. Ainsi soit-il.

^I^antUm^^JuMimies^eh., images sH et suivantes.
36
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HUITIÈME JOUR.

Dans ce jour, honorez Marie conçue sans péché,
comme votre consolatrice, et recourez à elle dans tou-
tes vos adversités. '

PRIÈRE.
jKS»

O Marie cofiçue sans péché," souveraine puis-
sante et tendre consolatrice des affligés^ quel assem-
blage admira bljî de perfections je trouve en vous
dans la sublimité de votre rang, dans la tendresse
de votre cœur, et dans la splendeur de votre gloire I

Non seulement vous n'oubliez pas les malheureux,
mais votre pouvoir voiis devient . encore plus cher[
parce que vous pouvez l'employer à les consoler et
à les soulager dans leurs besoins. Les mondains
ont coutume d'abandonner leurs- amis au tenf|)s de
l'affliction; mais vous, c'est spécialement dans le
temps de l'affliction "que vous nous regardez d'un
œil plus favorable. Invoquée alois, vous accourez
à notre secours, souvent même vous prévenez nos
prières, et daQs.les moments les plus périlleux de
notre vie, vous nous offrez un port assuré sous
votre protection. Que bénie soit la main du Seigneur
qui vous a rendue si puissante et si charitable, et
qui a formé en vous le cœur de la Mère la plus
tendre et de la Reine la plus digne de notre ^véné-
ration I Vierge divine par tant de titres qui vous
distinguent, ne dédaignez pas celut de ma consola-
trice I Vous voyez quelles sont les afflictions de ma
vie, les peines que je dois supporter, les amertumes
dont je suis abreuvé; je vous conjure de ne pas
cesser un instant d'être mon soutien et ma consola- %
tioi dans les croix dont je suis chargé, dans les
tentations dont je suis assailli, et dans toutes les
autres misères dont je suis environné 1 OhtffnPT.Tuoi-
lâ grâce de prendre tout avec un esprit de résigna-

' iêMS.l-. \\
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UOB, et on expiation de mes péchés, pour satisfaire
a la justice divine, afin de mériter un jour la
récompense et la gloire deâ saints dans le ciel.
Ainsi soit-il

.1 ^^

Vantienne^ les litanies, etc., pages 564 et suivantes.

NEUVIÈME JOUR.
Dans ce jour, honorez Marie conçue sans péché,

comme la protectrice d'une bonne mort, et priez-la
de vous en obtenir une conforme à celle des saints.

PRIÈRE.

O Marie conçue sans péché. Vierge sainte, je sais
que je dois mounr un jour, et peut-être bientôt. Si
jamais j'ai eu besoin de votre secours, ce sera par-
ticuhèremem dans ces derniers moments, où les
ennemis de mon salut redoubleront leurs efforts
pour me perdre. Toute ma vie, voys m'avez honoré
de votre protection, vous m'avez comblé de grâces •

vous avez été ma mère, et, après Dieu, mon tout.
We na abandonnez pas à ma dernière heure, où
j aurai spécialement beàoin de votre assistance

; jevous le demande instamment, et dans toute l'eff^i*
sion de mon cœur. Venez à cette heure à m^
secours; défendez-moi des assauts du démon ; soii-
tenez-moi dans les tentations et dans les angoisses
de mon dernier combat ; obtenez-môi la patience
dans les douleurs de ma dernière maladie, la grâce

> de recevoir les sacrements avec de saintes disposi-
tions

; enfin le bonheur de rendre mon dernier
soupir dans la paix du Seigneur, et de mourir de la
mort précieuse des saints. Je ne le mérite point,
après avoir mené unfe vie si criminelle ; mais je
1 espère de votre bonté et de votre jouissante intitr-
cession aupr^ de Dieu. C'esT^nsucette intention
que, dès ce moment, |e vous adresse la prière que

résigna-
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V

l'Eglise répète si souvent, au nom de tous les

et î l'hl„;rf "T'"'
P"^^ P^^ °°"«' maintenantetâ 1 heure de notre mort;, montrez surtout alors

^mJZ.^^f'^r^ ^^'^' daignez vous intéresser

fZU ^"^f""^^
mourants; recevez vous-même

leurs âmes entre vos mams, pouj les remettre dans
celles de leur Créateur. Ainsi soit-il.

Réciter ici chaque^our Us prières suivantes :

ANTIPHONA.

esH«V"^^^'^
es, Maria, et macula orîginalis non

%il
te. Tuçioria Jérusalem ; Tu lœdtia Israël :ru honorificentia populi nostri ; Tu advocata pec-

^•r^ff- ^ ^'^^^ ^ P^^""* ^ ^^^g^ pnidentissi^a^
Virgo blementissima I Ora pro nobis, intercède pronobis ad Dônjmum Jesum Christum. ,

:

* >' LITANIES

DE LA SAIIfTE VIEEGE (').

Kyrie, eleison,

Christe, elwson.
Kyrie, eleison.

'
^^

Christe, audi nos.
'

Christe, exaudi nos.
Pater de cœlis, Deus, miserere nobis.

H

tiôn deïrPurifiroS^"^' lîA ^*"Y'i«^' de l'Annonciation, de la VÙiu-
&;Méi\n^.1îr"c2rmu1.ï 11^^^^^^^^

Marie pourvu qû'aprè. J'i'A,
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Fili, Redemptor muridi, Deus, miserere nobîs.
Spintus sancte, Deus, miserere nobis.
Sancta Trinitas, unus Deus, miserere nobis.
Sancta Maria, sing labe conccpta (a), ora oro
Sancta Dei Genitrix, -

^
' ^

Sancta Virgo Virginum,
.Mater Christi,

Mater divinae gratiae,

Mater purissima,
Mater castissima,

Mater inviolata,

Mater intemerata,
Matçr ^mabilis,
Mateif arthnirabilis,

Mater Creatoris,

Ma^pr Salvatoris,

Virgo prudentissima,
Virgo veneranda,
Virgo praedicanda,
Virgo potens, *
Virgo clemenSj
Virgo fidelis,

Spéculum justitiae,

Sedes sapientiae,

Causa nostrae laetitiae,

Vas spirituale,

Vas honorabile,
Vas insigne devotionis, »

.Rosamystica,
Turris Davidica,
Turris eburnea,

'

Domus aurea,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,

comme on peut le voir <Ui» celle « iulK^ *^^ Neuvaiw,

W

• t

nobis.

ora.

ora.

ora.

ora.

ora.
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Salus înfirmorum,
Refugium peccatorum,
Consolatrix afflictohim,

. Auxilium christianorum, •

Regina Angelojaim,
Regina Patriarcharum,
Regina Prophetarutn,

. Regina Apostolorum,
Regina Martyrum, i

Regihiii Confessorum,
Regina Virginum,
Regina Sanctorum omnium,
Rbgina sine i^be concepta,
Agnus Dei, qui tpUis peccata mundî, parce nobis, *

Domine.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi nos,
Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis,
V. Per immacula.tam Conceptionem purissimœ Vir-

ginie Marige.

R. Adjuvet nos Deus in ombi necessitate et tribu-

i latione.

cm pro nobis.

ora.

ora.

ora.

ora.

ora.

^ * ora.

ora.
' ora.

ora.

ora.
* ora.

ora.

OREMUS.

Deus, qui per imraaculatam Virginîs Conceptio-
nem dignum filio tuo habitaculum praepa'rasti,

prœsta, quaesumusrut sicut ex morte ejusdem Filii

tui praevisa, eam ab omni labe praeservasti, ita nos
quoque mundos, ejus intercessione, ad te pervenire
concédas.' Per euradem Dominum nostrum Jesum
Christum. Amen.

3..

ORAISON JACULATOIRE.

Bénie soit la très pure, très sainte et très Immacu-
lée Conception de la glorieuse Vierge Marie, Mère de
Dieu, à jamaijs. .

Grégoire XV et Benoit XIII ont accordé ouïtJoun d'Indulgenoe à la réel»
tadoo de cette oraison Jaculatoire

£"i.uJi«^-»'i l.
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> nobis.

ora.

ora.
• ora.

ora.

ora.

* ora,

ora.
' ora.

ora.

ora.
' ora.

ora.

' nobisy

PRATIQUES. \

EN l'honneur DEL'IMMACU^LÉE CONCEPTION DE MARIE.

Commeil n'est point de mystère de la très sainte
Vierge, m de lête établie en, son honneur, qui lui soit
plus agréable que celle de son Immaculée Concep-
tion, on peut dire qui] n'en est , point aussi où la
sainte Vierge soit plus libérale envers ceux qui la
célèbrent avec ferveur, et qui ont une dévotion sin-
gulière pour ce mystère. Soyez de ce nomhre, ayez
toute votre vie ufie dévotion particulière à cette Im-
maculée Conception, c'est-à-dire ne passez aucun jour
sans honorer la sainte Vierge comme conçue sans
péché. Remerciez Dieu tous les jours de ce privi-
lège singulier, de cette grâce unique qu'il a faite à la'
sainte Vierge. Ayez daiis votre oratoire ou votre
chambre, une image de l'Immaculée Conception.* Sa-
luez-la souvent pendant le jour par cette courte prière
jaculatoire : Je vous salue, Marie conçue sans péché.
Inspirez cette sainte dévotion à vos enfants, à vos
domestiques, à vos amis, à tout le monde.* Célébrez
cette fête avec plus de solennité que les autres : dites
tous les jours le petit office de l'Immaculée Con-
ception

; on peut aisément le réciter en entendant la
messe.

Les personnes qui ne savent pas lire peuvent dire
deux cent soixante-dpc Ave Maria, pour Jionorer le
nombre des jours que cette incomparable Vierge resta
dans le sein de sa mère.
On a remarqué depuis plusieurs siècles qu'il n'y a

pas de saint, pas de véritable serviteur de la sainte
Vierge, qui n'ait eu une dévotion particulière à son
Immaculée Conception.

C'est une pratique de piété fort agréable à lakère
de Dieu, d'habiller de blanc quelque pauvre fille
en l'honneur de ce mystère. C'en est une aussi d'en
.célébjer, ensQife l'octave, faisant, ^aciin-ée»^ Itutt-

41
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jours, une pnère, une aumône ou quei-que aufe* bonne
œuyre à cette intention, et communiam le plus sou-
vent que l'on peut dans cette octave. S'il y a quel-
que église ou quelque chapelle où la sainte Vierce
soit singulièrement honorée sous le titre de Plmma-
culée Conception, allez-y faire une prière? une fois
chaque jour de cette octave.; celle qui suit peut rem*
plir ce but. Toutes ces pratiques doivent être obser-
vées pendant les neuvaines faites à la même
mtentipn.

FRIÈRE

A Pusa^e des personnes qui portent la médaille de
^ImmactUie Conception de Marie, dite Miraculeuse.

O ^arie, nom sous lequel personne ne doit déses-
pérer, et qui remplit de consolation tous ceux qui
le prononcent avec amour I Vierge sans tache et
toute belle, faites, je vous prie, par les mérites de

''°'!:L
Conception Immaculée, que mon âme soit

purifiée des souillures du péché, et que le serpent
infernal, dont vous écrasez la tête, ne me tienne
plus enchaîné sous son odieux empire. Je me jettema bonne Mère, avec une confiance toute filiale'
dans vos bras maternels, que vous ne m'ouvrez
que parce que vous voulez me> presser amoureu-
sement sur votre sein miséricordieux. Faites que
ces rayons de pure et céleste lumière qui s'échap-
pent de vos mains bénies et bienheureuses, m'éclai-
rent dans les voies de la sanctification, et que leur
clarté me fasse éviter les écueils qui m'empêche-
raient d'arnver au ciel, dont vous êtes la porte. Que
la croix qui brille à mes yeux devienne pour moi un
gage assuré de salut, et que, par votre intercession,
j obtienne .la grâce de supporter avec résimation
toutes les peines qu'U plaira à Dieu de m'envoyer
dans cette vallée d»-^armes. Que la vue du Cœur
sacré de vuUe tfavm fris m^appreane, par les épines
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âont il est couronné, quel bonheur c'est de sou&ir
pour Jésus-Christ et de souffrir d'une manière diene
de lui. Que votre propre Cœur, ô Marie Immaculée,
soit pour moi un avertissement, par la lance dont ii
est percé, que le mien doit être enflammé de l'amour
des choses du ciel et détaché de celles de la terre
Enfin, que ces deux cœurs réunis soient mon refuge
et mon asile pendant ma vie, ma défense et ma force
au moment de la mort, mon bonheur et ma «rloire
durant toute l'éternité.

' ^

O Marie conçue sans péché, priez pour nous oui
avons recours à vous. Ainsi soit-iL

FIN DE l'annuaire.
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PRIÈEES DU MATIJS"

INSTRUCTION.

«W)

Là prière du matin est un devoir que Dieu exige comme les
prémices de la journée.» Avec cuellç religion doivent-eUes lui être
consacrées 1 De la fidélité à remplir ce premier devoir dépend
tout le i-uccès des actions du reste du joui-. Ce serait risquer infi-

niment que de le commencer sans avoir demancfé à Dieu le

secours de sa çrâce, et sans l'avoir remercié du repos de la nuit.

Ne lui refusez jamais ce double tribut.

Mais avant que de prier, rapç^M-yous un moment à vous-
même. Considérez et ce que vous^pet ce qu'est le Dieu devant
<|ui voas êtes ; vous comprendrez%iiément l'importance de l'ac-

tion que vpus allez fitire, et les sentiments d'humilité, de contri-
tion, de respect, d'attention, de modestie, de ferveur, d'amour et

de confiance, avec lesquels yous devez toujours la fiûré.

PRIÈRES.

In nomîne Patris. et FUii, et SpiritUR Sancti.
"Anien. -—

-

„_^, .^, „„
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^ K,

offrons-nou^ à lui.

quel je vois ce ln.,r • ,^f •".° ^^^t <1« ^otre bonté

' les pensées leT n!!^„ 1"
-"i ^ .*'^ consadre toutes

qui ne soitSe" 'v^re"—V" ?" ^"-="5^

. à votre plus grande gloire. ' '^'" °* '^°^*

/î^m^x /« .<5«,/„,«,„ ^^^,^ ,,^^^^^ ^^ ^,^.«,/^„,,

iaq^uertuI*T;otr4eV^^ à
autant que je le Dourr^'^ '

^* ^?'^ «appiiquer,
.

vous: doux/humbfe chaste z".?/""!?*
'''"''!»"^'« *

«désigné comme vous et ilVrtho^?'•^•^
«charitable

be,Md<m^Api^ Us gréces çui nous sont nécessaires.

Mon Dieu, —J^^^^nnlisséz ma fa^tesse. Je

1

^rr^
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.

hPcnitc^ > "^°^ P^^ ' proporcionnez-la à mesbesons; don^iez^moi assez de force pour évTte?tout le mal que vous défendez, pour pratiquer toule bi^ que vous attendez de moi, et^oKuffri

Pater, etc. Ave, etc. Credo, etc.

In^oqu^m <a ,-^nfe FUr^i, „o(r^ l><m Angt et Mr,' samt Patron. ,. - "^

Sainte Vierge, Mère de Dieu, ma mère et lâapatronne, je.me mets^ «0Bs votre protection, et je melett^ avec confiance dans le sein de votre miséricorde
Soyez, ô Mère, de bonté 1 mon refuge ^"mesbesoms. ma çon?olat.on dans mes peines, et mon
fnT il! -""P't' ^^ ^°?'« ^<^°^''''1« ™s, aujourdW

dem mort" "^ "*' ** P"''=^l'*'e'°ent à l'heure

Ange du ciel, mon Sdèleet chan\able guide, ob-'

é»w"S\''*''^''
^'^^^ à voginspiratioM e de-

H?L „ • ^T" "'' P»!,' 1"« J'^e to-écarte *n riende la voie des comman^emeifls de mon Dieu.. »
Grand saint, do^ j'ai l'honneur de porter le nom,protégez-moi, priez pour moi, afin gue je puisse

'

servir Djeu conimé vous l'avez servî*sui' la terre

Aimifo""»"
*"™«"«°'e'" avec vous dans le ciel.

COMMANDEMENTS DE DfEU:'

1. Un seul Dieu tu adoperas,
Et.aimeras paifaitement.

'

2. Oiçuen vain tu' ne) jureras,
Ni autre chose pafeillement „

- 8. Les dinï{tnçfae& tu garderagy^
/ En Servant Dieu dévotement

/[•.

*
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4 Tes père et inère honoreras, y
Afin de vivre longuement "

6. Honricide point ne seras,
*

De fait ni volontairement
6. Luxurieux point ne seras,

' ^

De corps m de consentement •

7. Le bien d'autrui tu né prendras,
Ni retiendras à ton escient ^

8. Faux témoignage ne diras,
Ni mentiras aucunement -

9. L'œuvre dtf chair ne désireras
>; Qu'en mariage seulement
10- Biens d'autrui ne conyoitera».

Pour les avoir injustement,

COMMANDEMENTS DE L'ÊGLISF
1. Le^ fêtes tu sanctifieras,

,

Qui te sont de commandement
2. Lès dimanches llîesse ouïras,

Bt les fêtes pareillement.

3. Tous tes péchés confesseras,
A tout le moins une fois l'an.

4.'^on créateur tu recevras,
Au moins à Pâques humblement

6. Quatre-teraps, viffiles, jeûneras,

*

^ Et le carême entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras,
Ni le samedi mêmemeht.

7. Droits et dîmes tu paieras
A l'Eglise fidèlement. •

''•
. ,

'- » '

;
LITANIES DU SAINT NOM DE JÉSUâ

Seigneur, ayez pitié de nous. '

€hrii i, ayez^pitié^eTiow.

—

/
Seigneur, ayez pitiTHfc nous

#^

' ''l'::^

•4m-^.. ."'«?'.
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Jésus, écoatez-nous. *-

Jésus, exauce2-nous. .

»

Dieu le Père, des, deux où vous êtes assis, ayez pitié
de nous. :

Dieu le Filsi^Rédempteur du monde, ayez pitié de nous.
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous.
Jrinité sainte, qui êt^ un seul Dieii,

Jésus, Fils du Dieu vivant,

Jésus, splendeur du Père,
Jésus, pureté de la lumière éternelle,

Jésus, soleil de justice,

Jésus, Fils de la Vierge Marie,
Jésus aimable, ^
Jésus admira'ble,

™
Jésus Dieu fort,

Jésus, Père du siècle futur, /

Jésus, Ange du grand conseil,

Jésus très puissant,

Jésus très patient,

Jésus très obéissant,

Jésus doux et humble de cœur,
Jésus, amateur de la chasteté,

Jésus, qui nous honorez de votre amour,
Jésus, Dieu *de paix^

Jésus, auteur' de la vie,

Jésus, modèle Hés vertus,

Jésusyrelateur des âmes,
Jésiyr; notre Dieu,

Jésus, notre refuge,

ésus, père des pauvres,

Jésus, trésor des fidèles^

Jésus, bon pasteur,

Jésus, lumière véritable,

Jésus, sagesse éternelle,

Jésus, bonté Infinie,

[ésus, notre voie et notre vie,

joie des Anges,
fésus, roi des Patriarches,

ayez.

ayez.

ayear.

ayez,

ayez.

ayeis. »

ayejt.'

ayez,

^yez.
aye*.

ayez,

ayex.

ayez,

ayez,

ayez, ^

ayez. -

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez.

ayez,

ayez.

ayez.

ayez.

li.A.i_nA^iati^»-»^ .
' &m.iM.ibX>k\



L'iJrKUAIRB DE MARIK
"

^us,^octeur des Evangélistes, ^
av^f

Jésus, force des Martyrs,
*^^

J[ésus, lumière des Confesseurs. '
tî!î*

Jésus, pureté des Vierges, ^J!!*
1^, couronne de tous les saints, >

";!!*

©e Totre colèii, .2^'^^*-

Des-embûches du démon. H—**

De l'esprit de fornication, fc''De la mott éternelle, #' ^^'y^""
Du mépris de vos divines inspirations, SS
FÏÏtotTna'î^a^^^'^^^-^^ .^^^jl^^^^

Par votre enfance ^1 i^'««-

Par votre vie tout^ divine, 1^
J^^f

^
Par vos travaux, h1r
Par votre agonie et par votre Passion, déli^e^Par votre croix et par votre délaissement, m^^^Par vos langueurs, *

H^ »

Par votre mort et par votre sépulture, SéH^Par votre résurrection,
«cavrez.

Par votre Ascension,
Par vos joies,
Par votre gloire, ..,.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du mo^'pardonnez-nous, Jésus.
f^ *cs au monde,

'^1^1'^*^'^"^?"' ^^*^^» *<^» P^<*és du mondeexaucez-nous, Jésus.
"lunac,

^S^eâ^ni^! i^^'"' "ïïi
effacez les péchés du monda•yei pitié de nous, Jésus.

*"wuu^

Jésus, écoutez-nous.
Jéiiu, exaucez-nous.

délivrez.

délivrez

délivrez

délivrez.

rtx^ii
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de nous,

ayez,

ayez,

ayez.

ayez.

ayez,

cez-nous.
is, Jésus,
délivrez,

délivrez,

délivrez,

délivrez,

délivre»,

délivrez,

délivrez,

délivrez,

délivrez,

délivrez,

délivrez.

Jéli^rez.

délivrez,

lélivréz

lélivrez.

iélivrez.

lélivrez

lélivrez

lélivrez.

monde,

monde,

monck^

EDE M^RIB

Prions.

m
Seigneur Jésus-Christ, qui avez dit : Demandez, et

vous recevrez
; cherchez, et vous trouverez ; frappez

et il vous sera ouvert : faites-nous, s'il vous plaît il
grâce de recevoir l'affection de votre amdur tout
divin

; afin que nous vous aimions de tout norecœur
en vous confessant de bouche 'et d'action, et que
jamais nous ne cessions de vous louer. Ainsi soit-iî.
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PRIÈRES DU soir!

INSTRUCTION.

SU est important de bien commercer la journée ilne l'est pas moms de la bien finir. Les grâces nouvelles
qte Dieu nous a accordées pendant le jour, et la pro-
tection dont nous avons besoin pour passer la nuit
sans danger, sont de nouveaux motifs de prier Dieu
et de le prier avec les dispositions que l'on a déià'
marquées. J'*

L'examen du soir qu on doit regarder comme undes plus importants devoirs de la vfe chrétienne, fait
la partie principale de ce dernier exercice de la our
née. On en a la méthode dans les actes suivants-
présence de Dieu, remerciement, recherche, douleur"bon propos. '

"''"'^"'^»

Au reste, les bénédictions sensibles que Dieurépand sur les familles où les p?îères se disenT encommun, doivent vous engager fortement à întro-duire chez vous l'usage d'une si sainte et si édifiante

réunir Où il y aura deux ou trois personnes
assemblées en mon nom, dit Notre-Seigneur ie me

^eZT^ *" "^ d'elles." Quoi d^e plu's'enga'

bonheur ^ "' ^^" quitter pour un si grand

ji
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In nomine Patiis, et Filii, et Spiritus Sancti.
Amen.

[c,^ Mettons-nous en la présence de Dieu et adorons-le.

Je vous adore, ô mon Dîeuf avec la soumission
que m mspire la présence de votre souveraine gran-
deur. Je crois en vous, parce que vous êtes la vérité
même. J'espère en vous, parce que vous êtes infini-
ment bon. Je vous aime de tout mon cœur, parce que
vous êtes souverainement aimable^ et j'aime le pro-
chain comme moi-même, pouri;^fnour de vous.

Remercions Dieu des grâces quHl nous afaites.

Quelles actions de grâces vous rendrai-je, ô mon
Dieu I pour tous les biens que j'ai reçus de vous ?
Vous avez songé à.-^moi de toute éternité, vous
m'avez tiré du néant, vous avez donné votre vie
pour me racheter, et vous me comblez encore tous
les jours d'une infinité de faveurs. Hélas I Seigneur,
que puis-je faire en reconnaissance de tant de
bontés? Joignez-vous à moi, Esprit bienheureux,
pour louer le Dieu des miséricordes qui ne cesse de
faire du bien à la plus indigne et à la plus ingrate de
ses créatures.

\

\

Demandons à Dieu la grâce de connaître nos péchés.

Source éternelle de lumières, Esprit-Saint, dis-
sipez les ténèbres qui me cachent la laideur et la
malice du péché, Faites-m'en concevoir une si
grande horreur, ô \mon Dieu ! que je le haïsse, s'il

se peut, autant que vous le haïssez vous-même, et
que je ne craigne tien t^ nt que de le-xomm&ttr4^4-
l'avenir.

\
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Examinons-nous sur U mal commis.

ENVERS DIEU
: omissions ou négligences dans lesdevers de piété irrévérences dans l'église, dfstrac-

és^rôr?'" -'^*"^°°' P"*^^^' <l^f^« d'attention.résMance a la grâce, jurements, murmures, manquede confiance et de résignation.
'-"que

ENVERS LE PROCHAIN
: jugements téméraires,mépris

hame^ jalousie, dés,rs de vengeance, querelles=:
tements imprécations injures, médisances, raU-

rZ •

Z^"''
'^Won^, dommage aux biens où à la

respect, d obéissance, de charité, de zèle, de fidélitéENVERS NOUS-MÊMES
: Vanité, respect hii^in, 2";

fïf bn^r^^é'"'.'*'""'
<''^'=°"^ "^"'°»^ <=°"' "ires

Hlx^T, ^' in emperance, colère, impatience, vie

not^é état. '
^""'^ * '""P"' '^* ^^^°*" '1''

Faisons un acte de contrition.

Dé^trU^'iT'^"'/""' '°"^"» «î* confusion, et

fi ilf .
"ï'^""' '^ '* ^« <^« "es fautes. Je viensles détester devant vous, avec un vrai dépEdavoir offensé un Dieu si bon, si aimable « si dSned être aime. Etait-ce donc là, ô mon Dieul ce quevous ,deviez attendre de ma reconnaissance, aprtsmav^.raiméjirsqu'à répandre votre sang pour moT?

ins 'atiu,fie'"i;^"
^"""''^

T"^ '°'" "'' ""^"«^e « "ôli

DaSf^f iJ
°"' *" demande très humblementpardon, et je vous en con ure, Ô mon Dieu I par cettemême bonté dont j'ai ressenti tant de fois les effets

jusqua la mort, une sincère pénitence.

Faisons unferme propos de ne plus pécher,

*
,

Que je souhaiterais, ô mon Dieu, de ne vous avoir,J^.ais f̂lfenalLMai..pui.quc j'ai Vld a.^^aS ^
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;s effets,

d'hui €t

s avoir

nalheu-

reux pour vous déplaire, je vais vous marquer la -Il

douleur que j'en ai, par une conduite tout opposée à ->

celle que j'ai gardée jusqu'ici. Je renonce dès à pré-
sent au péché et à l'occasion du péché, surtout de

*"

celui où j'ai la faiblesse de retomber 4 souvent. Et
si vous daignez m'accorder votre grâce, ainsi que je
la demande et que je l'espère, je tâcherai de remplir
fidèlement mes devoirs, et rien ne sera capable de
m'arrêter quand il s'agira de vous servir. Ainsi
soit-il

Pater noster Ave.—Credo.
'

Recommandons-nous à Dieu,.à la sainte Vierge \t aux
Saints.

Bénissez, ô mon Dieu 1 le repos que je vais pren-
dre pour réparer mes forces, afin de vous mieux ser-
vir. Vierge sainte. Mère de mon Dieu, et après >lui
mon unique espérance ; mon bon Ange, mon saint Pa-
tron, intercédez pour moi, protégez-moi pendant
cette nuit, tout le temps de ma vie, et à l'heure de
ma mort.

Prions pour les vivants et pour les mo%h.

Répandez, Seigneur, vos bénédictions sur mes
parents, mes bienfaiteurs, mes amis et' mes ennemis ;

' '

protégez tous ceux que vous m'avez donnés pour maî- -

très, tant, spirituels que temporels; secourez les pau- f
près, les prisonniers, les affligés, les voyageurs, les
malades et les agonisants ; convertissez les héréti-
ques, et éclairez les infidèles.

Dieu de bonté -et de miséricorde, ayez aussi pitié
des âmes des fidèles qui sont dans le purgatoire

;

mettez fin à leurs peines, et donnez à celles pour ks- *

quelles je-Auis-ie^plus obligé 4e -pmfy 4e repos et 1»

—

lumière éternelle. Ainsi soit-il.
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LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Lhnst, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, écoutez-nous.
Christ, exaucez-nous. '

""
noui'

^'''' *'" ''^"' '^'^ ^«». ''r" pitié de

°nous'
^"'' '^^''«'"P""'' 'l" monde, ayez pitié de

rnnuésa,nte,qu. êtes un seul Dieu, ayez pitié de

Sainte Marie,
Sainte Mère de feieu,
Sainte Vierge des Vierges,
Mère du Christ, ^ *

Mère de la divine grâce,
Mère très pure.
Mère très chaste,
Mère sans tache,
Mère sans corruption,
Mère aimable,
Mère admirable,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Vierge très prudente,
Vierge vénérable.
Vierge digne de louange,
Vierge puissante,
Vierge clémente.
Vierge fidèle,

Miroir de justice,
Siè^e de la Sagesse,
Cause de notre joie,
Vaisseau spirituel.

priez pour nous.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.
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GE.

pitié de

pitié de

pitié de

>ur nous.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

priez.

L'ANNUAFRE DE MARI|

Vaisseau insigne de dévotion,

Rose mystique,
Tour de David,
Tour d'ivoire,

Maison d'or,

Arche d'alliance,

Porte du ciel.

Etoile du matin.

Santé des infirmes,

Refuge des pécheurs.

Consolatrice des affligés,

Secours des chrétiens,

Reine des Anges,
Reine des Patriarches,

Reine des Prophètes,
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs,

Reine des Confesseurs,
Reine des Vierges,

Reine de tous les Saints,

U'
fi

S;

pnez pour nous,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

prie^.

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez,

priez.

U

Reine conçue sans la tache du péché originel, priez.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
pardonnez-nous, Seigneur.

Agneau de- Dieu, c^ui effacez les péchés du monde,
exaucez-nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
ayez pitié de nous, Seigneur,

Christ, écoutez-nous.

Christ, exaucez-nous. .

v. Sainte Mère de Dieu, priez pour nous.

, R. Afin que nous soyons rendus dignes des pro-

messes de Jésus-Christ. .
'

'

Oraison.

Seigneur, nous vous supplions de répandre votre

grâce dans nos âmes, afin qu'ayant connu par la

'.. fo.

'y*

voix de Tângé Tîncarnatroh de vortre Fils jièsïïs^
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Solir^^T
amvions, par sa passion, et sa croix à la

^ufri Oraison.^

meure 'etX!llPP"°"''^"'«"*"'d« visiter cette de-meure et d en éloigner, toutes les embûches de l'en

coTsérv^en
''""" ""ses y habitent, afin dé .et

Prière à tous les Saiîai.

^à^M^t^TT"' "ï"' ?:;«^ <=" '«^ bonheur de par-

^S^m/^j affections avant de s'endormir

Mon Dieu, je.ra'e remets tout entre vos mainsJésus, mon Sauveur, donnez-moi votre p^x

tI?
'

'^^Ir''' ?"^f-^^P"^- 4insi soit-il '
'' ^" ^

san^tfp^ot^^S:;^^"^^ '' ^'^^^^- -- votre puis-

Avant de se coucher, baiser la terre trois/c
disant

OIS eti

rhn-«t'?^ *'^' P'^^'^"^ ^^ Notre-Seigneur TésusChnst, qui avez arrosé la terre nn„r «5 •
*' "

adore J

terre pour nous, je yous
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EXERCICE ><

PENDANT

LE SAtNT SACRIFICE DE LA MESSE.
-

- 1 ^ /-

S
PRIÈRE AVANT LA MESSE.'.

.Voici, ô mon Dieu ! la vraie victime d'actions de
grâces qui vav|'immoler sur votye autel. Je m'unis
d'intention à v^tré Église, à son mjnistre et à tous
les Mêles qui sont rassemblés dans ce lieu pour vous
l'offrir. .

Je vous l'offre principalement en pur holocauste à
votre gloire, pour reconnaître et honôret votre
suprême -majesté, en actions de .grâces de tdus les
biens dorit vous m'avez comblé, et pour obtenir la
continuation de vos ^miséricordes ^ur moi. ^e vous
l'offre aussi en actions de grâces pour toutes les fa-
veurs que vous ave2; accordées à vos saints, et parti-
cuhèrenient à ceux dont l'Eglise célèbre aujourcThui

' la-mémoire. w
Je reconnais que tous leurs mérites sont vos dons-;

j'en fais hommage aux mérites de votre Fils,aux-
quels je les unis pour vous les présente^. Je vous

^

^es offre pour toute l'Eglise, pour tous les^dèles,
- pour le: ministre Tqiirvar célébrer le sacrifice

J

\



'Y^ '*

3/
L'AMMirAIRB DC MARII

prie poié eux, comme ils prient Dour moi Pvo.,

nTusTriLt"'
°" •"""' •"-" -"« ^S:

^'"'^"

• I^irecfion d'intentian ayant la Mme.
L'intention qui m'amène à nni«Anf «„ «• j j

,1
autels, ô mon^Dieu iV^tVassister^n^L '*•«*' ""^

guste du corps et du sang de SrL'« a'^^

»»
qu'il m'est possible deTo&ir ie vo^= rL '^•"^*

votre gloire et pour celle de" toute '^.Egfe^Prphante, pour mon avantage Darticnli^? .»

PJIIÈRES

^NDANT LA SAINTE Mf^S^E;

i»ifer^iârsr" - j»8«p'«« de
Pécffli^et im™« T7^ ?"^* «'^ «Ile desf «EO|K»fcflei.un^es. Vous êtes toute ma force

>nnâifc,J-aites enfin briller iaës
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Autant.
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et pour
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, ô mon
ie péni-
înce, les

surtout

me pro-

l'annuaire de maris m
yeux vx)tre lumière ; à: sa fâveur, j'éntrer*i dans
votre tabernacle, et j'approcherai de vqs autels, où je.
retrouverai une joie innocente, <qui, renouvelant
toutes Içs puissances de mon âme^^m'animera à c^
lébrer vos grandeurs. .

^ "^"1*^^^ ' pourqubi te livres-tu do»c encore-

îv ^^Joi'— ^ ^^ tristesse ? Espère, espère en ton

^^W^SÉS*^
'assurée que tii trouveras encore en lui

Jlï<|o1Sïfon.
. : • '

-. ^w* P^""^ rendre notre confiance plus solide,
khatons-nous de nous purifier paiL-l'humble aveu que
nous ferons de nos péchés. -

.
" ^ •

.

^U CôNFITEOR. ;, .

Père tout-puissant, je ' viens faire amende hono*
'

rable Vvos pieds, en présence de votre coyr céleste
de tous les péchés dont je me suis rendu coupable
envers votre divine majesté : c'est par ma faute, parma seule faute que j'ai péché, je n'en accuâe que moi.
Auguste Marie, saints Apôtres, et vous tous, mes'
saints protecteurs, témoins de ma confusion, obtenez^
moi miséricorde. '

.

Votre sainte Eglise prie pour moi, ô mon Dieu !

daignez écouter son ministre. Je me joins à lui pour
vous supplier de nous remettre à tous, au prêtre, aux
fidèles, ainsi qu'à moi, tous nos péchés, et de nous
accorder une entière et pleine absolution.

( S.

Le prêtre montant à PauteL

,1*'

/

%

i

lein de
le des

i vous
à mes

_ A cet effet, aux mérites de l'Homme-Dieu, votre
Fils, notre victime, nous unissons les mérites de vos
saints, qui se sont faits eux-fiiêmes victimes pour
votre gloire, surtout de ceux dont les reliques sacrées
reposent soue-cet autel.

—
- »

«
\ -
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reltblS'p^rS;: ° ' ^r/^». ^fg-»-. 1.. cris

à voeTe justice. Puissions „o^„ !fP*'''- <^* ^''^""^
pour oser nous unïià vo, "; f"''"" *'*" P^'^
avec eux I

•"""•» vos saints anges, « chanter

^» Gloria m excelsis.

et ^Ir^^:^^^^^^^ «'oire de i-Eternel.

droits et sincères Nous voy,?i^"'
'*"' '« <=<»<"-s

rons. Nous vous rendonsTl.""'- "°"' voqs ado-
Père tout-puiss^t- et voufpn^ '"P'^""." **^J««'^.
Jès^s, AgLau divin do.u: le an";''"^''^

''^'""«'^

no%"p\Tir"^-^^- -s^^^^^ ladro!::
nous. No'u^^^^nSrs TollVir'"^^^'^^^-'teté, votre grandeur v^^r?' ^ P"b wns votre sain-

«lu> seul ef ^é^r::'hT:iC1fsVrUr ri"'^'^
gloire de votre Père. ^^^P^tSaint^dans la

^u DoMiNus voarscuM.

Reposez sur nous F«;nri> ^ • ,.

réunissez-nous toSs el lenlL
"^^

fV"" ^^ ^« charité
;

sentiments d'un^krl^
ensemble notre D'ieu

^°"^^^d^' P^mt prier tous

^MX Oraisons.

nom? ^'f:;- af«r'^r ?.i:;Hr
^" -? p^p-

K^néra., ./ p„,.."i:,\|"
;g^us^e^

\
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1 Eglise, tout ce que l'Eglise elle-même lui prescrit de
vous demander. Nous l'espérons de votre infinie
niiséricorde, par les mérites de Jésus-Christ votre
cher Fils, Notre-Seigneur.

A rEpUre.

' Dieu tout-puissant, qui dîtes autrefois, que la
lumière se fasse, et la lumière fut faite à l'instant,
daignez opérer dans mon |lme le même prodige que
vous opérâtes alors dans l'univers

; dissipez les tes
nèbres qui couvrent mon esprit. Vous parlei\; ou£^ <^
je le crois, c'est votre parole que votre ministre
annonce maintenant. Donnez-lui" la même efficacité
que vous voulûtes qu'elle eût autrefois..

Nuit profonde, que ma vanité et mon orgueil les
préjugés et les maximes du" monde ont répandue
dans mon âme, cédez à la vive lumière que la paroledémon Dieu fait briller à mes yeux. Elle -brille
surtoiit danfUvotre .sain,t Evangile; mais qui peut
être digne de l'annoncêriet même de l'entendre ?

JSn^re PEpUrc et tEvaiigiU.

Vous purifiâtes autrefois les lèvres du prophète
Isaïe avec un charbon brûlant; purifiez pareillement
les lèvres de votre ministre, pour annoncer votre
Evangile

; mais aussi. Seigneur, purifiez mes oreilles
pour les disposer à l'écouter. En donnant a mon
esprit le don d'intelligence pour l'entendre, donnez
en même.temps à mon cœur la foKe et le couraee
de le pratiquer. *

A PEvangile.

Cc^est pas, cri effet, faute d'instruction que ie
pèche. Je suis obligé d'en convenir, je suis asse«
instruitj c'est 4Lar la pratique ^ue^m mancme. 4e
crois mAmp nnnvnîr ma .^«^ ..i-, ' * •?crois même pouvoir me rendre témoignage que je
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pas de croire les démon, rSf"*'?"'
''"'" »« ""««

cette espèce de foi ? '
"°"°*' " 9"^ leur sert

Pon^ÉTfJTooZJnZt.TT ''^-"«"'.
continuellement àT me«re^ e„ ^Lf°" *''" ?'«'
doit régler toutes mes *4m!,A

Pi^atique, et qu'il

que toutes les pelsétltlT^^^- «''térieures, ^nsi
O mon Dl'^TdonnlVZ''f?!'T.'^ "«n âme.

s'accorde avec la foi cni?.""* ^°' Pratique qui
fession.

^°' 'P*<="'a»ve dont je fJs p?"-

rf» Symbole de Poi.

Je crois en un seul Dieu <»„] .„
dans une seule nature ie rt^in ?* ".*""«

' »»«
confesse trois personnes

^ ""*"' J* "°'»- J* '

terre etTf^ ",' '* ^*'^' <='-««eur du ciel et H, 1terre, et de tous les êtrp«! vicim^^ *. • • ..
* ^' ^® ^a

La seconde est le FUs le l'î Fn
"'^'"'""•

est le seul Père rr«;,i «f •
^'''' '^«""ne '« Père

Jésus-Christ Notre Seilnéur ""^T ^"^ «••= Di'" «t
.

tous les siècles," œn't'ŒieUsL'p"/'^^^ *^-'
.

son Père a créé tous ses olîiral" '' P" <î"'

sJt7^tr;;^e^'"s";,;' ,"''*-«"<'" des cieux. et
Pilate. il a souffert la môrt^e^rT,!™''"'

"^^ P°"<='

'1 est ressuscité le trofsié^rin
'* ^^^<^^-^\\

; mais
l'avaient prédit il e'moVté"^',:^''""'"

'" écritures
assis à,a'droite 'de Dieu son Père Ts' ""'' '»'

«endrajuger les vivants eues mor'ts' "" J°"' «
Je crois pareillement à l'Esnrit Snin, . • •.personne de l'adorable Trin w '^c '"'' "«'siême

ainsi que le Père et îo fT^i' ^'^^""^ ^« Dieu,
l'autre

"- '^''''' '' Procède de l'un et de
Ainsi que l'Un et ISmr» ;t . .

mérite également de l'être ."eW "i"?'^'
.8'''"«<' «

les prophètes, et q ui. |J.-
"' '/!' '",' r '^ '°»Piré

•ïonne 1* v,e à nos âmes
"^ JéMs^C'liriit,
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croyance
ne suffit

leur sert

évangile,

•tre prêt
et qu'il

res, ainsi

on âme.
ique qui
lis pro-

e ; mais
rois, je

ît de la

le Père
ieu est

avant
ar qui

Je crois encore à une seule Église, sainte, catho-
licîue, apostolique. Je confesse qu'il n'y a qu'un s^ul
baptême institué pour nous remettre nos péchés.
J attends la résurrection des morts, et une vie qui
doit succéder à celle-ci, et qui sera éternelle.

AT Offertoire,

Père saint. Dieu tout-puissant et étemel, daignez
recevoir cette hostie pure que votre ministre vous
offre au nom et en la personne de Jésus-Christ votre
cher Fils

; j'ose m'unir à lui pour vous l'offrir en expi-
ation de mes innombrables péchés

; je vous l'offre
aussi pour tous les fidèles vivants et défunts : puisse-
t-elle nous conduire tous, eux et moi, au salut éternel INous vous offrons aussi ce calice, gage de notre
salut, en suppliant votre bonté que oette offrande
que nous vous faisons, monte en odeur du suavité
jusqu'au trône de votre majesté suprême.

Prières après T Offertoire,

Daignez, Seigneur, nous recevoir nous-mêmes
comme des victimes de pénitence : ne rejetez pas le
sacrifice que nous vous faisons de nos esprits humi-
liés et de nos cœurs contrits.

Et vous, Esprit-Saint, Esprit sanctificateur, venez,
descendez sur nos dons, sanctifiez-les pour les rendre
dignes d'être offerts à la divine Majesté.

Au Lavabo.

Dans cette intention, je continuerai de me purifier,
av^nt que d'approcher de plus p>ès de votre taber-
nacle

: ensuite j'en approcherai pour y entendre
publier vos merveilles.
^rtrr-que je suis charmé7 SeTgli^Frdelâ beauté

BaÉiaiiaÉÉÉiiiaBMaÉBàM
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de ce heu, siège de votre gfeire I Ne me laissez pas
périr avec les impies qui sont vendus aux crimes. Te
SUIS résolu de marcher dans les sentiers de la justice •

mes pas s'y affermiront de pli^g en plus. T'en louera/
a jan^is votre miséricorde dans l'assemblée des saints.

A /"Orate fratres.

Prions à présent tous ensemble, et redoublons nosvœux, afin que notre sacrifice soit agréé par le Sei-
gnour Dieu tout-puissant.

^

Secrète*

Et vous tous, saints et saintes, vous surtout que

X?.«^f
°'°''' ^" ^^ ^'''' j^^^^^^ ^°« P"éres aux

nôtres, et comme nous faisons mémoire de vous dans
ces sacrés mystères, faites que nous y ressentions aussi
les effets de votre protection. Mais enfin, le grand
motif de notre confiance pour espérer d'être reçus
favorablement au pied de votre trône, Seigneur, ce sont

Ions""

^^ '''''''"^^ ""^""^ ^"^ "°"^ ^^"^^ ^"'"^^-

Priface,

Animés de la juste confiance qu'elle nous inspire
nous élevons au ciel et nos cœurs et nos voix'
p abord rendons grâces au Seigneur : quoi de plus
juste que de le remercier de tant de bienfaits- dont
d ne cesse de nous combler ? Mais c'est par Jésus-
Christ^seul que nous devons approcher de lui. et le
remercier C'est par Jésus-Christ, en Jésus-Christ, que
tous les chœurs des anges s'unissent pour louer, en
tremblant de respect, votre majesté. Grand Dieu I

souffrez que nos ^oix se joignent aux leurs, etqu entrant en société avec ces pures intelligences.
nous chan tions avec el l p>g • .Snin *- Qr.:r.t oJ?- *.

' %*—^* ^ „...,.w..- ••»«,*, *^*"=» i ottim, aaint, saiTit, is

.SE,
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Seigneur Dieu des armées 1 Tout annonce votre

gloire sur la terre et dans les deux.

Le Canon,

Dieu des miséricordes, iious nous prosternons de-

vant vous, vous suppliant d'agréer et de bénir ces

dons que nous vous offrons, surtout pour votre sainte

Eglise catholique.
i

Daignez la protéger, la conserver, selon vos pro-

messes ; resserrez de plus en plus les nœuds qui unis-

sent ses membres, et faites-l?i jouir d'une paix pro-

fonde; et inaltérable dans toUte l'étendue de l'univers.

Veillez en particulier sur soin chef visible, le Souve-

rain Pontife, sur notre Evêque, sur notre Roi, et sur

chacun des fidèles. ^

Souvenez-vous surtout de ceux pour qui j'ai parti-

culièrement intention de vous prier : vous connaissez

leurs besoins, daignez y pourvoir. Faites aussi ressen-

tir les effets d'une miséricorde spéciale à tous ceux
qui sont ici présents.

La foi, la confiance en vous les amènent au pied

de vos autels. Ils vous offrent tous ensemble ce

sacrifice de louange ; nous vous l'offrons tous les uns

pour les autres : et dans l'accord le plus unanime,
nous vous demandons de nous en faire ressentir les

fruits.

Dans cette intention, nous entrons en société

d'hommages et de prières avec tous les saints qui

jouissent de votre gloire
;
pleins du respect le plus

profond pour leur mémoire, nous vous représentons

leurs mérites, nous réclamons leur intercession

auprès de vous.

Nous vous supplions. Seigneur, par leurs mérites

unis à ceux de notre commun Rédempteur, de dai-

gner vous laisser apaiser par cette offrande, et, pour

qu'elle vous soit véritablement agréable. Père" éter-

~5ancfrîrer-tar^Reellemeur~changéë7

38

flen tflÇiïissff^ ^
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comme elle va rêtre, dans le corps et Je sang de
Jésus-Christ, que ne mérit^^-t-elle pas d'obtenir?

A

ation.

Nous croyons en eff^, que la veille de sa mort
Il prit du pain entre ses mainà, et l'ayant bénit, il lerompk/ët le donna à ses d>^cipl€s,Ue changeant, par
la vç/tu de sa parole tout^uissante, en son véri able
corps. ' /

Après la Cène, il prii' de même yne coupe entre
sesmams,etrayant^^areillement bénite, il la distri-
bua a ses disciples, changeant le vin en son vrai sanecomme il avait changé le pain en son vrai corps

.
Il yierît de se renouveler, ce prodige. Je vous

adore, ô véri^ble corps de mon Sauveur I je vous
adore, ô yér/table sang qui avez coulé pour moi
sur l'arbre cj^e la croix.

/ Seconde partie du Canon,

C'est à présent surtout, ô mon Dieu I qu'en mé-
moire de la passion douloureuse, de la résurrection
et de l'ascension triomphante de Jésus-Chriçt, nous
ofjfirons à votre auguste Majesté cette hostie vraiment
pure, vrâimeiit sainte et sans aucune tache, vrai pain

/de vie, vrai calice du salut.

Pouvez-vous ne pas le recevoir et l'agréer, ce sa-
/ orifice admirable ? ïl mérite tous vos égards de com-

plaisance et de miséricorde, infiniment plùV que ne
le méritaient et l'offrande du juste Abel, et le sacrifice
d'Abraham, et celui que vous offrit le grand prêtre
Melchisédech. Qife vous offraient-ils, en effet, qu'une
simple figure de notre grande victime ?

Dieu tout-puissant, ordonnez tfbnc maintenant à
vos anges de porter pelte offrande Sur votre autel
céleste^ en présence de votre divine Majesté, afio
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que l'abondance de vos bénédictions descende sur
tous ceux qui auront le bonheur d'y participer.

Nous vous ferons aussi' ressouvenir de nos frères
qui, nous ayant précédés sur la terre, marqués du
sceau de notre foi, reposent actuellement .dans votre
paix : s'il leur reste quelque chose à expier, daignez
le leur remettre, et les faire passer dans le séjour dç
lumière et de félicité.

> Tout pécheurs que nous sommes nous-mêjnes, mais-
pleins de confiance en vos bontés, faites-nous la grâce
de nous faire entrer un jour en société avec vos
élus.

Ce n'est pas comme juge et, appréciateur équitable
du mérite, c'est comme Père de miséricorde, qui ne
cherche qu'à pardonner, que nous vous en supplions,
par Jésus-Christ Notre-Seigneur.

. Il est le canal de tous les biens que vous nous
faites ; c'est par lui que vous comblez de bénédictions
toutes vos créatures ; aussi c'est par lui, comme c'est

avec lui, que l'honneur et la gloire vous sont rendus,
Père éternel, dans l'union de l'Esprit-Saint, et qu'ils

le seront à jamais. *

Enhardis par l'ordre exprès qu'ils nous en a donné,
nous osons à présent vous adresser la prière qu'il

nous a lui-même dictée.

Au Pater.

Notre Père, qui êtes dans les cieux, que votre
nom soit béni et honoré par toute la terre. Que votre
règne arrive, que votre volonté soit faite en la terre

comme au ciel. Donnez-nous aujourd'hui notre pain
quotidien. Pardonnez-nous nos offenses, comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Ne per-

\ mettez pas que nous succombions à la tentation \
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/"riére après U Pater.

Oui, Seigneur, daignez nous délivrer de tous les

les écartanjt, mais des passés même en nr^vA«a«f
réparant leurs funeste? suites De ^Tus^^encorep^^
1
in ercession de l'auguste Marie, des saints apôtres^ et

^/"Agnus Dei.

Ies1,lchéfdî; ^"T i"-'"'
^'"™^ d'expiation polir

Hnn^; ,
"°°'^^' daignez effacer les nôtres etdonnez-nous a paix des vrais enfants de Dieu Do^ce

Se^^;nrpa?r^rviri„Ttarc:rrv^^^^^^

mes nichés m',
^""^

T- P^'".' "='>'" P°'" égard àS resserre, H.°"f
'''''"'

'? ''"^ <^^ votre lainte^gnse
,
resserrez de plus en plus les nœuds de la

runive'rs""
'"""""'' ^' '''"^^^^ 'HomphS"dans'^toit

..Â°"r "°i
'^'^ particulier, je vous supplie nu'en con

Que je m'attache inviolablement désormais à vn<samts commandements. Oh 1 que je voudr^fs «C.jamais séparé de vous 1

"^
vouarais n être

Communion.

-^r Int^^'r!"!:!' '\t .''T^"
«c'"elle«,.n.^uiur iniimeMi:,a a vous pana-récèpt:îon de votre
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Sacrement adorable ! Que le bonheur du prêtre et

de tous ceux qui vont, ainsi que lui, vous recevoir,

me touche, ô mon Dieu, et me semble digne d'envie !

Ne permettez pas,, adorable Sauveur, qu'il se ren-

contre à votre table aucun Judas, aucun sacrilège. Ne
permettez pas que moi-même j'en approche jamais

indignement. La seule pensée m'en fait frémir. Oh !

quelle horreur, si j'étais jamais assez misérable pour

venir boire et manger mon jugement et ma condam-

nation à cette source précieuse de salut et de vie !

Quand je recevrai ce pain céleste, faites, par votre

grande miséricorde, qu'il soit la vraie nourriture de

mon âme, et que cousacrant mon corps» même à la

prî^tique extérieure de toutes les vertus, il lui soit le

gage d'une résurrection glorieuse.

Je fe m'éloigne de votre S£|.inte table, ô mon Dieu !

que parce que je m'en reconnais très indigne. Troublé

par le triste souvenir de mes iniquités, je me jette à

vos pieds. Avec bien plus de vérité que votre apôtre,

je puis et je dois m'écrier : Seigneur, éloignez-vous

de moi, parce que je suis un pécheur. Mais ne vous

en éloignez pas pour toujours, Dieu de miséricorde :

daignez prononcer une parolç, oui, une seule

parole ; c'en est assez -, mon âm«^ aussitôt sera puri-

Je vous proteste que je vais, de mon côté, faire tous

mes efforts pour me mettre en état devenir au plus

tôt à vous. Soutenez par votre grâce cette résolution

que vous venez de m'inspirer, et donnez-moi la force

de l'accomplir. Je vous en supplie par vous-même, o

mon Sauveur 1 par les mérites de ce sacrifice auquel

je viens d'assister, par votre corps et par votre sang

précieux, qui viennent d'être exposés à mes yeux sur

cet autel.

Dernières Ora tsons.

Ot&x par l'inlërcëssïon dé fâuguste cr tréfe MÎntexm

'a.
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jesus i^ûrist Notre-Seigneur. Ainsi sôit-il.

A n-T^ Mlg-SA EST.

Le ministre nous avertit que le rit «Mr,-»,'!!"';!Sr "'• '?™'"'- Très\ainte ë très augustInnité, puissiez-vaus avoir aar^^ t«^« u
'*"&"^^^

A la bénédiction du prêtre.

Dernier Evangile..

(S. Jean, ch. i.)

\\ 1^1 ,

^^^'^ '^ ^«"rce de la vie- mais

horn^ic '"'n' /^"'. P^rticulièrement^Ia vie Teshommes, qu'il devait écX^^t^r ^-^^^^yx^^tiZ a^^Z

"â'f
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vérité. Elle a paru, cette lumière j elle a patu dans

les ténèbres, et les ténèbres se sont obstinée^ contre

elle. Cependant, pour disposer le monde- à la rece-

voir, le Seigneur envoya d'abord un Kommé appelé

Tean. Il était venu, en effet, pour «rendre témoignage .

à la lumière, afin que les hommes la reconnussent.

Tean n'était pas lui-même la lumière; encore une

-fois, il n'était venu que pour rendre témoignage

à la lumière. La vraie kiimère-était celle qui éclaire

tous les hommes. Celui qui est cette lumière, était

dans le monde; le monde avait été fait par lui

et le monde ne l'a point reconnu. Il a paru panni.

ks siens, et les siens ont refusé de le recevoir.

Mais tous ceux qui l'ont reçu sont devenus par Im

fnfantsde Dieu. Il fait la même grâce à tous ceux

qui croient en son nom. La foi leur donne urie

Nouvelle naissance qui corrige et réforme celle

'

Qu'ils avaient tirée du sang et de la chair. L est

à cet effet que le Verbe s'est fait chair, et a demeure .

pamii nis, plein de grâce et de vérité : pous avons

"
vu sa gloire, telle que doit être la gloire du Fils

unique de Dieu.

APRÈS La messe.

Prière à la sainte Vierge.
1

Très auguste, très sainte et très miséricordieuse

Mère de Notre-Seigneur Jésus-Chnst, q»' avez eu e

borJieur de porter lans votre chaste se.n e Çréà^r

de toutes choses, au sacrifice duquel je vie'hs

d'assister, daignei intercéder auprès de lu. pour

m^. pauvre et misérable pécheur, afin qu'en consi-

Hon de vos prières, il daigne me F^f<l°°""

toutes les négligences et irrévérences que j'ai com-g yndJt3a célébration de„ffLJ!gefabkjt^

%

'^

i|

r
I.

,

redoutable mystère.

MM -^^ ,..*«*
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'" ='^J'«°™>n, etc.

gipriœ. "•»• Domine, Rex 8.^^»

PSAUME 109.-

^|x.-t Domina.
Bo™»o„eo...Sede a de«H3W ponam i„.-„i,„3 ,„„^^ .

3oabe»un. ped„,
'

Virgam virtutis tu« emittf^f n« •

ribus sanctommTï'l'" *"= virtutis tuée i„ splendo
Juravit Dor^nuseînÔ„° ""'?'"«'<«""• gSe

^acerdos in »Je«i^TecuSdur''"/"'» ' * ^Tes
sedech. secundum ordmem Mèlchi-

suaereges.
""'"' *"^«- * confregit in die irœ

caput Gloria Patri. etc
' P^P^^-ea ewltabit

^



PSAUME IID.

m

Confitebor tîbi, Dofnin*, in toto corde meo, * in
concilio justorum et congregatione.
Magna opéra Domini, * exquisita in omnes volun-

tates ejus.

Cohfessio et magnificentia opus ejus, * et justitia
ejus manet in ssBculum saeculi.

Mpmoriam fecit mirabilium suorurii misericors et
miseralor Dominus ;

* escam dédit timentibus se.
Memor erit in sseculum testamenti sui ;

* virtutem
ôperum suorum annuntiabit populo suo.
Ut det illis haereditatem gentium ; * opéra manuum

ejus, Veritas et judicium.
Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sœcu-.

lum saeculi, * facta in veritate et sequitate.
Redemptionem misit populo suo ;

* mandavit in
aetemum testamentum suum.

Sanctum et terribile nomen ejus ;
* initium sapien-

tise timor Domini.
Intellectus bpnus omnibus facientibus eum ;

* lau-
datio ejus manet in saeculum saeculi.

Gloria Patri, etc.

Ant Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in
saeculum sœculi.

PSAUME 111.

Beatus vir qui timet Dôminum; * in mandatis ejus
volet nimis.

Potens in terra erit semen ejus : * generatio rec-
torum benedicetur^

Gloria et divitiae in domo ejus ;
* et justitia ejus

manet in ^aecul^m saeculi.

SxQrtum estintcnebris lumen recti»j
et miseralor, et iustus.

^\„
h:
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Jucundus homo qui miseretur et commodat, dis-
ponet sermones suos in judicio, quia in seternum
non commovebitur.

In memoria œterna erit justus ; ab auditione
mala non timebït.

Paratum cor ejus sperare in Domino, confirmatum
est cor ejus : * non commovebitur donec despiciat
immicos suos.

,

Dispersit, dédit pauperibus
; justitia ejus manet in

saeculum saeculi
;
* cornu ejus exaltabitur in gloria ^Feccator videbit, et irascetur, dentibus suis frei£?t

et tabescet
;
* desiderium peccatorum peribi^

Gloria Patri, etc.

Ant. In mandatis ejus volet nimi

psaume 112.

Domiit^*^'
/^''

''
^°""^""«^' * laudate nomen

Sit nomeil Domini benedictuto, * ex hoc nunc et
usque m saeculum.

D(^îni^^
°'^ï "^^"^ *^ occasum, laudabile notnen

Excelsus suèer omnes gentes Dominus, et suoer
cœlos gloria ej^s. ^
hi3^'*'?w^?y^''^''^^'''^

noster,qm in altis ha-
bitat, et humUia respicit in cœlo et in terra?

Suscitans a terra inopém, ^^t de stercore eriVens
pauperem

;

^"gcub

Ut coUocet cum cum principibus, cum princi-
pibus populuSUl. ^ |«iuci

Qui habitare facit sterilem in domo, matrem
filiorum leetantem.

*«"cn;

'Gloria Patri, etc.

Ànt. Sit nomen Domini benedictum in i«cuia.
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,
PSAUME 113.

In exitu Israël de iEgypto, * domus Jacob de
populo barbaro.

'*

Facta est Judaea sanctificatio ejus, * Israël potes-

tas ejus.

Mare vidit et fugit ;
* Jordanis conversus est re-

irorsum. "
^

Montes exultaverunt ut arietes, * et colles sicut

agni ovium.
Quid est tibi, mare, quod fugisti? * et tu, Jorda-

nis, quia conversus es retrorsuni ?

Montes, e^iltastis sicut arietes ? * et colles, sicut

agni ovium ?
.

A facie Domini motâ est terra, * a facie Dei Jacob,

Qui convertit petram in stagna aquarum, et

rupem in fontes aquarum.
Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo

da gloriam.

Super misericordia tua et veritate tua ; nequando
dicant gentes : ubi est Deus eorum ?

Deus autem noster in cœlo ;
* omnia qusecumque

voluit, fecit.

Simulacra gentium argentum et aurum, * opéra

manuum hominum.
Os habent, et non loquentur ;

* oculos habent, et

non videbunt.

Aures habent, tt non audient ;
* nares habent, et

^ non odorabunt.

Manus habent, et non palpabunt ;
pedes habent,

et non ambulabunt; * non clamabunt in gutture

suo. ,

Similes illis fiant qui fàciunt ea, * et omnes qui

confidunt in eis.

Domus Israël speravit in Domino ;
* adjutor

eorum et protector eorum est.

Cornus Aaron spferavil li i "Domino^"*—àdfutor^
eorum et protector eorum est.
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Qui timent Dominum speraverunt in Domino ;
*

adjutor eorum et protector eorum est.

Dominus meii^or fuit nostri, * et benedixit nQbis.
Benedixit domui Israël, * benedixit domui Aaron.
Benedixit omnibus qui timent Dominum ;

*

pusillis cum majoribus..

Adjiciat Dominus super vos, * super vos et super
filios vestros.

Benedicti vos a Domino, * qui fecit cœlum et
terram.

Çœlum cœli Domino ;
* terram autem dédit filiis

hominum.
Non mortui laudabunt te, Domine, * neque omnes

qui descendunt in infernum.
Sed nos qui vivimus, benedicimus Domino ;

* ex
hçc nunc, et usque in saeculum. Gloria Patri, etc.

^nf. Nos qui vivimus, benedicimus Domino.
Capitule. Béni soit Dieu le Père de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, qui nous a comblés en Jésus-Christ de
toutes sortes de bénédictions spirrtuelles pour le
ciel; comme il nous a élus en lui avant la création
du monde, par l'amour qu'il avait eu pour nous, afin
que nous fussions saints et' irrépréhensibles à ses
yeux.

HYMNE.

Lucis Creator optime,
Lucem dierum proferens,
Primordiis lucis novae
Muadi parans originem.

Qui mane juncttim vesperi
Diem vocari praecipis, ^

. Tetrum chaos illabitur,

Audi preces cum fletibus.

Ne mens gravata crimine
Vitae sit exul munere,

tiiw ii cogitatr
Scsequc culpis illigat.



l'annuaire de marie 605

Cœlorum pulset intimum,

Vitale toUat praemium,

Vitemus omne noxium,

Purgemus omne pessimum.

Praesta, Pater piissime,

Patrique compar unice,

Cum Spiritu Paraclito,

Regnans per omne saeculum. Amen.

V Dirigatur, Dpmine, oratio mea. .

R. Sicut incensum in conspectu tuô.

CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE.

Magnificat * anima mea Dominum.

Et exultavit spiritus meus * in Deo salutari meo.

Quia respexit humilitatem ancillse suae, * ecce

enim ex hoc beatam me dicent omnes generationes.

Quia fecit mihi magna qui potens est, * et sanctum

nomen ejus.
, , . -,

Et misericordia ejus * progenie m progenies, *

timentibus eum.
^

. ,

Fecit potentiam in brachio suc ;
* dispersit super-

bos mente cordis sui.

Deposuit potentes de sede, * et exaltavit humiles.

Esurientes implevit bonis, * et divites dimisit*

inanes.

Suscepit Israël puerum suum, recordatus taise-

ricordiae suae.

Sicut locutus est ad patres nostros, * Abraham et

semini ejus in saecula.

Gloria Patri, etc.

1

ifiùi*
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